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ou belligérance ? 


La Libye peut-elle encore 
enrayer la déronte de ses alliés 
tchadiens, en 


semaines, avait en effet connu 
un piteux échec samedi 

led en 
une vive rési Faya- 
Largeau, dont la conquête avait 
représenté pour eux un succès 
smportant et prometteur. 
M. D i Oueddeï était par- 
vent à inquiéter plus sérieuse- 
ment encore Son adversaire au 
pouvoir à N’Djamena, M. His- 
sène Habré, lorsqu'il s’empara 
d’Abéché, capitale de l'Est, En 
prenant persongellement Ia tête 
de ses forces et en se révélant 
meilleur tacticien dans cette 
guerre des sables, le chef de 
FEtat tchadien était néanmoins 
parvenu à redresser avec éclat la 
Situation. 


LI est vrai que, ce faire, il 
a bénéficié du concours décisif 
de la France et des Etats-Unis, 
qui Jui ont livré Le matériel 
nécessaire à une contre- 
offensive menée avec habileté, 
Sans cette aide, le président 
tchadien n'aurait sans doute pas 
pu reprendre l’Est et le Nord, et 
son autorité, ainsi battue en brè- 
che, axraït été vite contestée 


plus, sur les intentions de la 
Libye. Malgré des démentis qui 
ne convainquent personne, le 
colonel Kadhafi a fait bombar- 
der Faya-Largeau. S'agit-il sen- 
lement de couvrir, par une sorte 
de baroud d’honneur, la retraite 
de ses protégés tchadiens ? 
Entend-il leur donmer les moyens 
et le temps de se regrouper pour, 
de nouveau, passer à La contre- 
attaque, voire intervenir de 
façon ouverte dans le conflit ? 

El est sans doute trop tôt pour 
le savoir, maïs il faut compter 
avec Pobstination du dirigeant 
libyen, dont Les visées sur le 
Nord tchadien ne se laïsseront 
pas décourager par un revers 
local, si important soit-il. À par- 
tir du Tibesti, avec l'appui de la 
Libye, M. Goukoumi Oueddeï, 
même s’il ne parvient toujours 
pas à former une petite 
assez solide pour meracer 
N’Djamens, pourra sans doute 
interdire toute reconstruction du 
Tchad. 

Devant cet état de choses, les 
alliés de M. Hissène Habré, à 
commencer par la France, sem- 
blent condamnés à réagir. 
Certes, toute intervention mili- 
taire directe est à première vue 
exclue. Mais les alliés africains 
de la France et les Etats-Unis 
vont de nouveau insister pour 
qu’an coup de frein plus net soit 
mis aux initiatives du colonel 
Kadhafi, tenu pour un redouta- 
ble {auteur de troubles. L'appel 
du président Habré à une 
« intervention aérienne 
urgente », notamment de Ja 
France, devrait, dans ces condi- 
tions, trouver de nombreux avo- 
cats des deux côtés de la Médi- 
terranée. 

Si le colonel Kadhafi continue 
à faire monter les enchères, 
Paris aura de plus en plus de 
peine à se contenter d'un soutien 
logistique aux gouvernemen- 
taux. Reste à saroir si toutes les 
voies ont été réellement explo- 
rées pour contraindre le dirt 
geant libyen à tempérer ses 
ambitions dans la zone sahé- 
lienne, et si les ambignités des 
relations franco-libyennes ne 
desraient pas, enfin, être levées 
par Paris, 








L'aviation de Tripoli bombarde 
Faya-Largeau, reprise par Hissène Habré 
Paris pourrait fournir à N'Djamena 
de l'armement anti-aérien 


L'aviation libyenne a bombarde 
à six reprises pendant le week-end 
la palmeraie de Faya-Largeau, 
reconquise, samedi 30 juillet, en 


" début d'après-midi, par les forces 


&ouvernementales tchadiennes. 
Dès dimanche, Le président His- 
sène Habré, qui se trouve à La tête 
de ses troupes, a sollicité des pays 
amis, et notamment de la France, 
« une intervention aérienne 
urgente » pOur riposter à ces bom- 
bardements. 


De source informée, on indi-: 


quaïit, lundi matin, à Paris, que le 
gouvernement étudiait la possibi 
lité d'envoyer des armes anti- 
aériennes au gouvernement tcha- 
dien, l'hypothèse d'une 
contre-attaque rebelle, sous cou- 
verture aérienne libyenne, n'étant 
pas exclue. Malgré les démentis 
de Tripoli, qui affirme ne partici- 
per en aucune façon aux combats, 
N'Djamena a demandé une rêu- 
nion urgente du Conseil de sécu- 
rité des Nations unies pour étu- 
dier l'« agression libyenne ». 

M. Hissène Habré avait créé 
une certaine surprise en réussis- 


sant à reprendre, apparemment _ 


Le silence 


des 
intellectuels 
de gauche 


Lire page 2 . 
les points de vue 
de JEAN CHESNEAUX 
GUY SORMAN 
et JEAN-PIERRE BONNEL 





La coopération industrielle : 
un impératif pour l'Europe 


Berceau de la première révolution 
industrielle, l'Europe jouera-t-elle 
encore les prerniers rôles à l’aube du 
troisième millénaire ? Pour provoca- 
trice qu'elle soit, la question doit 
être posée aujourd'hui sans fard. 
Qui ne voit, qu'au fil des ans son 
influence scientifique et économi- 
que, culturelle et militaire, en un 
mot politique, s'éroder ? 

Si l'Europe demeure un marché 
convoité, elle a été détrônée par ke 
Japon comme principal partenaire- 
concurrent des États-Unis. Ce sont 
les entreprises nippones qui inquiè- 
tent outre-Atlantique, non les entre- 
prises européennes. Sur un plan 
militaire, Américains et Soviétiques 
la considèrent plus comme un pion 
_ certes non négligeable — que 


. comme une entité autonome et res- 


ponsable. Jusques et y compris dans 
le reste du monde où les jeunes États 
s'interrogent sur les capacités de 
l'Europe à offrir une alternative aux 
Super-Grands. 

Attendant anxieusement de 
recueillir les miettes d'une reprise 
économique outre-Atlantique, assis- 
tant impuissante aux sauts de cabri 
d'un doilar plus dominateur que 
jamais, manipulée de sommets en 


sommets par un président Reagan 





sans difficulté, Faya-Largeau, 
occupé depuis le 24 juin par les 
partisans de M. Goukouni Oued- 
def. Seion différentes sources, 
l'opération, rondement menée, n’a 
duré que quatre heures. Privés 
depuis cinq jours de ravitaille- 
ment aérien, les hommes de 
M. Goukouni Ouedder n'ont pas 
résisté à l'assaut des FANT 
(Forces armées nationales du 
Tchad) rééquipées par les Etats- 
Unis et par la France. 


Selon N’Djamena, la recon- 
quête de la palmeraie, située à 
800 km au nord de la capitale 
tchadienne, a fait huit cents morts 
dans le camp adverse. Mille deux 
cents rebelles auraient Été cap- 
turés, en même temps qu'un butin 
comprenant un avion de trans- 
port, dix automitrailleuses 
légères, des missiles sol-sol, des 
canons, des jeeps et des camions. 
Douze prisonniers ont été pré- 
sentés à La presse. Selon les auto- 
rités, dix d'entre eux sont des 
Libyens. 

JEAN-CLAUDE POMONTTL. 


.…f Lire la suite page 5.) 
. t. 4. à CRCES . 
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Le gouvernement tire argument des émeutes 
pour réprimer l'opposition, et dénonce 
un «complot» inspiré par l'étranger 


De notre envoyé spécial 


Colombo. — Vu du ciel, Sri- 
Lanka a toujours son allure de 
paradis terrestre : bordant une 


mer d'huile, une mince frange 
d'une baie de sable blanc, adossée 


à un océan de cocotiers. Au SOI, il 
n'en va plus de même, malgré la 
présence des touristes insouciants, 
il est vrai immédiatement 
détournés par des organisateurs 
prudents vers les rivages plus 
sereins des îles Maldives voisines. 


Aussitôt repéré, le journaliste 
est mis à l'écart, avant de se voir 
signifier par Îles autorités que, 
dépourvu du visa désormais 
requis pour les visiteurs de son 
espèce, il est indésirable et doit 
faire immédiatement demi-tour. 
D faudra l'intervention person- 
nelle de l'ambassadeur de France 
pour que les portes du paradis 
s’ouvrent enfin. Simple 
« bavure », selon les fonction- 
naires du ministère de l'informa- 
tion, désormais affairés à enregis- 
trer les journalistes étrangers. 
Etrange atmosphère que celle des 
«briefing» du porte-parole du 
gouvernement. Autour d'une tasse 
de thé, ü informe chaque jour la 
presse de la situation d'un pays 
sur lequel s’est abattu depuis une 


semaine le couvercle, apparem-.. - 


Les sentinelles de la frontière d'en haut 


ment efficace, d’un couvre-feu 
quasi permanent. 

Dans une capitale fantôme qua- 
drillée par l'armée, aux rues pres- 
que vides et à la plage soudain 
désertée par l'habitueile foule 
dominicale, la torpeur ambiante 
n'a rien d'estival, ainsi qu'en 
témoisnent les carcasses d'édi- 
fices brülés qui font ressembler le 
centre-ville à une cité bombardée. 

Certes, la flambée de violences 
qui a ravagé l'île a été étouffée, 
mais le feu couve toujours et, ça 
et là, éclatent encore quelques 
incendies meurtriers. Comme à 
Nuvwara Eliya, au cœur des plan- 
tations de thé, au centre de l'île, 
en plein bastion cinghalais où plu- 
sieurs personnes auraient trouvé 
la mort samedi. Ainsi s'alourdit 
lentement un bilan que les auto- 
rités fixaient dimanche, pour la 
période du 25 au 29 juillet, à cent 
soixante-dix-neuf morts {dont les 
cinquante-trois détenus massacrés 
dans une prison de Colombo), 
mais qui, selon d'autres sources, 
avoisinerait le millier de victimes. 

Au bout du compte apparaît un 
pays chloroformé, anesthésié, où 
règne un calme précaire et où 
l'avenir est incertain. 

PATRICK FRANCÈS. 
- {Lire la suire-page:4.} , - 





Les prochains systèmes antimissiles devront peut-être à l'avenir 
être basés dans l'espace. Déjà des centaines de satellites militaires 
patrouillent dens la banlieue de notre planète 


I. — La drôle de paix vue du cosmos 


Pascal s'effrayait des «espaces 
infinis », les croyant voués au silence 
et au vide. Que serait-ce aujourd'hui 
où l'éther est devenu grouillant — 
mieutoroute et mi-poubelle! On y 
compte quelque mille cinq cents 
objets, dont plus des neuf dixièmes 
sont des détritus laissés derrière eux 
par les astronautes ou des engins 
automatiques. Cela va du plus gros 
_- actuellement la station orbitale 
soviétique en activité Saliout-7 — au 

lus modeste : un gant, une boîte 
‘équipements usagés, une sangle 
d'arrimage de dernier étage de 


qui mène le bal, la vicille Europe 
donne bel et bien l'impression de 
jouer les utilités. 

Ce déclin, dont on commence à 
prendre conscience et à s'inquiéter 
dans les capitales européennes et au 
siège de la C.E.E., ne date pas 
d'aujourd'hui. Ses causes en sont 
multiples. En fait, tout se passe 
comme si les États européens, à 
commencer par la France, n'étaient 
pas parvenus à maîtriser le phéno- 
mène concomitant d'une crise éco- 
pomique durable et de l'irruption 
des nouvelles technologies électro- 
niques. 

Pour ne pas avoir pris 
conscience à temps, malgré les cris 
d'alarme lancés ici ou là depuis dix 
ans, du changement fondamental 
qu'allait amener l'électronisation, 
ils ont abandonné aux États-Unis 
et au Japon la maîtrise. ka concep- 
tion, la production de ces nouveaux 
outils. Retardant ainsi leur passage 
à cette civilisation de l'information, 
cette ère « technétronique », pour 
reprendre le terme de M. Brze- 
zinski, l'ancien conseiller du prési- 
dent Carter. 

On pourra toujours énumérer de 
brillantes exceptions, les perfor- 


par JEAN-PIERRE CLERC 


fusée, des centaines d'éclats prove- 
nant de l'explosion d'un moteur de 
transfert d'orbite, sans oublier, natu- 
rellement quelques centaines de 
satellites, civils et militaires, dans 
leur quasi-totalité américains ou 
soviétiques. 

Depuis la Terre, des radars épient 
inlassablement ce vertigineux car- 


rousel, attentifs à tout dérapage. . 


Des fois que l'un de ces objets, 1élé- 
commandés de la Terre ou manœu- 


mances de telle ou telle société euro- 
pépe Er CARS françaises dans 

logiciel ou les télécommunica- 
tions. Les faits sont là. 

La Commission des Commu- 
nautés européennes Constate, 
un de ses derniers documents. que 
; depuis la D IPRERER de 
'aprè. rre, l'Europe a pris du 
retard is le domaine des applica- 
tions industrielles de nombreuses 
RARES de poinie, ef nolam- 
ment de l'électronique -. Et de citer 
des chiffres. L'industrie des techmi- 
ques de l'information ne « couvre 
mème pas la moitié de son marché 
intérieur qui représente actruelle- 
ment 34% du marché mondial », 
évalué à environ 280 milliards de 
doilars et qui devrait atteindre 
500 milliards de dollars en 1990 {en 
monnaie constante). L'excédent 
commercial de 1975 s'est trans- 
formé en un déficil supérieur à 
10 milliards de dollars en 1982. 
« Les importations de la Commu- 
nauté concernent essentiellement: 
des produits de haute technologie, 
alors que ses exportations portent 
sur des produils de technologies 
plus anciennes. - 


JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
{ Lire la suite page 20. } 








vrés de main d'homme, aille s'écar- 
ter de son orbite et se rapprocher de 
façon menaçante d'un vaisseau bat- 
tant autre pavillon... 


« La destruction des systèmes 
d'observation et de 1élécommunica- 
tion spatiale serait certainement le 
signal de l'Armageddon. — autre- 
ment dir de la catastrophe nucléaire, 
— a écrit un collaborateur de l'Insti- 
tut iaternational de recherche 
la paix de Stockholm (SIPRI). 


(Lire la suite page +. ) 
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La montée 
du | dollar 


La barre 
des 8 francs 
est dépassée 
à Paris 
Pour la première fois le cours du 
dollar a franchi la barre des 
8 francs. !i s'est en effet inscrit à 
Paris, lundi 1e août en fin de mati- 
née, à 8,01 francs contre 
7,9580 francs, vendredi en clôture, 
dans le même temps où il s'inscrivait 
à 2,6585 deutschemarks à Francfort 
contre 2,6435 deutscheraarks. 


« L'événement » était attendu. Ii 
serait cependant surprenant qu'il 
provoque une quelconque émotion à 
Washington, tant il est vrai que les 
responsables américains, pour 
autant qu'ils se préoccupent de 
l'évolution de leur devise, S'intéres- 
sent surtout à sa parité vis-à-vis des 
deux devises-clés du système moné- 
taire, le deutschemark et le yen qui, 
si elles ont fléchi vis-à-vis du dollar 
ces derniers mois, Ont tourefois 
moins baissé que le franc affaibli 
par trois dévaluauions. 

Au-delà de son aspect symboli- 
que, la poussée du dollar au-dessus 
de 8 francs présente pour le gouver- 
nement français le maigre avantage 
de faire mieux comprendre à l'opi- 
nion publique les difficultés qu'il 
rencontre pour mener à bien son 
plan de redressement. 


PHILIPPE LABARDE. 
. (Lire la suite page 19.) 
AU JOUR LE JOUR 
Lip 
Arseral 
Les ocre ne qu'il 
ya,en Re une dizaine de 


millions Jusils de chasse 
ou de carabines 22 1 rifle. 


Si l'on admet que la popu- À: 
lation est composée à 90 % de 
gens raisonnables et à 10% 
d'excités vindicaïifs, on peut 


évaluer à un million le nom- 
bre des armes détenues, dans 
l'Hexagone, par des braves 
gens redoutables qui atten- 
dent leur heure. 

Les optimistes jugeront: 
qu'il y a finalement, compte 
tenu de l'importance de 
l'arsenal, fort peu de 
« bavures ». Les pessimistes 
craindront, eux, que le car- 
nage ne fasse que commencer 
et que la bétise humaine n'en 
soit, à cet égard, qu'aux pre- 
miers balbutiements. 

BRUNO FRAPPAT. 


LE TRIOMPHE DÜ BALLET DE MARSEILLE À NEW-YORK 


Les Français arrivent ! 


Une grande banderole jaune 
flotte sur le Lincoln Center et 
annonce Roland Petit et le Ballet 
de Marseille. Il n'y a plus une 
piace de disponible au Metropoli- 
tan Opera, où se produit pour la 
première fois une troupe française. 
Les soirs où dansent Makarova, 
Noureev et Patrick Dupond, des 
spectateurs restent debout à 
l'orchestre et au fond des loges. 


Natalia Makarova, idole des 
New-Yorkais, Rudolph Noureev : 
deux Jocomotives qui ont servi à 
Roland Petit pour lancer son Ballet 
de Marseille. Il a également fait 
appel à Richard Cragun de la 
Compagnie de Stuttgart car, de 
toute façon, ses propres danseurs 
n'auraient pu assumer sans renforts 
l'exténuante tournée de deux mois 
aux Etats-Unis et au Canada. 


Certe politique des guests, très 
discutée (on se souvient que les 
éoies de l'Opéra de Paris avaient 
refusé voici deux ans une tournée 
au Met avec Noureev), est finale- 
ment payante, Les Américains, s’is 
ont besoin de noms consacrés pour 
se mobiliser, ont aussi le goût de La 





découverte et le désir de s'enthou- 
siesmer pour quelque chose de dif- 
férent, venu d'ailleurs. Le spectacle 
présenté par Roland Petit est 
arrivé à point nommé — a une 
saison décevante de l'American 
Ballet et une longue prestation du 
New-York City Ballet — pour leur 
apporter le côté « frenchie » qui les 
a séduits sans les provoquer. Tout 
dans ces deux programmes alternés 
les ramenait à des valeurs cuitu- 
relles typiquement françaises. 


Les Intermitiences du cœur, se 
référant à /a Recherche du iemps 
perdu, de Proust, avec le style 
Belle Epoque, les femmes lianes, 
les amitiés masculines dans des 
décors impressionnistes de René 
Allio, ont agi comme un charme 
insidieux, un peu vénéneux. La 
Soirée Debussy, spectacle de danse 
pure, habile distorsion de ia techni- 
que académique frisant l'acrobatie 
sans jamais franchir les limites des 
codes, a fait courir des houles 
d'excitation dans la salle. 


MARCELLE MICHEL, 


{Lire la suite page 13.) 
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Le Monde 


Le silence | 
des intellectuels 


Le débat sur le silence 
des intellectuels de 
uche, ouvert par 

article de Max allo 
(le Monde du 26 juillet), 
a suscité un 
nombre de 1ons 

1 nos lecteurs. 

Pour icon Chesneaux, 
la majorité 
pe cher le fétichisme 

e la modernité auquel 
elle a excessivement 
sacrifié ; Guy Sorman, 
estime que le vrai sujet 
de débat aujourd’hui 
devrait être 
le radicalisme libéral 
qui souffle actuellement 
aux Etats-Unis ; 
Jean-Pierre Bonnel 
est d'avis 

dans un système 


iné un président 
mine inidliseruel 


un contre- nue je 
in 
n’a pas beauconp de sens. 
Quant à Gilbert Comte, 
il rend compte 
d’un livre attendrissant 
et récemment réédité 
d’un des plus 
intellectuels 

u siècle dernier, 

un des Res 


Pre ce nom, 
Jales Michelet. 


lectuels de gauche recroque- 

villés dans leur silence de- 
puis mai 1981, Max Gallo nous 
invite à rallier le bannière de la mo- 
dernité, à mettre notre savoir et n0- 
tre zèle au service de «la mutation 
RE No 
roite l'initiative idéologique. Notre 


B'=: le rappel des intel- 


‘ société souffrirait d'un « déficit de 


modernité », l'échec du giscardisme 
serait celui d'une modernité avortée, 
et la question centrale des années 80 
serait de savoir « sous la direction de 


Quelles couches sociales >» va s’opé- 


rer une marche à La modernité dont 
on postule qu'elle est une pricrité 
absolue, 

Il est certes urgent d'entamer un 
«débat ouvert» sur Cette moder- 
ait£, invoqué indifféremment par 
Actuel et par Michel Rocard, les 
éleveurs de porcs « hors-sol et les 
de endiie à De Dons 
teurs du nu et Les promoteurs 
du tout-mformatique. Chacun à sa 


façon, ces adeptes de la Ds 


se réclament d’une philosophie de 

l'histotre fondée sur l’irréversible et 
lMnéluctable ; philosophie dont la 
parenté avec la « RST » (révolution 


scientifique et technique) prônée à - 


Face 


de la modernité, en 


Moscou est un 
aux impératifs 


Fous? Une des ruses les plus com- 
muses des dévots de la modernité 
est de renvoyer au reg ao 
ui posent ces questions ; faut- 
il se Laisser intimider 
Qu'est-ce donc cette modernité ? 
Elle n’a plus grand-chose de com- 
mun avec l'esthétique de rupture 
dont se réclamèrent Baudelaire et 


norme, l'attrait à le contrainte, 
du uon-conformisme au confor- 
misme. Elle est devenue + un acti- 
visme du bien-être.., ar ns 
tion sans dépassement, part 
changement que le système peut 1o- 
lérer » (J. Béndrillart, Encycl NOR 
dia Universalis). Elle se définit 
Pre par sa double pesanteur, sa 
ble globalité : celle que dénor- 


idées 


Un fétichisme de la modernité ? 


par JEAN CHESNEAUX {(*) 


Sa la - sérialisation *» inté- 
Eh das UE, des conditions et des 
mécanismes : et celle dont avait im- 

rêvé Saint-Simon, la 
- planète cäblée >, l'interdépen- 
dance inextricabile et omnipotente 
des économies et des États. À terme, 
on en arrive au + modernité = mer- 
donité » 
Estil fatal que nous soyons ainsi 
soumis à ces processus. aveugies et 
fonctionnels d'auto-régulation géné- 
ralisée ?- 

Troisième série de questions : Où 
se situe la modernité, entre Ia droite 
et la gauche? La Ve République 
«n'est pas seulement un régime, 
-c'est une civilisation » (VILE Plan). 


Rénovation des équipements et des. 


techniques, concentration Capita- 
liste, intégration à = En 
mondial », toute la politique + mO- 


derne » -mise en œuvre dés les an-. 


nées 60 impliquait — fait exception- 


nel en Occident — la prise directe du - 


pouvoir d'Etat. 


Une survivance archäsante 





Historiquement, la: modernité . 


française est comme consubstan- 
tielle au pouvoir de la droite. A-t-on 
suffisamment analysé Ce qu'on peut 
appeler - l'effez Grenoble =» ? Soit le 
cas d'une région en expansion, dont 
une gauche moderne et dynamique 
s'était voulue l” privilégié — 
mais qui a basculé à draite une fois 
menée à bien cette = mise en 


tnologque. 


diens, . 

occultation des conflits sociaux au 
profit du « consensus », dégradation 
de la politique en prestation médiati- 
que — qu'il s'agisse de Fopposition 
ou de la majorité. 


. La modernité unit la droite, mais 
elle divise la gauche. Parmi ceux qui . 


ont voté l'alternance en 1981, cer- 


(*) Professeur d'histoire à a Sor- 


‘velles couches (la N.P.B., 


proféré par Michel Leiris. 


. qui s'est subrepticement imposé 
. puis un quart de siècle. Mais il est 


tains sérilnsien pour de nou- 
bougeoie) le bénéhios 
velle petite e) le ce 
des mutations. D'autres, frappés sé- 
vérement par modernité plané- 
taire (l'effet Longwy), répugnaient 
pourtant à remettre en question ses 


mécanismes implacables. D'autres . 


encore pa déjà leurs dis- 
tances vis-à-vis du modèle dominant 
de production-consommation imposé 
depuis vingt-trois ans par la droite. 


- Mais la gauche n'a guère débatrü de 


contradictions. Elle avait aban- 
donné la critique des institutions de 
la Ve République, elle n'a jamais 
abordé sérieusement la critique des 
choix de celle-ci. 


Les intellectuels de gauche, à en 
croire les Sollers et les B.H. Lévy, ne 
seraient plus qu'une survivance ar- 
chaïsante. Voire ! Nous restons nom- 
breux, à tous les niveaux, à faire la 


. différence entre droite et gauche — 


nous sommes beaucoup plus à l'aise 
pour nous engager résolument 
contre la droite, que pour nous enrô- 
ler au service d'une gauche dont le 
projet de modernité reste si ambigu. 
Même si, dans leur vie personnelle, 
les intellectuels sont bien souvent 
piégés par cette même modernité... 


Nous ne reviendrons jamais au 


temps du Front populaire, au temps 
où les jeunes chantaient au lieu de se 


UD ce où les travail- 


leurs pédalsient le dimanche au lieu 
de faire la queue aux à es- 
sence, où les citoyens défilaient dans 
les rues au lieu de 


vation politique et TPE res par 
la fameuse 


‘axes de l'hitolte s 2e Mara pes 


forcément dans Le bon sens ! 

Ii n'est pas au pouvoir d’un gou- 
vernement de gauche de rompre sou- 
daïin avec le modèle de Ébéeer pris 


en sou pouvoir. de regarder en face 


ce que peut coûter à la gauche le f&- 
modernité. Oui, 


_tichisme naïf de la 
comme le dit René Char, la lucidité 
est une blessure. 


Le nouveau libéralisme est arrivé 
n Par GUY SORMAN (*} 


"A révolution conservatrice 
américaine est ue « ja 
justification. le sup ez 

la droite / inteilec- 


parution 
Livre, ss sur le sujet. Qui le 
titre d'un où devient une réfé- 
point de passer dans le lan- 
Eege born t, c’est que Ja révolution 


ce 


ce ne désigne 
seulement l'amélioration de 
quelques indices, mais prend la 
d'un ébranlement 
de ia société, seulement améri- 
Caine, maïs occidentale tout entière. 


dans voca 
libéralisme, on peut le définir 
comme lalliance du i de 
l'antiétatisme et de 
. l'expression 
reaganisme est l'ex i 
révoite à la base contre les élites 
nor pr au pouvoir, in 
ner US D Midéoiogie 
par l'i 
Pr Au toujours plus 
RS nl 
américains opposent des 
opérations de déstabilisation de la 


ler 
Re. Îtes fi ca Mieux 


encore, ces révoltes sont appuyées. 
sanctifiées, par des économistes d 
renom ni emendent de ce dégrais 
ne Etat un sursaut de l'initia 

tive privée et un surgroït de richesse 
nationale : la baisse de l'impôt appa- 
rait alors comme la cié de CAP 
rité retrouvée. t aux 
Etats-Unis : « ahier ça mar- 
chel(1}.. 


(*) Auteur de Le Révoluion conser- 
vairice américaine, Fayard. { Le Monde 
du 1* juin.) 


Car l'Etat c'est l'ennemi qui. au 
nom de la sécurité, étouffe la société 
et a fini par Luer la RE par ses 
excès de enance. La crise seraît 
donc le résultat direct de ses prélè- 
vements excessifs, et sa sollicitude 
même aurait enfermé les plus pau- 
vres dans un filet protecteur avec 
interdiction, ou au moins démotiva- 
tion, d'en sortir. À toujours plus de 
sécurité, toujours plus de protection, 
toujours plus de réglementaion, les 
néo-conservateurs opposent La néces- 
saire réinsertion du risque dans la 
société, Enfin la libre entreprise, 
dans cette analyse, est plus que la 
détention privée des moyens de pro- 
duction; c’est admettre que le 
moteur de Jr est pas, 
comme le su it dans la 
demande done. maäis dans l'ini- 
tiative des «activistes économi- 
ques », des élites, qui ne se distin- 
certaine UNE. “ee priori» ni par leur 

cation ni par leur fortune, nes 
par leur vertu d’entrepreneur. La 
sortie de crise passe alors 
ment par le respect de ces activistes. 

Aucun de ces thèmes n'est totale- 
ment absent du discours de la gau- 
che, mais les socialistes n'en accep- 
tent pas la cohérence comme 
système idéologique totalement 
contraire au eur. Et pourtant la 
droite intellectuelle ou politique 
n'est ralliée au nouveau libera- 
lisme. Elle est plus étatiste encore 
de tradition que la gauche, qui, au 
moins, nourrit de tout temps un 
léger courant libertaire el autoges- 
tionnaire, 


Au total, le « radicalisme libéral » 
que porte la révolution conservatrice 
américaine est une pensée neuve cn 
France, en déshérence politique, et 
n'ap t à personne. Il est clair 
que dès l'instant où le socralisme lui- 
même s'éloigne de l'étatisme, le 
débat entre intellectuels de droite et 
de gauche va porter entièrement sur 
l'appropriation de ce nouveau libéra- 
lisme, quel que soit le nom que les 
uns et les autres lui donsent 


{1} Arthur Laffer est l'écanomiste 
americain qui a établi qu'une baisse des 
impôts n'entraïncrait une diminu- 
tion des receties de l'Etat grâce au sur- 
croi de prospérité eu 





LETTRES AU Monde 





Une corporation 
qui n'exisié plus 


Max Gallo plaide pour sa corpo- 
ration, les intellectuels. Malheureu- 
sement, son article confirme ce 
qu'écrivait un journaliste américam 
il n'y a pas si longtemps, et qui fit 


grincer bien des dents : cette Corpo- . 


ration n'existe plus en France. 
- Les intellectuels se sont banalisés. 


L'opium dont ils se délectaient, où - - 


les at-il conduits ? Annie Kriegel 
écrit au Figaro; Jean Kanapa Le 
pe voici quelques années, à la 


force de dissuasion ; le fils de Mau- 


rice Thorez, brillant khâgneux, 
porte maintenant un manteau bon 
chic-bon genre et lit le Herald Tri 
bune. On. pourrait encore évoquer le 


cas de Jean Cau. Mais ainsi va le 


vie... 

Du jour où nombre de nos compsa- 
triotes ont pu séjourner à l'Ouest, à 
l'Est, au Nord et au Sud, les intel- 
lectuels français ont vu leur autorité 
diminuer. Nous avons été plus nom- 
breux à nous apercevoir que les 
mandarins {(...) se trompaient 
comme nous. En appelant Sartre 
<Mon cher Maître», de Gaulle a 
fait mieux que de mettre Les rieurs 
de son côté. Il a désigné la nouvelle 
scholastique, la nouvelle Sorbonne... 

Non, décidément, je n'arrive plus 
en 1983 à croire qu'un intellectuel, 
de droite ou de gauche, dispose a 
priori d'une idée neuve ou d'an ss- 


"voir susceptibles de résoudre les pro- 


blèrnes difficiles qui nous assaillent. 
C'est avec sagesse que le gouverne- 
ment a confié au philosophe Derrida 
la présidence d'un collège de philo- 
sophie. Il y rencontrera ses pairs, ils 
discuteront de ce qui les intéresse, ex 
tout sera très bien ainsi. Je vois mal, 
par contre, Derrida chargé de trou- 
ver une solution au déficit de 
l'assurance-maladie ou avoir ka res- 


ponsabilité de la lutte contre le chÿ-. 


Remarquez d'ailleurs que le 





if 


çois l= pour que les sujets fra 
rm eq 
lon les lois françaises. 


: jorité 


Excusez ces propos désabusés. 
Mai 1968 est passé par là et le 
monde va trop vite. Avec le temps, 
j'ai conscience que ces intellectuels 
qui ont passionné l'étudiant que je 
fus ont, sur nous et sur Certains de 
leurs pairs, je m'en suis aperçu, plu- 
RU ARE 

télévision. 


XAVIER DE BOERY 
(Paris). 


"ed sédentaire 


Les intellectuels de ma génération 
(la jeune quarantaine}, nourris de la 


lutte pour l'indépendance ‘algé- 


rienne, | 

et de l'illusion lyrique de mai, ne se 
sont jamais sentis à l'aise par rap- 
Re dl Ed 
tutionnelle. Même si parfois ils en 
caricaturaient Les tics et les défauts 
dans l'outrance groupusculaire. Il 
faut dire que les partis et les syndi- 
cats rendaient la haine et le fiel avec 
usure. Pourquoi, après avoir détesté 
la S.F.I.O. et le P.C.F. en 1968, leur 
trouver un Charme nouveau, même 
avec le look 81 ? 

- Max Gailo sembie croire qu'il 
s'est pee ep chose d'impor- 
tant le 10 mai 81! Il s'est simple- 
mem it un de ma- 
jorité suite à des élections dont le 
résultat est largement imputable à 
des causes extrémement variées et 
conjoncturelles… Ce n'est pas La la- 
borierse i 


jeux et les réves sont cosmopolites et 


nomades ! Et c'est ce manuel : 


d'histoire-g60 de 1936. que M. Gallo 
appelle « modernité », qu'il propose 
à nos réflexions, en essayant de nous 


qui n'a jamais cessé d'être vivante et 
parfois pertinente. Je ne vois pes 
plus de raisons de 

mond Aron que Tocqueville ou Au- 


vres avalées par les anciens de 1966. 


comme les dénommé Max Gallo. 
que je préférais d’ailleurs en. écri- 


vain qu'en héraut de nos stratèges et 


bouleutes… D'abord le programme 
commun de 1972, dont les objectifs 
Le 


ient périmés au moment même où . 


lea disenslont de développement ce 
tre pays industrialisés et-non indus- 


- trialisés auraient dû orienter la ré- 


flexion politique vers un autre mode 


SRE PS CE Rs PES 


qualitatifs que quantitatifs, ainsi 
que le formulait par exemple le. 


. Club de Rome. La révolte étudiante 


en 1968 s'inspirait, en partie, des 
thèses de Herbert Marcuse, la plu- 
part des intellectuels de gaüche dé- 
nonçaient avec Pierre Jalée et René 


bilan globalement positif » des pays 
de l'Est : quand on sait que, partout 


‘ dans ces pays, qu'il s'agisse de. 


r'U.RS.S. ou de la Chine, de Cuba 
ou de la Bulgarie, de la Roumanie 


ou de la Pologne, s'est mise en place : 


au nor du peupie et de la libération 
de l'homme une bureaucratie para- 
lysante et inquisitorialc, on aurait 
aimé que les intellectuels marxistes 


” de la gauche prissent au moins ur 


peu de distance avec ces dictatures 
usurpatrices des termes de démocra- 
ties populaires ! 

Enfin le changement de 1981, la 
Fin de l'ancien régime, comme je 
l'entends dire ! C'est quoi ? 
1789 bis? 1936 bis? Les mêmes 
mythes ! Les mêmes icbnes ! Où est 
la Last t rit Où est. re 
au pouvoir ? Un lyrisrue sa- 
crifice de l'économie à une idéologie 
d'outre-tombe.. et puis le clienté- 
lisme, le copinage des comités — co- 
mités cukhurels ou comités de quar- 
ter — les bo-_— animateurs — 
pédagogues de toute sorle qui n'ont 
que Je verbe pour les justifier, qui ne 
dénoncent que les pes | ae 
n'out pas une résonance de 
menklature.…. 


Quant à 1789, Max Gallo, ce 
n'est pas réhabiliter Maurras que de 
ke ne LH: n'e pas €t6 la 

par Albert 

D ous nor de te des 

élites n'a pas é et les nouvelles 

sLruCtures . ont largement urili- 

sées pou Poursuivre dés ascensions 
personnelles … 


Mais dire tout èela — ou seute- 
ment Cola — ne va-1-il pes me valoir 
Ro jee rentif d'intellectue lie «de 


I! aurait sans doute &t6 préférable 
silence. 
: ANNIEGAY. 

agrégée de l'Université, 
_ ._ -Pollgny (Jura). 


de garder le 





fond : 


ls ne se taisent pas : ils sont au pouvoir 


… E porte-parokë d u gpuverne-" 


‘ment semble Etre le seul «in. 


‘tellectuel» au TRAVAIL : 


il porte son effort sur tous Les fronts, 
il est en première ligne dans les mé- 
dias, ses livres sont réédités dans une 
collection de poche; il doit expli- 
quer l'action du vernement, am- 


plifier la voix du chef de l'État en di- ” 
rection du peuple, il a pour tâche. 
Jui l'historien de formation, non plus. 


d'élucider l'histoire, mais de’ réciter 
l'histoire en train de se faire et, sou- 
vent, en fait, de $e contenter de ré- 


percuter des histoires, Mais il agit, il 


est présent, il répond à l 


et, à présent, il tente de lancer le dé- : 


bat en direction des « intelloctuels » 
français. 
Max Gallo a raison. dciobsobE je 


cocotier de la pensée nationale : face 
. la fébrilité décrite plus haut, c'est 


li, la démission, le silence, le 


recul loin de la mêlée, du côté de : 


l'intelligemsie. Les inteljectuels sont 
an chômage. C'est-à-dire que leur 


travail est plus personnel, 
ils « font » de la 


Que l'écrivain ou le philosophe se 
mêle moins de politique specta 
qu'il s'adonne davantage À la ficrion 
ou à l'abstraction, on ne saurait le 
lui reprocher. Qu'il n'acceple plus 
se un relais du pouvoir en place 

d'apporter sa caution à un gouver- 
ne on ne saurait le regretter, 
* Car la vocation de l'intellectuel 
n'est pas d'être une courroie de 


transmission, une voix officielle, Il 


n'a conscience d'être urile que dans 
l'opposition, Etre - pour », c'est vé- 
géter. être - porte-parole », suppor- 
ter ka « bonne» parole, porter l'éten- 
dard d'un clan, c'est 

rl (qui est plurielle) &ær 


Le 


Ce Max Gallo a raison .. 
. de secouer la morosité intellectuelle 


ambiante, L'intellcctuel doit être un 
animateur, il doit lancer des idées, 
s PRES r, Mais mr rs 
en disant sa sympathie pour la gau- 
che, il doit montrer les erreurs de 
celle-ci et avancer des suggestions. 
Or, c'est vrai, les «intellxæ de 
gauche » se taisen. Pourquoi? 


Peut-être parce que, ayant autre- . 


fois combattu pour l'avènement de 
ce régime, ils ne veulent pas le gêner 
dans son action. Parce qu'ils sont. 
cux-aussi, déçus, et ne voient pas 
d'issue ? Parce en savent QUE Ce. 
n'est ni Îà ni l'écrit, mais 


l'économie (ou AE guerre) qui pri 
mera ct résoudra la crise et le blo- . 


Cage actuels ? Parce que leur com- 
bat priontaire est celui des libertés 
et que le pouvoir socialiste a beau- 


Coup fait dens cœ domaine? Parce : 


les questions intérnationates 


que 
sont plus urgentes que le débat inté- - 
er 


? Parce qu'iüs ne veulent pas 
tomber dans le piège € du ° réalisme 
socialisme » ou du - 


us pro-. 


recherche, se 
réfugient.au fin fond des bibliothé- . 
- ques. 


cle, as” 


Fe . par. i. 
** JEAN-PIERRE BONNEL (*j 


nage de route»? Parce qu'est ré- 
volu le temps des grands écrivains 
.« extravertis », capables d'être - la 
conscience du leur temps», tels 


‘Gide, R. Rolland, Camus ou Sartre 


et que les .plus grands écrivains fran- 
çais vivants refusent toute forme 
d'engagement et de publicité ? 


‘(*) Professeur de lettres 
A 


technique de 


Et si simplement les «intellec- 
tuels de gauche » faisaient silence 
parce qu'ils ont contribué à placer à 
la tête de l'Etat un des leurs, homme 
d'écriture et de réflexion, qui a 05€ 
montrer que l’intellectuel n'aliénait 
pas sa liberté en nant homme 
d'action ? Er que, dans ces condi- 
tions, il pouvait être plus utile au 

ir que dans la situation confor- 
table et la borme conscience du 
«n0n-, qui sait opposer à la puis- 
sance personnelle du président le 
contre-pouvoir collectif de l'intellec- 
tuel. 


se « LA MER », DE MICHELET 
Un bréviaire pour les écologistes 


{a . 
que 
dérails, 


nr 


| avec un eutre mage, Victor 
Hugo, Michelst ne raculs j i 
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LES TENSIONS EN AMÉRIQUE CENTRALE 


L'administration Reagan impute 


à sa politique « musclée » 
les nouvelles chances de négociations 


De notre correspondante 


New-York. — Après le rejet, 
la Chambre bre des représentants, du 
budget destiné aux Qpérations clan. 
desènes en Amérique cale, la 
ministration paraît mul- 
plier don pustes de con n 


. Elle a dé- 

EE le lance aux pays du 

groupe de Contador (Mexique, Ve- 
nezuela, Colombie, Panama 


EE Un corete à Je CEE à 
qu'il existait maintenant de 
«* bonnes chances de ONS », 
a ajouté que + les peuples de la ré- 
gion dent avant Out pouvoir 
résoudre seuls leurs problèmes ». 
L'ambassadeur a, il est 
SUIVI qu'il écait Dis inpora aus 
« les Etats-Unis continuent à fäire 
preuve de résolution », d'autant 
ue, selon elle, le vote de la Cham 
représentants LED. 0n 
réalité, ne condamnation du gou- 
vernement de Managua pour sa 
neo de la révolution sandi- 


Le Don RO D RL 
tration Reagan a fait naître des am- 
Bigañés su taires dans une 


est déclaré tout 
l'utilisation des alliés ts-Unis 
plutôt qu'à celle de troupes améri- 
Caÿnes pour venir à bout de la «x me- 
nace communiste » | tandis que le sf- 
nateur de TOhio, M. John Glenn, 
DER EE DRE 
tiels, dénonçait ka confusion de 
ire républicaine et deman- 
où sont les véritables intérêts du 


© Les membres de l'ainstration 
ne paraissent, en fait, g "accord 
que sur un point : la nécessité de ta- 
rir le - flot d' » qui alimente 
la guérilla Encore 
que le volume de ce «flot» paraît 
avoir été très exagéré et que nombre 
d'observateurs estiment, comme 
M. gr À que les six mille ou sept 
mille guérilleros pourraient sans 
doute continuer à tenir la montagne 
salvadorienne en utilisant les armes 
prises À l'armée régulière et les 
« services » des trafiquants de la ré- 


gion. 

Mois les intentions do Wssbing- 
ton égard Mansgua paraissent 
encore plus floues : veut-on « desta- 


« Cuba oui, Fidel non » 
Un « marine » 
expulsé de La Havane 


La Havane {A.F.P.). — Un 
«marine » chargé d'assurer la 
sécurité des intérêts américains, 
bureau de représentation des 
États-Unis à La Havane, a été 
expulsé da Cuba, a-t-on appris 
de source diplomatique dans la 
capitale cubaine. 

Cette mesure d'expulsion est 
la première du genre prise par les 
autorités cubanes à l'encontre 
d'un membre de Ia section 
depuis son installation à La 
Havane en 1977. 

Le «marine s expulsé, John 
Bserwald, un caporal gt 
de Bañtimore (Moeryland), avait 
été accusé par ses voisins 
cubains de porter une 


porté ce vêtement dans son jar- 
din et une fois pour se rendre à la 
plage. 


États-Unis, est assurés par huit 
membres de l'infanterie de 





biliser » la junte sandiniste, la ren- 

verser ? « Nous avons un objectif 

minimum ef un objectif moxi- 
déclarai 


mum », t récemment d'une 
manière re peu sibylline 
Mr triC que ces 


objectifs n'étaiem « ceux des 


« confras» (les guérilieros anti- 

sandinistes). 
Les res bles américains, et le 
ier, décle- 


date ultérieure des élections qui de- 
vaient avoir lieu au Salvador à la fin 
de l’année n'a fait l'objet d” 


5 aucun 
| a 


Une solution 
«à la yougoslave» 


Le Washington Post croit savoir 
que certains milieux dirigeants de 
craignant un - AOUVEZU 
Vietnam», sersient prêts à envisa- 
ger, pour ie Nicaragua, ane solution 
“à la yougoslave», pourvu que 
sandinistes renoncent à soutenir la 
guérilla salvadorienne et à devenir 
une «base militaire cubaine ou so- 
viétique ». Des contacts dans ce sens 
auraient êté pris avec Cuba, et le 
dernier discours conciliant de M. Fr 
del Castro en serait le résultat. 
Faut-il inclure dans ce souci nou- 
veau de modération les informations 


en provengnce du pentagone pu- 
biéés dimanche par le Mew-York 
Times, selon lesquelles les grandes 


IDarkeuvres interarmes 

avec fracas la semaine dernière par 
la Maison Blanche seraient réduites 
se __— faute... d'effectifs et 


Lo président avait parié de 19 we. 


vires de ligne, dont 2 vions, 
140 avions, 16 500 officiers et so! 
dats, plus 3000 à 4000 hommes 
gpennt eu Heures On OR Re 
au pentagone que. entre août et oc- 
tobre “ les forces arnéri- 


manœuvres en Égypte, au Soudan, 

en Somalie, ainsi qu'en Europe. Au- 
cun effort sérieux ne pourra être fait 
au Honduras, i ON, AVant n0- 
vembre. En ontre, la plus grande 
partie des 200 millions de doliars 
votés par le Congrés pour les ma- 
œuvres ammelles à déjà 86 allouée 
aux exercices prévus au Proche- 
Orient et en Europe. 

NICOLE BERNHEM. 


-© La Chine a critiqué les Etats- 
Unis pour l'envoi de bâtiments de 
guerre dans les eaux d'Amérique 
centrale, accusant Washington de se 
livrer à « une politique de la canon- 
nière ». Les manœuvres navales 
américaines vont intensifier la ten- 
re a pr pq 


le Quotidien du Peuple 


nil 
Du à los de Mie 
politiques à Washington devraient 
cesser de 5 ns 


‘ils ont prise», à 
iv dde 


Par ailleurs, la Chine a accusé Is- 
raël de s’ingérer dans les affaires de 
l'Amérique centrale agissant en 

« homme de main » des Etats-Unis 


aux combattants anti- 
gouvernementaux du Nicaragua des 
armes prises au Liban à l'Organisa- 
tion de libération de la Palestine, — 
(AF.P.) 





e Le président salvadorien, 
M. Alvaro Magana. à annoncé offi- 
ciellement, samedi Ar le «re- 

ontaire- an premier tr 
Poe de 1984, de ds 
présidentielle initialement prévue 
décembre. « Bien que nous en Do 
da volonté, il _ pr 
ment ble de réaliser ces élec- 
tions cemires. a ajouté le chef 
de l'Etat, sans toutefois préciser la 
souvelle date de la consultation. 

Plusieurs bles politiques 
s'étaient prononés récemment pour 
en des élections, notamment 
le de l’Assemblée consti- 
tuante, “U Roberto d'Aubuisson, 
qui avait estimé que celles-ci de- 
vaient eu moins être retardées 
jusqu'au mois de février. 
démocratie chrétienne de M. Napo- 
léon Duarte, ancien président salva- 
dorien, estimait que out retard «5e- 
rakt une grave erreur». — (A.F.P.} 


ÉCHEC DIPLOMATIQUE A PANAMA 


Le groupe de Contadora n’a pas réussi 
à persuader les pays d'Amérique centrale 
d'accepter son plan de paix 


Panama (Reuter]. — Réunis à 
Panama du 28 au 30 juillet pour ten- 
ter de trouver une issue aux pro- 


Ils n'ont pu sortir de l'impasse le 
conflit larvé qui oppose le Nicara- 
gua aux quatre autres pays d'Améri- 
que centrale: Costa-Rica, Hon- 
duras, Guatemala et Salvador. Dans 
un communiqué publié à l'issue de 


conseillers 

« La plupart comprennent que cela- 
doit faire partie d'un accord géné- 
ral », a-t-il précisé. Maïs aucun des 
autres ministres n'a accepté d'expo- 


d'Amérique centrale, estime-t-on de 
source autorisée. Des responsables 
nicaraguayens Ont vu dans cette pro- 
position un subterfuge pour court- 
circuiter les Nations unies, où le 
gouvernement de Managua compte 
plus d’alliés que parmi les membres 
de J'OE.A. 

M. Juan Jose Amado, chef de La 
diplomatie panaméenne, a déclaré 
que le groupe de Contadora devra 
encore raultiplier ses efforts « pour 
trouver une solution avant que la 
crise militaire n'atteigne un point de 
HON-TELOUT », 


Les pessimistes ont vu un nouveau 
présage d'affrontement vendredi 
quand le Nicaragua a signalé qu'un 
avion non identifié avait tiré des 
missiles sur un objectif près de 
Courinto. Selon les Etats-Unis, ce 


© Le gouvernement salvadorien 
pourrait ouvrir des discussions di- 
rectes avec la guérilla à la suite de ln 
rencontre, dimanche 31 juillet, à Bo- 
gota, de M. Richard Stone et de 
M. Ruben Zamora, dirigeant l'aile 
politique du front de libération na- 


tancur. Il a estimé que cette rencon- 
tre pourrait être suivie « d'autres en 
un endroit non déterminé et à une 
date non déterminée ». « Il est pos- 
sible que ces contacts soient pris en- 
DR rare Pa 
taines instances gouvernementales 
salvadoriennes », a ajouté le prési- 
dent colombien. — { Reuter.)} 


Mexique 


M. DIAZ SERRANO, ANCIEN 
DIRECTEUR DE LA PEMEX, 


Mexico (Reuter). — M. Diaz Ser- 
rano, ancien directeur de la Pemex, 
compagnie pétrolière nationale 
mexicaine, a été arrêté, samedi 
30 joillet, pour « détournement de 
fonds » après avoir été déchu de son 
immunité de sénateur. 


M. Diaz Serrano, qui a dirigé La 


- compagnie de 1976 à 1981, est ac- 


cusé d'avoir détourné 34 millions de 
dollars en 1981 à je faveur de 
l'achat de deux pétrokiers. 


II a été placé en détention 

soire et présenté à un juge d'instruc- 
tion dans jes heures qui ont suivi La 
décision du Parlement de le priver 

D 
Un porte-parole de la Chambre a 
déclaré que La levée de l'immunité 
n'impliquait nullement que M. Diaz 
Serrano soit coupable ou innocent, 
mais pornos seulement de l'in- 
cuiper. M. Diaz Serrano, qui 2 dé- 
missionné de la Pemex à la suite 
d'une controverse sur les prix pétro- 
liers, s'est déclaré innocent S'il est 
reconnu coupable, il encourt une 
peine de Lois à douze ans de prison. 


port est utilisé pour décharger des 
armes soviétiques destinées à l'ar- 
mée sandiniste. 

Un navire soviétique, l'Oulianov, 
est attendu dans le port de Corinto. 
M. Reagan a déclaré que ce navire 
transportait des armes et du maté- 
riel pour le Nicaragua. M. Cesar 
Delgadillo, directeur da port, a dé- 
claré samedi que /'Oulianov n'ap- 
portait « qu'une cargaison de médi- 
caments, de machines agricoles et 
de biens de consommation ». Les 


rifier par eux-mêmes que le cargo ne 
transporte pas d'armes M. Delga- 
dillo a précisé que sur un total de 
deux cent dix-huit bateaux ayant 
fait escal à Corinto pendant la pre- 
mière moitié de 1983, + vingr na- 
vires soviétiques n'onl apporté que 
des engrais, du blé et des biens de 
consommalion ». 


puissant 
large des côtes d'Amérique centrale 
et des manœuvres conjointes avec je 
Honduras à partir du mois d'août. 
Ces exercices ont constitué Je 
principal point de discorde entre le 
groupe de Contadora et les pays 
d'Amérique centrale. Les ministres 
des affaires étrangères du groupe de 
Contadora ont tenté en vain de per- 
suader les nations d'Amérique cen- 
trale d'accepter un plan de paix 
avancé dans le courant du mois par 
les quatre pays et préconisant un ap- 
pel en faveur du départ de tous les 
personnels militaires 


Pour M. Edgar Chamorro, l’un 
des dirigeants de la Force démocra- 
tique micaraguayenne (F.D.R) be- 
sée au Honduras et dont le mouve- 
ment soutenu par Washington iutte 
contre le gouvernement sandiniste, 
l2 conférence de Panama n'a été 
qu'un écran de fumée, « un simple 
rituel », et il a déciaré que + les 
États-Unis s'apprêtaient à envahir 
le Nicaragua ». 
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M. Arafat demande aux chefs d'Etat arabes 
d'intervenir « d'urgence » 
peur que Damas renonce à son intransigeance 


De notre correspondant 


qu 
rit 
Hi ë 
hi ë 


Le 
l 
1 


Touis. — Dans un appel qu'il a 
adressé ie 30 juillet aux chefs d'Etat 
arabes, M. Yasser Arafat leur de- 
‘mande d'intervenir « d'urgence » 
pour tenter de vaincre l'intransi- 
geance de Damas, qui continue à 
faire la sourde crcille à toutes les 
médiations. 


« Intervenez avant qu'il ne soit 
trop tard et que la nation arabe ne 
paie un prix très Cher », écrit le pré- 
Édeut de l'OLP. qui dénonce les 
attaques < aux armes lourdes, aux 
roquettes et avec des chars » menées 
par des « forces syriennes et liba- 
naises >» comre Îles bases 
niennes « assiégées - dans le nord 
du Liban et dans la plaine de la Be- 
kaa. «Ce qui se déroule, estime 
M. Arafat, n'est qu'un prélude à un 
nouveau massacre, semblable à ce- 
lui de TelleÏi-Zaater en 1976. » 


Le président de l'O.L.P. rappelle 
que, depuis le début de la crise syro- 


palestinienne, il n'a pas cessé de ma- 
nifester sa bonne voionté et ses dis- 
normalisation des 


rapports avec les dirigeants syriens. 
e< Nous avons frappé à ioutes les 
portes. de la médiation, Ecrit-il. 
Nous avons ouvert nos cœurs. Nous 
avons tendu la main à foutes les 
tentafives engagées pour panser les 
blessures. Hélas ! nous nous 
sommes heurtës à davantage de fer- 
meté el à une détermination plus 
grande dans l'application du Plan 
de liquidation politique et organi- 
que de l'O.L.P. » Il est un fait que 


Francoise 
MALLET-JORIS 
Le clin doœil 
ELU 


MEN Pe DE eSRE NeEnETr e INrES 
ses personnages nous convient à une réflexion 


profonde et émue sur la 


création autant que 


sur le couple et sur le temps.” 
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SE ATOS DES ignes lui suffisent 
ISO En) e) Tr rl LENS TRS 


Francois Nourissi 


SP DNS PP AE LD PTE 
AB PEUT) M&gazine 


GALLIMARD 22° 








jusqu'ici la Syrie a opposé une fin de 
non-recevoir à toutes les missions de 
conciliation émanant notamment de 
PFU.RS.S., de Cuba, de l'Inde E 
nom du groupé des non-alignés), 
l'Arabie Saoudite, de l'Algérie et M 
la Ligue arabe, dont le secrétaire £é- 
néral, chargé depuis le 2] juillet, de 
prendre contact avec le président 
re Le réponse 

r effectuer cement à 
pou 


La commission spéciale désignée 
par le comité exécutif pour négocier 
avec les autorités syriennes et les 
dissidents du Fath'ne paraît pas 
avoir eu plus de chance, au point 
que son président, M. Khaled el Fa- 
boum, a envisagé, selon le journal 
le Temps de Tunis, de donner sa dé- 
mission 

Au lendemain de son expulsion de 
Syrie, M. Arafai avait souhaité 


n'aurait pu se dérober, se prononce 
sur le différend (/e AMonde du 
28 juin), mais ses interlocuteurs lui 
avaient tous fait comprendre que 
mieux valait ne pas en débattre « à 
chaud > et laisser se développer les 
médiations qui se dessinaient alors. 
Celles-ci ayant toutes échoué, à la 
veille de la réunion à Tunis du 
conseil central de l'O.L.P., qui doit 
débattre de ia crise, M. Arafat pa- 
raît vouloir relancer cette idée. 

Le président de J'O.L.P. se réfère, 
d'autre part, à La récente fusillade à 
l'université islamique de Hébron, et 
à divers autres incidents. « Ces mas- 
sacres, assure-t-il, constituent la 
prolongation de l'application du 
plan criminel sioniste destiné à ter- 
roriser la population palestinienne 
et à la pousser à l'ex 


MICHEL DEURÉ. 


La guerre du Golfe 


NOUVELLE OFFENSIVE IRA- 
NIENNE DANS LE SECTEUR 
CENTRAL DU FRONT 


Les Iramiens ont lancé vendredi 
29 juillet une offensive dans le sec- 
teur central du front — « zroisième 
phase » de l'opération Aurore, selon 
Téhéran, — mais les informations en 


tion. Dans le même temps, Téhéran 
faisait état de la poursuite de l’offen- 
sive Aurore Deux déclenchée le 
22 juillet dans Le nord de l'Irak. En- 


séparent ces 


Selon un communiqué militaire 
diffusé dimanche par Radio- 
Téhéran, la nouvelle offensive + 
permis la conquête de trois hau- 
teurs et de deux postes frontaliers, 
près de la ville Pamante de Meh- 
ren », à ]50 kilomètres à l’est de 
Bagdad. « Mille deux cents Ira- 
nt ee re ou blessés », af- 
irme la radio iranienne, précisant 
que les combats se déroulent au süd 
de Mehran, à l'ouest de la route 
Delhoran-Mehran, sur la frontière. 


Côté Er l'agence officieile ” 
INA. reçue à Manarma, s'est conten- 
tée d'indiquer qu'une + nouvelle at- 
taque » iranienne dans le secteur 
central du front, « à l'est de Zurba- 
tiyeh », avait été « mise en échec » 
dimanche 31 juillet à 
l'aube. — {AF.P.} 





Koweit 


SIX HÉLICOPTÈRES FRANÇAIS 
ÉQUIPÉS D'EXOCET 
SERONT LIVRÉS EN 1984 


Koweit. — Le ministère koweitien 
er AE 
indastrielle 


l'émirat de six dors Super- 
Puma » équipés de missiles anti- 
surface « Exocet ». 

La fourniture de ces six « Super- 
Puma » était en cours de négocia- 
tion, ainsi que cela avait été annoncé 
durant La visité en France en mai 
dernier du ministre de la défense ko- 
weitien Cheikh AlSabah (le Monde 
dn 7 mai 1983). Les pioneer appa- 
reils seront livrés en 19 


Le Koweit, est in ‘équipé de 
Chasseurs « Mirage-F1 », et dispose 
de trois escadrilles d'hélicoptères de 
type « Gazelle » et de dix 
«Puma». (AF.P,) 
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Sri-Lanka sous le choc 


(Suite de la première page) 


Cette impression est confirmée 
per le porte-parole du gouverne- 
Et. qui expliquait La prolongation 
du coœuvre-feu jusqu'à 4 h 30 lundi 
matin, par la nécessité d'accorder à 
des forces de l'ordre harassées un 
répit supplémentaire, afin qu'elles 


Que la situation reste tendue et 
prnpene plusieurs faits en 
témoignent. D'abord, le régime de 


censure appliqué aux comptes- 


sang dans les hôpitaux ; enfin, les 
consignes données aux ambassades 
ceylanaises afin qu'elles découra- 
gent les visiteurs éventuels et l'annu- 


lation de tous les vols charters. Les 


quelque quarante-Ccinq mille 
Tamouls réfugiés dans quatorze 
camps installés à Colombo pourront 
are éraculs par baton ee le sou- 
beitent (environ huit mille en 
auraient le désir) vers le 
nord du pays, fief de leur minorité. 


En fait, ce qui à l'origine pouvait 
apparaître comme une nouvelle 
po de l’antagonisme 

ue entre la majorité cingha- 
laise bouddhiste et la minorité 
tamoul indouiste — La mort de treize 
militaires dans une embuscade ten- 
due près de Jasna par des terroristes 
tamouls ayant constitué le détons- 
teur de l'explosion — est désormais 
présenté par les autorités comme un 
véritable « complot » visant à ren- 
verser le gouvernement place. 
Dès vendredi sair, le premier minis- 
tre avait aCCUSÉ « Ceux Qui n'avaient 


pu s'emparer du pouvoir par la voie 
électorale d'avoir aujourd'hui 
recours à la violence pour at 

leur but à en s’efforçant par ae 
moyens de « provoquer une e 
alimentaire » (on a dû procéder à 
des distributions de vivres), de para- 
lyser l'activité 
semer le panique dans l'opinion en 
répandant notamment des rumeurs 
alarmistes (infiltrations de terro- 
ristes tamouls dans Colombo 


par 
exemple). rumeurs dont le chef du. 


gouvernement assure qu'elles sont 
dénuées de tout fondement. 


a Un plen préétabli » 


Samedi soir, l'un des membres 
influents du cabinet a pris le-relais 
<t s'est attaché à démontrer qu'une 


îl à évo nie Andre 
6h, mis en œuvre par des personnes 
ui savaient exactement ce qu'elles 

et les étaient ieurs 

cibles ». Selon lui, l'opération 
« comportait ErOËs étapes » : d'abord 
provoquer un affrontement entre les 
et les Tamouls, en explor- 

tant la tension créée par les actes de 


pays ; ensuite, tenter de pousser les 
uns contre les autres les Cinghalais 
et les musulmans ; enfin diviser les 

eux-mêmes, notamment 
les bouddhistes et les chrétiens. 


également 

sein des forces de l'ordre et de 
l'armée, dont Jes membres appar- 
tiennent aux diverses religions. 
Avec, au terme du processus, 
l'effondrement du gouvernement, 
privé de leur soutien et incapable de 
maintenir l'ordre public. 


Allant plus loïu, le ministre a 


dénoncé le rôle joué par des « élé- 


L'Inde exprime ses « vives inquiétudes » 


De notre correspondant 


New-Delhi. — Après son voyage 
de vingt-quatre heures à Sri-Lanka, . 
le ministre indien des affaires'étran- 


gères, M. Narsihma Rao, 8 rendu 


compte à Mme Gandhi, qui avait in- 


terrompu une visite officielle au Sik- . 


kim pour le recevoir, de ses observa- 
tions sur place et de la teneur des 
deux entretiens qu'il a eus avec le 
président Jayewardene. Pour l’émis- 
soire de Mme Gandhi, la ue 
dans l'Île « demeure 


selon un porte-parole du ministère 
étrangères. 


indien des affaires 


« Les violences contre la commu- 


nauté tamoule se pousuivent. et 
« La situation ne semble 
lée », at-il dit avant d'exprimer les 


- vives udes * de son gouver- 
nement ‘Toujours selon le porte- 
parole, Colombo aurait accepté l'as- 


sistance de l'Inde. A New-Delhi, on : 


indique que le minisière des trans- 
ports maritimes est en train de ré- 
quisitionner un navire afin de 
ciper à l'évacuation des réfugiés 
tamouls du sud de l'île vers le nord. 
Au cours de ses discussions avec 
le président de Sri-Lanka, le minis- 
tre indien a soulevé la question de La 
sir no A re 
relancée par la presse: ceylanaise 
eee jours seulement avant les 


contro . 


émeutes. M. Rao a enfin exprimé au 
président Jayewardene la + pro- 


* fonde consiernation - du gouverne- 


ment indien ainsi que «sa sympa- 
thie pour la population éprouvée ». 


wardene 
parole, qualifié [à visite du ministre 
indien d’« arte de bon voisinage ». 


En Inde, alors que les partis d’op- 
ition sont unanimes 


appeler EPP te indienne à 
« l’untté nationale » 


ue ÿ: 


Violences à Paris : deux morts 


En marge des événements de Sri- 
Lanka, de violents affrontements ont 


opposé pendant le week-end, à Paris, 
des membres des communauté ta- 
moule et cinghalaise dans Ia capi- 
tale, provoquant la mort de deux 
rep 


premières bagarres entre re- 
nés des deux ethnies avaient 


). où un groupe de Cie- 


Tondissement 
ghalais avait attaqué des T 


Cet affrontement s'était soidé par 


quatre biessés, dont un grave, et une 
première intervention de la police 
À 


pou les incidents pre- : 
Depuis 
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maient on tour encore plus dramali- 

que. En riposte, semble-t-il, à 
Se une vipg- 

amouis pénétraient, vers 


allaient se 
dans les rues de La capi- 
tale. Ces affrontements entre 


était poignardé et succombair des 
sites de ses blessures. | 


. Enfin, "23 heures, ruc du 
aobourg-Saint-Honoré (huitième 


ee —  —— 


ue et de. 


-porte-parole. du gouvernement, 
étaient 


‘des Nations umics pour 


ments étrangers » (dans la version 
cinghalaise. il aurait même employé 
Pepe « puissance érran- 
gère »} dans l'élaboration de ce plan 
d'ensemble, qui aurait été ensuite. 
appliqué par des partis politiques 
locanx, certains en collusion avec les 

«terroristes du Nord». Rendant 
hommage à l'efficacité des forces de 
l’ordre et à la discipline de la majo- 
rité de le population, il a conclu : 
« Le persiste ; des groupes 
continuent d'utiliser tous les 
movens pour de nou- 
velles émeutes, des pillards som 
dans l'ombre pour pra ter du 


Le discours explique Flinterdic- 
tion, le jour même, de trois forma- 
tions d'extréipe gauche : le Front de 

libération populaire (J.V.P.). parti 
d'extrême gauche qui, en BTL, 
avait mené une insurreCtiOn gau- 
chiste noyée dans un bain de sang ; 
un groupuscule trotskiste, et le parti 
que. Trois formations qui, selon le 


t imp 

les désordres et auraient êté -« partie 
Prenarie» du complot destiné à 
« renverser, ou du moins à déstabi- 
ser, le gouvernement >. Ce plan, 
assure-t-il, « n'a pes pu étre conçu 
en vingt-quatre heures, et l'embus- 
cade de Jasna «n'en a été que le 
déionaiteur ». 


« L'emmemi étant ainsi identifié », 


Tavait annoncé dès jeudi, devrait 
s'abattre également sur les partisans 
mème modérés de la cause sépara- 
tiste, un amendement constitution- 
nel devant être voté à cet effet par le 
Parlement. le 
‘du gouvernement a disculpé le Front 
uni de libération tamoul, principal 
parti de l'opposition, de toute perti- 
cipation aux événements de 1a 
semaine Mais le nouvel 
amendement apparaît en fait, ainsi 
que l'a reconnu un ministre diman- 
che soir, comme une arme mortelle 
pointée contre les tamouls modérés. 
Ainsi, risquent de s° accentuer 
encore li t'du pouvoir et Ia 
frustration d’une opposition qui, 
bien qu'ayant recueilli 47 % des voix 
à la dernière présidentielle se voit 
plus que rs privée de perspec- 
tives d'avenir, 

Le référendum de décembre der- 
nier, qui visait déjà à déjouer un 


nation du parti gouvernemental. : 
Cette situation pourrait amener les 
forces d'opposition à recourir à des 
moyens «extra-parlementaires » 
pour renverser le régime en place. 
C'est la tentation 4 laqueile, selon la 
thèse gouvernementale, vient juste- 


ment de céder l'extrême gauche .| naître, 


locale Avec, selon les autorités, 
Factive complicité: d” « éléments 


æ Conférence sur les réfugiés. _ 
Des représentants des États-Unis, de 

la France, du Canada, de l'Australie 
et du HCR (Haut Serre 


les réfugiés) 
Se rEmsent, ce ad ! je août à Ho- 
noluiu, pour étudier les problèmes 
de réinsertion des réfugiés d’Indo- 
chine. Plusieurs pays dits de « pre- 
mier accueil », noiamment ia Tbaï- 
lande, ont, en effet, récemment 
reproché aux pays dits d° « accueil! 


défirdrif» de n'avoir pas respecté 
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Les sentinelles de la frontière d'en haut 


(Sidte de la première page.}. - 


M. Josani, pour être indien, n'en a 
sans doute pas moins Hu, dans /’Apo- 


is de Sainm-Jean, que . 
cree € TI. q : 


ke fo F5 des temps 

une béte à dix cornes er se 
Lo 

Dadtahe lanceur d'engins. à têtes 


ultiples — « {a montée de la . 
Tor a ch bête» — sortie de . 


Terre d'une 
quel so de milles da Delon ou 


fera « nscembre Le fai du ciel. à la 
vue des hommes ». 
Rien de tout cela n'est évidem- 


tion nouvelle hante désormais 

états-majors : celle de la « déstabil 
sation par l'espace ». 

L'espace, a été, trois lustres 
durant 1961, le haut lieu 
de in dame à le ft l'un de ses 
moyens privilégiés et son symboie. 
Moyen : c'est l'observation par satel- 
lite qui a rendu verifiables, et donc 
acceptables, plusieurs traités de 
Hmütation des armements, dont les 
ne soviéto-américains SALT 


la quintessence. 

E bole : la convention de 1968, 
sur le sauvetage des astronautes en 

Or, ce même cosmos est, 

er Age rompt 


‘rsé, sinon, encore, un 
d'armements. 


t de Spoutnik- 


- Depuis le lancemen 
1, le 4 octobre 1957, quelque . 
orbite, 


2'500 satellites ont été mis en 
us de 90% d'entre eux par les 
Grands. Près des deux-tiers, 


tent, pour 
fn ue les Soviétiques. n'ont jamais : 


de Let les objectifs 
< Cosmos ». 


‘de leurs quelques 1 500 
La majorité des satellites mili- 


taires, plus de la moitié sans doute, 
sont des engins dits de « reconnais- 
s. Comme ie 


sance ographique 
nom l'indique, ü s’agit là d'appareils 


conçus pou 
Re TS 
est, emment, nr 
ble de la curiosité américaine, et 
vice-versa. Mais on 


Pa rende Bretagne et 
ns de le a. En a Ncisraet 


epuis 1975, 


finesse de ce qu'il est convenu : 
d'appeler leur « pouvoir de résolu 


tion », c'est-à-dire leur capacité à 
distinguer les détails à terre, est l'un 

des secrets militaires les mieux 
gardés qui soient. Les spécialistes 
consentent seulement à Jeur recon- 


correctement La plupart des types 
d'armement à terre, d'identifier un 
avion au 50}, une sd d'artillerie, 
ou le d'un ra 
A plus forte : raison, les a j 
embarqués à bord des satellites de 
reconnaissance photo permettent-ils 
une description très précise d'un 


Toutes lés tentatives lancées en 
vus d'aboutir à une forme Ou une 


autre ne AL après la 
lale avaient 

| dopps Sur sur sur le refus de l'Union 
laisser ses anciens 


nes done auadeet US ses 
es 
toire à des inspections destinées à 
contrôler, sur une base de 


cité, l'état initial de ses forces. puis, 


£ventuellement, In réalité des 


» dElcstages » npérés. Aussi, il- 
let 1955, le président : LE 

avait-il pr que les deux Grands 
« un cieux » à la vérifica- 


it, à 
+ la montée de la. 


. connaitre. son à 


- Von. aérienne. Khrouchtchey. avait 


vu À une tentative de légalisation de 
Tespionnage aussi intolérable que 
l'hypothèse de # vérification sur 
Place ». 

CL Sie int évide. en 1957, 


ge ne lai L be 
1e), 2p aient csx-mémes 
aus ape ue » — c'est-à-dire des 


hs d'une grande puissance, 
aussi. capables de projeter. des 
bombes atomiques sur le territoire 
américain que de satelliser des 
S ge _ es Dr 

t l'impérieux besoin fier 
la réalité du fameux « re 

> : autrement dit 


ge on s'en souvient, Se 
1960 lrque l'apoarel piloté pa: 
or Powers fut a s de 
Légaksation 
de l'espionnage 
Les États-Unis décidèrent _ 


u5t M ancéléres leur Dre 
satellites de reconnaissance photo- 


LE bee commencé début 1959. 


base californienne de Vanden- 
pv ‘br de fusées Thor- 
Ra et Atlas-Agena se succéde- 
rent, parfois de semaine en sernaine, 
Le lancement , assure Philip 
J. Klass dans .son ouvrage Senti- 
nelles secrètes dans l'espace, fut 
celui de Samos-2, le 31 janvier 1961. 
En un mois et quatre mille photos, il 
aurait couvert les se 22 mil- 
se repéré bi- 
toire et sans am 
guité tous les silos de missiles. Alors 
que Krouchtchev avait annoncé une 
prono one DO 1959, de. 
250 f thermomucléaire, 
Es Ain uit cn ati tnt 140, à il 
avait 14 fusées intercontinentales ! 
« missile gap » dénoncé par le 
Candidat à la présidence J. PK Ken- 
nedy n'existait pas, 

, En octobre 1962, les satellites de 
reconnaissance RO ARAIAe 
contribuèrent pour la deuxième 
à apaiser une très grave Crise inter- 
nationale. Non que les renratives 
d'installation de fusées soviétiques à 
Ie 

2 ce-sont tout sim- 
lement-les U-2 qui les découvrirent. 
LP es sont 
aujou que ce sont 
fe cicbés prés par Coscios-10 men- 
== ri a de la 

taire ashington en 
juste en face de l'ile caraïbe, ne 
la détermina- 


convaincu Moscou de 
ce a ‘Kennedy et l'on incité au 


cr 


rep 
La carrière des satellites de recon- 
naissance photogra Le allait 
de l'accord 

signature, en 1 “accor 
SALT-1, Per lequel les deux super- 


puissances S t mutuelle- 

ment à plafonner- É nombre de leurs 

fusées stratégiques et à limiter au 
systèmes de def: 


minimum Îles ense 
antimissies. 
C'est seulement, en effet, parce- 

que les satellites de reconnaissance 
ettent une vérification sérieuse 
la bonne observance par ia Cp 

cScontractante des prescri 

traité — en Z Parents du 


u diamètre des 


a ph qe | 


pent ces engagements les uns envers 


à les aurres. 


L'accord SALT-] _ et 1out 
autant l'accord SALT-2 de 


de . 1979 (2) — prévoit d'ailleurs que les 


signataires ne devront mettre aucun 
obstacle à la à vérification de ses pres- 
criptions par les « a techni- 
ques natiOhaux »,appe di. 
que sous laquelle les farelli ités 


sont Lo dans f'histoire 
diplomatique igieuse accéléra- 
tion : l'U. Nes avoir verte- 


is PRES en sis 5, la proposition 
américaine = d'ouvrir les cieux », 
rares avoir vivement dénoncé, au 
t des re 60, l'inquisition 
uses toire était 
l'objet de la part des t5-Unis, a 
contribué en 1972 à ja légalisation 
internationale du plus moderne 


‘ l'Afrique du Sud de 


moyen d'espionnage jamais conçu 
par l'homme ! 
. Les signataires des SALT 5’ enga- 
gent en particulier ä ne procéd 
aucun camouflage pren l'observa- 
Lion de leurs silos de missiles depuis 
l'espace. De façon plus large encore, 
Es se promettent de ne pas « entra- 
ver le fonctionnement de leurs 
moyens de vérification récipro- 
ee. autrement dit, per le biais 
ces accords, les satellites espions 
se voient dotés d'une protection dont 
ne bénéficient pas les autres engins 
automatiques ou habités, 
aute d'un traité international équi- 
valent ! 


(Un Feu de peu de droit 


L'espace est, en cffet, un lieu sinon 
de non-droit, du moins de peu de 
ee Le le RE {s Outer 

; =] est des plus vagues. 
Signé en 1967 sous les aus 


es du 
des utilisations pacitia iques de 
l'espace extra-atmosphérique, lIui- 


même créé en 1959 par ONU. il 
prévoit, outre la hberté d'accès à 
l'éther pour toutes les nations, 
l'interdiction d'y placer, soit en 
orbite, soit sur des corps célestes, ces 
armes de destruction a es 
rs et autres (3) : à prohibe 
enfin l'aménagement de bases ct 
d'installations militaires, les essais 
d'armes et l'exécution de manœu- 
vres sur la lune et autres lieux naru- 
rels élevés, Mais rien n'interdit, 
jusqu'à présent, les autres utilisa- 
tions belliqueuses du cosmos : La des- 
truction ou La mise hors d'état de 
fonctionner de tout satellite civil ou 
des engins militaires de 1élécommu- 
Do ou d'aide à la navigation, 
ut l'usage d'explosifs conven- 

ou de rayons laser. La pro- 

tection des seuls satellites-espions, 
= SALT,est donc bien nn para- 


Le monde a eu un exempie de 
l'efficacité de la méthode lorsque. 
en 1977, l'Union soviétique à accusé 
r un 
essai nucléaire dans le désert de 
Kalahari, alertant ainsi les États- 
Unis et interrompant finalement les 

préparatifs. 

pee 1971 au moins, les engins 
des Deux Grands surveillent systé- 
matiquement toutes les guerres dites 
"« périphériques » qui s'allument sur 
la planète. Par ce moyen, ils peuvent 
tirer eux-mêmes les enseignements 
militaires des batailles en cours et 
jauger la valeur opérationnelle 
d'armes souvent livrées par eux-- 
mêmes où per l'autre. ls peuvent 
aussi informer le combattant ami 
des préparatifs et mouvements de 
son adversaire. {1 y a bien là, pour 
Moscou et Washingion, un moyen 
de « gérer les crises », comme on dit 
volontiers aujourd'hui dans les chan- 
celleries, c'est-à-dire d'éviter un 
élargissement de ces conflits qui 
émaillent notre - drôle de paix », au 
risque d'amener les géants au face-à 


face. JEAN-PIERRE CLERC. 
Prochain article : 


.. LECIEE, 
.… UN CONDOMINIUM 
s ICAIN 


{1} Ce pouvoir de résolution. encore 
aprelé se d'échantillonnage », des 
sarellites militaires est évidemment bien 
me élevé que celui des satellites civils 

d'observation de la Terre, tel est ke 

LANSAT américain ou le futur SPOT 
français : 40 Die LANSAT-S, 

Capables, en 
nas en qe 
reaLes couleurs, ces engins peuvent four- 
nir des indications complémentaires 
utiles aux armées. Aussi, l'Union soviéti- 
que a4-clle déjà fait savoir aux Nations 
unies. d'elle trouverait tout à fait inad- 
missible la diffusion, à des fins commer- 
ciales, de photos spauales d'une résolu- 
tion par 1rop fine. On sait que la 
Bourse aux grains de ue savail 


des observatio 
blé » d'Ukraine où du Kazakhstan. 

(2 L'accord SALT II n'a jamais &té 
ratifié par le Parlement américain. 
Pourtant, les Érats-L'nis en ont, jusqu'à 

t. observé les dispositions. 


{3} En 1963. avait 616 signé un traité 
interdisant Les sices nucléaires 
dans - les tro muilieux = = dans l'armio- 
sphère, sous la mer et dans l'espace, 





EN TOURNÉE EN AMÉRIQUE LATINE 


M. Claude Cheysson doït rencontrer 
le président Siles Zuazo à La Paz 
- M. Claude Cheysson est arrivé s3- 


midi, à La Paz, use visite Offi- 
Gielle de trois ministre 
français des rolations extérieures — 
le premier à sé; officiellement 
np er 
à à Bol a de mobi ga 

te dans divers 
En 


Les relations entre la Frence et le 


Bolivie se s0nL-resserrées avec l'arri- 


RE Us me démo- 

1982, î RSS 
Bu crimine 
Barbie vers la 


pag “te effectuée à Paris 
_ an par is président Siles 
_. cours de ceute visile, des 


cords préliminaires pour l'octroi 


"ment. M. 


d'une aide française de 14 millions 
de dollars avaient été conclus. une 
moitié de cotre aide étant destinée à 
la constuction d’un hôpitai à La Paz 
et l'autre représentant uoe dotation 
en aliments. 


Le ministre français esl artité en 
Bokvic ac moment où l'exccuuif af. 
fronte une nouvelle crise, après La 
démission Collective présemée par 
les ministres boliviens la semaine 

pour permettre à M. Siles 
Zuazo de resiructurer son gouverne- 
, Qui à été ac- 
cueilli par ke ministre des affaires 
étrangères par intérim. M. Marion 
Roncal, devait rencontrer Je prési- 
dem Siles Zuazo ce lundi 1°" aout. Il 
doit se rendre ensuite en Columbie 
«t à Cuba. + /AF.P.] 
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ne (Suite de la première page.) Le 5 CC = = CPL 
ù ER " : =—— ee ne tour de la palmeraie interdisant 
Samoël, en milieu d'après-nsidi TE —— rh dd ae interdiant | Tous les religieux franciscains arrêtés 
ct dimanche, dans la matinée, des A a at OR vo Le Se de sécurité. 


ont été relâchés 
Prague {AF.P.). — Les francis 
Cains tC ovaques se sont Lirés 


HER et des hélicoptères. ‘ ii à +2 
armés .Ont bombarde Faya- NE, ï : 
Largeau.. Malgré les démentis |: -: LED LISE VE tEALS no 5{02[ 
* ctégoriques » de Tripoli, Wa- |*..:: 4% En: Mo er 


Les FANT ne disposent d'au- 
cune défense anti-aérienne digne 
de ce nom, hormis quelques mis- 


Un dénouement aussi rapide et 
heureux dans ce pays, où l'Etat a 


département d'Etat américain a 
également annoncé avoir entamé 
des « consultations urgentes » 


mais elles sont trop légères en cas 
d'attaque par les Mig-23, dont 
+ l'aviauon libyenne est dotée. Le 


Ont tous ét£ remis en liberté, les der- 
niers à la mijuillet, a-t-On appris 


avec deux semaines de retard. 


| si SAM- jcati sans de mal, au moins provisoi- mené contre l'Eglise La lutie La plus 
shingion à qualifié ces attaques mr a ne es de Le dernières diffi- dure et la ue Micées, puisque l'on 
d’« agression ouverte» des versaires, ct de canons bitubes du | Cultés avec la police: les quatre y prévoit l'extinction du clergé lé- 
forces libyennes contre le type ZSU de 14 millimètres et de | ‘emmes et les douze hommes appré- gal : le ne des pe pren 
per et parlé d'« escalade dan- 2er dénnns de re | PES DS Se nn Pau 
STEUSE » du conflit. Dans un dars. Ces armes peuvent être effi- Done dr Hors ner le Poniolr. 1 me 
communiqué diffusé dimanche, le Caces contre des raids héliportés, gieuses « clandestines er illégales », Cependant la police poursuit ses 


activités antireligieuses sous des 
formes multiples et on n'en a 
connaissance qu'avec retard. Ainsi 








avec les gouvernemen ï échéant. | is de Tri- elle à arrêté le 27 mai un prêtre qui 

région mare la Pic re poli me done de. en Haeite Les quatre femmes ont 6t£ reld- était déjà privé depuis vingt ans de 

miner la situati : de clouer au sol les FANT, ne | ©Pées dès ia mi-mai, à La suite, l'autorisation officielle d'exercer son 

non. . Au ble1-1, de démarches des auto- ministère et elle a longuement per- 

Au même des milli serait-ce que le temps nécessaire | : re 5 : 

1 moment, des milliers : rités locales — y compris de respon-  quisitionne, le 1+' juin, dans une mai- 

de manifestants se sont répandus aux rebelles pour se regronper'et | sables communistes” —… réclamant son de religieuses retraitées à Pre- 
dans les rues de N'Djamena pour se réorganiser au Tibesti. [ls pour- | jour retour à l'hôpital en raison de joue (à l'est de Prague). 

— appeler la France, lés Etats-Unis, raient également empêcher tout | jeurs qualités professionnelles d'in- Enfin, on apprend qu'un autre 
le Zaïre et le Maroc à envoyer des ravitaillement de la palmeraie. firmières et de leur disponibilité. franciscain, M. jan Svoboda, vingt- 
avions. Kinshesa a déjà dépêché J.-C. POMONT 1. Les bommes, pourvus d'une auto C5 re Has La ses mp 
à N'D: 4\ermacchi © Ce lundi matin 1e août, ü n'y | "isation officielle d'exercer un minis- par l'hebdomadaire catholique {con- 

Djemena, mais il s agit seule- avait aucun € nt dans le dis. | tère Séculier, ont presque tous été gl par les autorités). Sa pboto a 
ment d'avions d'appui tactique et positif militaire Hamas ui est sta- | Pérés en mai et juin, à l'exception de  &£ retirée au tout dernier moment 
non d’intercepteurs. tionné dans les pays ri pro- deux d’entre eux, qui ont été de la maquette : on venait de décou- 


Selon des sources bien infor- 
mmées À Paris, des éléments gou- 
vernémentaux ichadiens seraient 
déjà remontés au nord de Faya- 
Largeau, notamment en direction . |: {£|.: 
du Tibesti, où se sont repliés les .! ":f: 
partisans de M. Goukouni Oued- . , Le 
deï, mais on ignore encore si des 4 
poches de résistance subsistent 


le 13 juillet à des peines 
de six et huit mois de prison. Une 
« clémence » qui avait choqué le 
procureur. Ce dernier avait fait ap- 
pel Les deux hommes ont tout de 
même recouvré la liberté sur déci- 
sion du tribunal, probablement pour 
raisons de santé. La justice aurait 
abandonné toute poursuite contre les 


ches du Tchad. Les forces françaises 
cantonnées en République Centra- 
fricaine, qui sont évaluées à environ 
mille deux cents hommes, n’ont 
été augmentées. À Libreville (Ba 
Den une PS quatre avions 
a tactique est mainte- 
ah de prendre l'air si l'ordre 
devait lui en être donné Enfin, à 


vrir qu'il était déjà membre de l'or- 
dre des franciscains, et il semble 
qu'un règlement administratif inter- 
dise une telle appartenance à tous 
les jeunes candidats à la prétrise. Le 
cardinal Tomasek l'avait pourtant 
ordonné pers avec les autres sémi- 
naristes à la mi-juin. I} devra donc 
trouver un emploi laïque pour éviter 








su Kousseiri (Cameroun), la France a | fois derniers emprisonnés, un prêtre l'accusation « parasitisme So- 
in Don ere hs détaché des éléments d'intervention | Slandestin et deux frères laïcs. cial ». 

Poursuite des raids aériens ki- 1- LAC TCHAD 2 - CHARI-SAGUIRMI d'aider . ann de re 

byens, les FANT seraient 3 - MAYO-KEBBI 4 - TANDJILE tissants étrangers de N'Djamens, de Belgique 

contraints de demeurer à Faya- l'autre côté du fleuve Tchad, qui fait 

Largeau, le terrain découvert au- ? la frontière entre les deux pays. 


Six personnes blessées au cours d'une fusillade 
dans les Fourons 





Algérie 


Argentine 


un accident de la 
l'évêché de la province 
quen (ouest de l'Argentine), 


prélat était en possession, 


quelleil figurait, — {AFP} 





© L'ANCIEN ÉVÊQUE DE LA . 
PROVINCE DE RIOJA, Mgr 
ENRIQUE ANGELELLI, offi- 
Ciellement décédé en 1976 dans 

circuletion, a 

été en fait assassiné, affirme 

de New : 


dans un texte publié dimanche 
31 juillet et qui indique que le 
ion, jors de 


de personnes à liquider dans ia- 


A TRAVERS LE MONDE 


ronnement dans l'Arctique. « Les 
Inuits ont le droit de protéger. 


d'administrer. de conserver . 


l'accès à l'environnement arcti- 
que et de tirer bénéfice de ses res- 
sources, ef ce en vertu de leur 
droit historique. et de leur utili- 


l'arctique +, affirme 
cètte motion — (ÆF.P.) 


Chili 


e L'OPPOSITION 2 lancé un mot 


d'ordre pour une quatrième 
« journée de protestation natio- 
nale pacifique », qui doit avoir 
heu le 11 août, un mois avant le 
dixième anniversaire du coup 


sation et occupation actuelle de. 











Philippines 


e LE TRIBUNAL MILITAIRE, 
qui avait condamné à mort l’an 
dernier l'ancien sénateur Aquino 
pour meurtre, subversion et dé- 
tention d'arme, a confirmé sa sen- 
re du po 
opposant ppm. en exil aux 
Etats-Unis, a indiqué dimanche 
31 juillet le quotidien philippin 
Metro Manila Times. j 
Le tribunal a précisé que 
M. Aquino, qui a manifesté son 
intention de rentrer au mois 
d'août aux Philippines, serait ar- 
rêté dès qu'il y pénétrerair, — 
(A.F.P.} 


Le gouvernement algérien a an- 
noncé dimanche 31 juillet que le 
prix des denrées de base augmente- 
rait de 10 à 30 Æ. Les denrées visées 
sont le pain, l'huile de table, les 
œufs. Les nouveaux prix entrent en 
vigueur lundi Je août. Pour stimuler 
les producteurs de céréales, les auto- 
rités ont angmenté d'environ 15 % 
les prix à la production du blé ten- 
dre. 


Dans le souci de justifier ces me- 
sures, l’agence de presse algérienne 
écrit notamment : * La décision de 


de ces produits vise à corriger cer- 
tains déséquilibres du marché inté- 
rieur, à réduire les importations par 
la promotion de la production na- 





l'objet de manifestations violen: 
depuis que les extrémistes flamin- 
gants Ont pris l'habitude d'organiser 
ce qu'ils appellent des « prome- 
nades » dans cette enclave franco- 
phone située sur le territoire de la 
Flandre. Cependant, les choses ont 
pris une tournure nouvelle samedi 
30 juillet, dans les premières heures 
de la journée, des inconnus en voi- 
ture ont mitraillé un café franco- 
phone à Fouron-le-Comte. Six per- 
sonnes Ont été blessées, dont une 
assez grièvement. 


UGME TION DU PRIX De notre correspondant 
A NTA DU Bruxell Ce n'est la ille ici fl ds 
es, — Ce n'est certes pas conseillers municipaux flamands a 
DES PRODUITS DE BASE première fois que les Fourons sont condamné cet « acre criminel » et 


suggéré qu'il pourrait s'agir d’un rè- 
glement de comptes, sans aucun rap- 
port avec le conflit qui oppose les 
deux groupes linguistiques. 

Les Fourons constituent depuis 
plus de vingt ans un terrain privilé- 
gié des affrontements entre Wallons 
et Flamands, le nord du pays n’ayant 
jamais accepté qu'un noyau franco- 
phone défende vigoureusement son 
indépendance, bien qu'il soit inclus 
dans ia zone flamande. Le succès de 
la liste favorable au + retour à 
Liège » lors des ions munici- 
pales de l’automne dernier a même 
failli provoquer une crise gouverne- 
mentale à Bruxelles. Un compromis 
a finalement été trouvé : le bourg- 
mestre francophone ne sera nommé 























Australie Eat mare d Bt FD R.F.A. sol, à d'emdlar Îe aan | «polie ce Len. Tale Gen quan, D0e de de 
e LES RELATIONS AVEC PÉ- de nouvelles manifestations + CENT CINQUANTE TURCS SP re le nr dot organisations wallones, laissera le temps de se familiariser 
*# | 2 ; « pour mettre fin à la dictature ont entamé samedi 30 juillet, à teur. » —(Reu Donnant, pour une fois, l'exemple avec la langue flamande. 
LR Sup MM de “mme LE CIEL KIN. — Diane lutte te ur Inetlies à Le Bonn, une grève de la faim illimi. | "s0"tmateur. ee modération, la minorité des JW 
«a ee de nn M CONGOMN TS est amrivé same 30 à démocratie ». à EU£ signé par plus té, par soliderité avec les dé. — 
Dr: Pres de DE Lu î est arrivé samedi 30 juillet à Can- 1: "us = = nn _# = 
A re SOVÉTO.AMER ton, première étape d'une vise 9° sept cents militants politiques, © teaus politiques turcs déjà en Nigéria Suèd 
LS sème "AMERIU d'une semaine en Chine au cours syndicalistes et étudiants, samedi grève de la faim depuis le 7 juit- ET —— suece 
ns re : de laquelle il rencomrera, mer  *0 juillet, à Santiago. — (Rew let en Turquie. Quelque deux PAS c 
SR ne cri à Péin on ter.) 2 ques a To noie Polit” | L'ARMÉE EN ÉTAT D'ALERTE | LA DÉMISSION DU PRÉSIDENT DU PARTI 
+ ecrans te re À 7 à res u Xnequian. Des ine RFA. refusent depui DES 
ee à ia = exIt: ent nr + , Puis cette TIONS æ e = æ 
SR eme de sue Cambodge, M. Hayden ayant ré  TIONNAIÏRE. — Pour avoi prisons d'Istanbul pour protester | , L'armée a été placée en état 
EE here me poé 1. cemment reproché à la diplc out à dé mé Contre les mauvais traitementset | d'alerte, pour faire face à toute De notre correspondant 
POUR rente Jeu nat tie chinoise de ver de + s0u- 40 290 ‘(160 000 les conditions de détention. — | éventualité au cours des élections ! o 2 
F4 feeie 2 ur smart | rs : chinoise de manq > D yuans ( F), un (AF.P.) qui doivent débuter le 6 août, a an- Stockholm. — Le président du par les autres partis non socialistes, 


. A à _ Bangladesh 


CN e AFFRONTEMENTS. — Plus de 
SFR RTE, dec ne mue à se cent personnes ont été blessées, 
SN Mn RUE - dimanche 31 juillet, lors d'affron- 
Re Ré - vai. ds . _n tements entre des membres de 
Rat A Bite ms Fast Re, factions politiques rivales au sein 
6 tiar D De ee Lu Ge, ES d'an même parti, ont rapporté les 
à ur eur ee QE Tage 10 | autorités. La police a utilisé des 
me ge ne 5m PS Ve es gaz lacrymogènes et des matra- 
ÉD mme ios Fa ques pour disperser les militants 
RE TE RE ; ne qui se sont affrontés à coups de 
larmes es ms barres de fer et de bâtons devant 
dat dim ne UD le siège de la De Song le 
Grease paies ae principe] parti politique du Ban- 
ee gladesh, dans le centre de Dhaka. 
ae mu de dr de Mie de Îls ont apparemment pour origine 
* A Le = ÿ 22 5 +2 L , idéologiques qui 
ir ec Gel uns aan opposent, au sein de la Ligue, les 
se d'une part aux pro-américains 

FORME Efa ANTÉE S ei d'autre part — (4 P.) 

Tr es ur: PRÉ ee te eme Canada 


de Cheysson doit rencontrer 
‘doident Sües Zuazo à La P27 


mé dr Fr # LOL 
Rome M Un Peu î 


e LES REPRÉSENTANTS DES 
ESQUIMAUX DU CANADA, 
DU GROENLAND ET DE 
L'ALASKA (Inuits), réunis de- 
puis une semaine en assemblée 
générale à Frobisher Bay (Terri- 
adopté, dimanche 31 juillet, une 


D sum Rent nb Le 





NE ANT - : résolution en dix points sur l'envi- 
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a été exécuté sa- 
medi 30 juillet Selon Radic- 
Pékin, Xie Jiafu, qui habitait 
Shanyang (province de 
Shaanxi}, détournait des fonds 
depuis 1978 et il était protégé par 
“un réseau de relations » qu'il 
avait créé en versant de l'argent à 
une soixantaine de responsables, 


Espagne 


e DEUX GARDES CIVILS ont 
été tués, dimanche 31 juillet, près 
de Saint-Sébastien, par deux 
jeunes gens qui les ont mitraillés 
avant de prendre ia fuite en voi- 
ture. Cet attentat porte à vingt- 
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e RECTIFICATIF. — Dans l'arti. 
cle de notre correspondant à 
Rome « L'armée italienne en « sé. 
rie Cr?» (le Monde daté 
31 juillet-1s août), il convient de 
rétablir la suivante : «fle 
budget militaire] représentait 
11,8 % du total des dépenses en 
1974 et-est tombé à quelque 5 & 
1983» (et non 50 % comme 
une coquille nous l'a fait écrire). 
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@ INCIDENTS DE  FRON- 
TIÈ 


nonCé, samedi 30 juillet à Kano 
(nord du pays), le président Sha- 
gari. Le président, qui brigue un se- 
cond mandat, a déclaré, dans une 
réunion électorale, qu’ « i/ n'hésite- 
rait pas à envoyer la troupe » en cas 
de troubles, comme ce fur le cas à 
Kano en 1980, où, selon un bilan of- 
ficiel, quatre mille cent soixante- 
dix-sept personnes avaient trouvé La 
mort. 


Les soldats seront cantonnés dans 
leurs casernes durant les élections 
présidentielle, législatives et provin- 
ciales, prévues entre le 6 août et la 
mi-septembre, et seront engagés si La 
police ne parvient pas à maintenir 
l'ordre. La campagne électorale, en- 
tammée en janvier et mettant en lice 
six partis politiques, 2 déjà provoqué 
plusieurs incidents, qui ont fait au 
moins vingt morts. La tension est 
particulièrement vive dans l'état de 
Kano, où trois partis se livrent une 
lutte acharnée pour l'emporter dans 
l'une des régions les plus peuplées de 
la Fédération. — {4 F.P., Reuter.). 







Union soviétique 


MISE EN GARDE A L'OCCI- 
DENT. — Dans une interview à 
l'agence Tass, le maréchal Ousti- 
nov, ministre soviétique de la dé- 
fense, déclare à nouveau que, en 
cas d'installation de Pershing-2 et 
de missiles de croisière de 
lOTAN en Europe, l'U.RS.S. 
eripostera de sorte que, chez 
l'agresseur potentiel, l'instinct de 
conservation l'emporte sur l'in- 
tention de lancer une agression. 
Nous prendrons des mesures de 
rétorsion qui rendront la menace 
militaire contre le territoire des 
Etats-Unis et les pays où auront 
été déplovées les fusées améri- 
caines égale à celle que les Etats- 
Unis cherchent à faire peser sur 
PURSS. et ses alliés». — 
(AF.P.) 


Thaïlande ——— 
a —— © Restrictions imposées aux 
Journalistes. — Réunis dimanche 
31 juillet à Kadoma (Zimbabwe), 
les ministres de l'information des six 
États de la «ligne de front» (An- 
gola, Botswana, Mozambique, Tan- 
zanie, Zambie et Zimbabwe). ainsi 
que celui du Nigeria, ont fait savoir 


que « /es corres s étrangers 
accrédités en Afrique du Sud et rra- 
vaillant: dans les bureaux régionaux 
installés dans ce pays ne seront 
Plus, en principe, autorisés à 1ra- 
vailler dans les pays de la ligne de 
front ». Cette mesuré a été décidée, 
ont-ils déclaré, parce que ces corres- 
pondants donnent, depuis leurs bu- 
reaux de Johannesburg, une « image 
tronquée » des Etats de la « ligne de 
front ».— {A4.F.P.). 


RE. — Alors que M. Wu 
Xuegian, ministre chinois des af- 
faires étrangères, arrivait, samedi 
30 juillet, à Bangkok pour une vi- 
site officielle de quatre jours, Le 
« Voix de l'Asie libre », radio du 

a accusé les forces 
vietnamiennes stationnées au 
Cambodge d'avoir violé le terri- 
toire thaïlandais à neuf reprises 
entre le ]7 juin et le 14 juillet. La 
Chine a affirmé à plusieurs re- 
prises par le passe qu'elle ne 
« resterait pas inactive » en Cas 
de violation de la souveraineté 
thaïlandaise par les forces vietna- 
miennes, = fAF.P.) 














parti libéral suédois, M. Ola Ullsten 
(ancien premier ministre et ancien 
ministre des affaires étrangères), a 
annoncé le vendredi 29 juillet sa dé- 
mission « pour laisser la place à des 
forces plus jeunes et plus dynami- 
ques ». 

Cette décision n'est pas une sur- 
prise après la déroute des libéraux 
aux législatives de septembre 1982. 
Lis avaient alors perdu près de la 
moitié de leur électorat en ne re- 
cueillant que 5,9 % des voix contre 
10,6 % trois ans plus tôr. Leur situa- 
tion ne s’est guère améliorée depuis 
puisque les derniers sondages ne les 
créditent que de 4 % environ des in- 
tentions de vote, soit exactement le 
pourcentage de suffrages qu'un 
Parti politique doit réunir pour siè- 
ger au Parlement. 

Au lendemain des élections, 
M. Ulisten avait été vivement criti- 
qué parmi les siens, de nombreux 
militants et responsables n'hésitant 
même pas à le traiter publiquement 
d’+ d'incompétent ». Ne voulant pas 
faire figure de bouc émissaire, il 
avait refusé de quitter la scène dans 
ces conditions plutôt humiliantes. 
On comprend aisément qu'après 
cette campagne d'une rare violence 
qui s'était pourtant calmée ces der- 
niers temps, M. Ulisten ressente au- 
jourd'hui sa décision de démission- 
ner comme une « libération ». 

Une image technocratique 

Les libéraux suédois étaient en- 
core la première formation + bour- 
geoiSe » il y a une quinzaine d'an- 
nées avec plus de 20 % des 
suffrages. « Amisocialistes » mais 
pas « amisociaux ». défenseurs de 
l'aide au tiers-monde, des droits de 
l’homme, de ia liberté individuelle et 
de l'égalité entre les _sexes, : leurs 
idées ont été pelit à petit récupérées 


à commencer par les conservateurs, 
qui n'ont cessé de progresser à leur 
détriment. Ceux-ci vont même 
Jusqu'à dire à présent : « Les libé- 
raux en Suède, c'est nous... » 

C'est cependant sous le direction 
de M. Ola Ullsten que le parti libé- 
ral a enfin atteint son objectif « hjs- 
lorique +, à Savoir : gouverner seul. 
Ce fut le cas ant un an, entre 
octobre 1978 et octobre 1979, avec 
l'aide des sociaux-démocrates, qui 
s'étaient abstenus dans le vote d’in- 
vestiture et qui semblaient envisager 
à l'époque une coalition socialo- 
libérale sur le modèle onuest- 

Mais ce gouvernement 
minoritaire, qui ne contrôlait que 39 
des 349 sièges du Parlement, s’est 
contenté d’expédier les affaires 
comme un Cabinet de fonctionnaires 
aurait pu le faire. 

En perte de vitesse constante, les 
libéraux ont toujours hésité — et 
c'est là leur dilemme — entre deux 
voies pour tenter de remonter le cou- 
rant : le rapprochement avec la 
soci tie ou une franche 
collaboration avec les conservateurs 
et les centristes dans le très fragile 
« alternative bourgeoise -. Dans les 
deux cas, ils risquent de se faire 
« manger ». Par ailleurs, l'entrée au 
bureau directeur de personnalités en 
vue du monde industriel (comme 
M. Gyllenhammar, P.-D.G. de 
Volvo), des banques et de l’univer- 
sité, n'a pas eu les effets positifs es- 
comptés. Au contraire, peut-être 
renforce-t-elle l'image tec k 


que du parti libéral. M. Ulisten était 
considéré comme un homme de = 


compromis. Son successeur, qui sera 
désigné lors du congrès national, dé- 
but octobre. sera sans doute un « /i- 
béral de droïte ». 


ALAIN DEBOVE. 
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DANS UNE INTERVIEW AU « QUOTIDIEN DE PARIS » 


* M. Mauroy estime qu'il faut pratiquer 
« une gestion sociale et personnalisée du chômage » 


Des décisions gouvernementales 
pour l'emploi sont en préparation, 
semble-t-il, après la réunion, ven- 
dredi 29 juillet, d'un conseil intermi- 
nistériel consacré à ce sujet. Elles 
pourraient même intervenir lors du 

in conseil des ministres du 
3 août. 

A en croire les interventions mi- 
nistérielles de cette fin de semaine — 
M. Pierre Bérégovoy sur R.T.L. ven- 
dredi, M. Pierre Mauroy dans une 
interview au Quotidien de Paris pu- 
bliée ce lundi 1w août, — la réflexion 
gouvernementale se précise, notam- 
ment sur l'hypothèse d’une mise à la 
retraite antici des travailleurs 
‘qui sont entrés jeunes dans la vie ac- 
tive et qui exercent des travaux pé- 
nibles et répétitifs. 

Le ministère des affaires sociales 
et de la solidarité nationale a estimé, 
sur ce point, que l'on pouvait envisa- 
ger + d'établir une différence de 
traitement entre ceux qui peuvent 
prétendre à un repos anticipé et les 
autres qui exercent une activité plus 
stimulante et peuvent aller au-delà. 
même après soixante ans (..…) + 

Le premier ministre, pour sa 
est encore allé plus loin, expliquant 
que Les chômeurs depuis plus d'un 
an et âgés de plus de cinquante-cinq 
ans comme Ceux qui, ayant + £ra- 
vaillé au lourd > — selon son expres- 
sion — “« sont usés el méritent leur 
retraite » devraient pouvoir prendre 
une retraite anticipée à cinquante- 
cinq ans. 

S'il re ise pas les conditions 
de cette mesure à l'étude, M. Pierre 
Mauroy 2 toutefois indiqué que, 


ne 
rée à us uante-CinQ 
ns, D se trouvait = 30 à 40 % de 
handicapés partiels » et qu'il fau- 
drait « les traiter socialement 
comme autant de cas particuliers ». 
Les entretiens pour ces chômeurs se- 
ront multipliés, comme ils le sont 
pour les autres demandeurs d’em- 
ploi. 

Au travers de cette mesure, il 
s'agit, pour le premier ministre, de 
pratiquer «une gestion sociale et 

isée du chomage - avec le 
souci de libérer des emplois pour les 
jeunes (un million de moins de 
vingt-cinq ans sont demandeurs 
d'emploi). -« Pour cela, affirme 
M. Mauroy, certains de nos conci- 
royens devront sortir volontaire- 
ment du marché de l'emploi » 

L'aide aux jeunes sera donc main- 
tenue et amplifiée. + Nous avons 
huit cent mille jeunes en formation. 
Nous irons jusqu'à un million -, a 
indiqué le premier ministre en affir- 
mant : + Vous leur trouverons un 
emploi » 

Au delà, M. Pierre Mauroy souli- 
gne que “le vrai remède au chô- 
mage, c'est davantage de crois- 
sance ». « En France, précise-t-il, si 
l'on n'a pas quatre poinis de crois- 
sance, on perd des emplois indus- 
triels C'est pourquoi nous faisons 
tant d'efforts, sur l'électronique par 
exemple. » Puis il ajoute : « {Nous 
faisons iout ce qui est humainement 
possible pour obtenir la meilleure 
croissance dans cette période de 
crise. » 





En bref 


e M. Jean-Baptiste Doumeng, 
président d’interagra et militant 
communiste, invité du «Forum» de 
Radio-Monte-Carlo, a indiqué di- 
manche 31 juillet : « /? n'est pas ex- 
clu que je présente une Îlste aux 
élections européennes. » 


Favorable à une sortie de la 
France de la C.E.E., le président de 
la principale be 
commerçant avec "Est a 
rappelé qu'il sahaitait notamment 
une augmentation de la T.V.A. sur 
les produits importés, avant d'indi- 
quer : «Si {a France reste dans une 
Europe ouverte, accrochée au dol- 
lar, elle aura du mal à surmonter 
les problèmes actuels. » 


M. Doumeng à affirmé, en évo- 
quant les difficultés de l'économie 
française et la rigueur, qu'aucun 
&ouvernement précédent n'avait ap- 
porté une telle aide à l'industrie, 


Le prédident d'Interagra, qui est 
membre du P.C.F. a ciné dut. 
ment que la situation sociale reste 
«dans la limite d'un mécontente- 
ment raisonné ». « Les Français ont 
encore confiance dans la gauche 
Pour sauver l'économie française», 
a-t-il pe ai en précisant toutefois 
que « cela ne pourra durer |, 
temps, si la fan Our le homes 
ne porte pas 5es fruits ». 


e M. Michel Françaix, chargé 
de mission à l'Élysée et premier se- 
crétaire de la Fédération socialiste 
de l'Oise, estime que + /e goût de la 
polémique aveugle le jugement: » de 
M. François-Michel Gonnot 
(U.D.F.). adjoint du maire de Com- 
piègne et Conseiller régional de Pi- 
cardie. M. Gonnot avait protesié, le 
28 juillet {/e Monde du 30 juillet}. 
contre l'attribution, par le bureau du 
conseil régional, d'une subvention de 
50 000 F à une association qui se 
consacre notamment à l'alphabétisa- 
tion des populations de l'Afghanis- 
tan et du Salvador et que préside 
Mie Danielle Mitterrand. | 
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session septembre 
+ Stage de pré-rentrée 
+ Soutien annuel 










TERRASSE FLEURIE 


»# HOTELINTER-CONTINENTAL PARIS 


e M. Marchaïis sera 
vacances au mois d'août en Bulgarie 
avec Sa famille, a annoncé le secré- 
tariat du secrétaire général du 
P.C.F. I] reprendra ses activités à la 
fin du mois d’août et participera. le 
jeudi 8 septembre, à l'mauguration 
de l'exposition «Notre combat» 
pour les droits de l’homme à la Fête 
de l'Humanité, : 


@e Selon un sondage réalisé par 
l'IFRES du 6 au 15 juillet auprès 
d'un échantillon représentatif de 
mille personnes, et publié par La Vie 
Française datée 1°-7 août, 77 %& des 
Français estiment que la majorité 
s'est affaiblie au cours des derniers 
mois ; 60 % considèrent que le parti 
socialiste est un + parti pluiôt di- 
visé ». 

@ M. Fiterman à Crépy- 
en-Valois. — M. Charles Fiterman, 
ministre des transports, s'est rendu 
le 29 juillet, au nom du gouverne- 
ment, au cimetière de Crépy- 
en-Valois, où il s’est recueilli devant 
la stèle commémorative des victimes 
de la catastrophe de Beaune (53 vic- 
times sur l'autoroute À 6 le 31 juil 
let 1982. M. Fiterman a eu un bref 
entretien avec le maire de la com- 
mune et le président de l'association 
de défense des famille des victimes. 
e M. René Monory (U.D.F.- 
C.D.S.). sénateur de la Vienne, qui 
était en visite à Nouméa, a affirmé, 
vendredi 29 juillet, qu'il ne pouvait 
« imaginer l'avenir économique de 
la Nouvelle-Calëédonie sans la 

+. L'ancien ministre a sé- 
journé deux jours dans le territoire 
-avant de se rendre en Pol ie fran- 


çaise où il doit avoir jusqu'au 4 août 


une série d'entretiens. 





politiq 


LA «COHABITATION » DANS LES GRANDES VILLES | Le pasteur Mehl dénonce le corporatisme 


Châtellerault : le maître de musique 
victime d'un contretemps 


De notre envoyé spécial 


Chätellerauit. — Le 20 mars der- 
nier, ia gauche, ici, sauvait Fhon- 
neur. Châtellerault était la seule 
ville de plus de trente mille habi- 
tants qu'elle prenait ä la droite, la- 
quelle avait enleve à la majorité une 
quinzaine de ces villes. au premier 
tour, le 13 mars. Le sursaut du se- 
cond tour permettait de garder plu- 
sieurs grandes mairies menacess : la 
victoire de M Edith Cresson sur 
M. Jean-Pierre Abelin relevait ce 
soulagement d'une pointe de fierté, 
en montrant que la gauche à direc- 
tion socialiste pouvait encore être sé- 
duisante dans une région tradition- 
nellement gouvernée par un Centre, 
qui, depuis ses défaites de 1977, 
n'avait pas su trouver de nouveaux 
chefs de file. 

Il est vrai que Mæ Cresson s'était 
battue pendant presque huit ans, 
contre Pierre Abelin, d'abord, puis, 
après la mort de celui-ci, en 1977, 
pour soustraire au fils la succession 
de son père. Dès l'élection législative 
partielle de 1975, M" Cresson avait 
obtenu la majorité des voix sur la 
ville de Châtellerault, et l'ancien mi- 
nistre de la coopération avait dû sa 
réélection à la mairie, en mars 1977, 
à sa popularité, certes, mais surtout 
au fait que la liste de gauche était 
conduite par le P.C.F. En mars der- 
nier, M= Cresson dirigeait cette 
liste, et les communistes, qui avaient 
besoin de porter leur chef de:file, 
M. Paul Fromonteil, au conseil ré- 
gional, se mobilisaient en faveur de 
celle qui était, alors, ministre de 
l'agriculture. Dans ces conditions, 
« c'est la victoire de l'opposition qui 
aurait lé une surprise », estime 
M. Jean-Pierre Abelin. 

Etonnée ou süre d'elle, voilà la 
gauche au pouvoir dans cette ville 
industrielle qu'entourent un départe- 
ment et une région plutôt tournés 
vers l’agriculture et le tourisme. 
Etonnée, sans doute, de l'avoir em- 
porté à contretemps, la gauche tire 
aussi une certaine assurance de la 
confiance que lui ont accordé les 
Châtelleraudais : s'ils ont voté pour 
elle, contre la tendance nationale, 
c'est qu'ils attendaient d'elle un vrai 
changement. Es sentiments 
transparaissent e comporte- 
ment de la nouvelle municipalité de- 
puis quatre mois. 


Un sérieux orage 

Le conseil municipal doit voter un 
crédit pour le voyage de trois de ses 
membres, avec leur conjoint, dans 
une ville anglaise avec laquelle Chä- 
tellerault est jumelée. L'ordre du 

Jour ne mentionne pas le montant de 
ce crédit: un journaliste s'en en- 
EE à bonne source et le publie. 

ne note de service du premier ad- 
joint au maire stipule, alors, que 
seuls les élus sont habilités à fournir 
des informations aux journalistes, 
Ceux-ci s'étonnent. La note de ser- 
reproduite par un 
hebdomadaire d'extrême droite. La 
gauche en conclut qu'elle a raison de 
se méfier. 

Cet incident donne la mesure des 
conflits qu'a pu entraîner l'aiter- 
nance. La transition n’a pas déclen- 
ché de tempêtes. Le contrat d'un va- 
cataire, chargé de l'information, n'a 
pas été renouvelé : l'information 
n’était vas le fort de l'ancienne mu- 
micipalité, et la nouvelle, on vient de 
le voir, a des idées précises dans ce 
domaine. Au chapitre du personnel 
encore, il fallait un secrétaire géné- 


Un choix considérable 
. de Peugeot-Talbot 


en livraison immédiate 
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ral: le secrétaire général adjoint 
pouvait prétendre à ce poste, mais il 
convenait lui-même qu'il se sentirait 
mieux dans une municipalité d'op- 
position. Royan ne lui déplaisait 
pas ; M. Jean de Lipkowski, maire 


de Chätellerauh. il est venu de Dole 
(Jura), ville perdue par le PS. 

Pas de tempêtes, mais un sérieux 
orage quand mème. Curieusement, 
c'est, comme dans d'autres villes, 
l'action culturelle qui en est la 
cause. Pierre Abelin decide il y a six 
ans de faire du conservatoire de mu- 
sique de Châtellerault une école na- 
tionale, subventionnée par Paris. La 
responsabilité du développement né- 
cessaire pour parvenir à Ce résultat 
est confiée à un enseignant, 
M. Emile Lelouch, qui est aussi pia- 
niste et auquel l'éducation nationale 
accorde un congé pour assurer la di- 
rection du conservatoire. M. Le- 
Jouch embauche des professeurs, re- 
crute des élèves. 


Une gestion contestée 

La gestion du conservatoire est 
contestée par la gauche, M. Roland 
Gaillon, adjoint (P.S.} à la culture, 
estime que 3,6 millions de francs de 
subvention par an. c’est trop cher. 
L'ancienne municipalité savait d'ail. 
leurs que M. Lelouch serait menacé 
si la gauche l'emportait; aussi 
l'avait-eile intégré au personnel mu- 
nicipal, en le nommant, cinq jours 
avant le premier tour des élections, 
conseiller technique, détache à la di- 
rection du conservatoire. Or M. Le- 
louch n'a pas le diplôme requis pour 
exercer cette fonction. La nouvelle 
municipalité veut un vrai directeur, 
qu'elle a décidé de recruter par 


concours, 
du certificat d'aptitude. 

M. Lelouch s'estime victime 
d'une injustice et d'intrigues. Il l'a 
dit sur FR 3. L'opposition, qui dé- 
tient neuf sièges sur trente-neuf au 
conseil municipel, l'a défendu. On a 
même vu une petite manifestation 
de parents d'élèves du conservatoire, 
à laquelle participaient M. Abelin et 
M. Dominique Jamet, rédacteur 
chef du Quotidien de Paris, qui 
conduisait la deuxième liste de l'op- 
position en mars dernier. Les con 
munistes se bornent à appuyer la dé- 
cision de recruter un directeur par 
Concours, SAnS se prononcer sur la 
gestion du directeur actuel, ni sur sa 
personnalité. 

L'affaire 2 fait quelque bruit, 
mais Châtelleravit ne s'est pas mobi- 
lisée pour défendre son maître de 
musique. On se demande, surtout, 
œæ que la nouvelle municipalité va 
faire pour sauver les emplois indus- 
triels menacés et pour en créer de 
nouveaux. Les résultats obtenus 
jusqu'à maintenant ne sont pas né- 
gligeables, mais pas tout à fait 
convaincants. Mæ Cresson prêche la 
patience. Dans trois mois, assure- 
t-elle, le changement aura pris 
corps. 

PATRICK JARREAU. 


e Le conseil général de la Cor- 
rèze, que préside M. Boucheteil 
(P.C.). a bien du mal à expédier jes 
affaires courantes depuis que l'oppo- 
sition est redevenue majoritaire à la 
faveur de l'élection partielle dans le 
canton de Donzenac f/e Monde du 
31 mai). Les séances de travail qui 


se sont déroulées les 27 et 28 juillet 


ont donné lieu à des affrontements 
assez vifs entre les conseillers de 
gauche minoritaires et les conseillers 
d'opposition conduits par 
MM. Chirac et Charbonnel 
(R.P.R.). La droite corrézienne a 
l’annuletion de récentes dé- 
i tions afin de réduire ou de su: 
primer, dans un souci d'économies, 
des postes administratifs créés de- 
puis l'élection de M. Boucheteil à la 
tête de l'assemblée départementale. 
D'autre M. Chirac et les 
deux sénateurs du département, 
MM. Mouly (gauche démocrati- 
que) et Belcour (R.P.R) ont an- 
noncé qu'ils vont déposer à l'Assem- 
blée nationale et au Sénat une 
proposition de loi visant à modifier 
la loi de décentralisation. - /Cor- 
resp.) 
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L'hebdomadaire proicstem R& 
Jorme publie dans son numéro du 
30 juillet un éditorial du Ro- 
ger Mehl. doyen honoraire de la fa- 
cuité protestante de Strasbourg, inti- 
tulé « La France, ng pays 
ingouvernabie ». 


Selon le pasteur Mebhl, + indépen- 
domment de la crise économique, 
qui est mondiale et dont personne 
voit l'issue, la France souifre de 
deux maux : l'un est d'ordre consri- 
tutionnel, l'autre est d'ordre socio- 
logique ». Après avoir souligné que 
« Ja Constirurion de 1958 nous a 
imposé le bipartisme », Roger Mchi 
écrit : - La straiégie électorale 
contraint à la formation de deux 
blocs. mais ce sont des blocs mal 
soudés er qui n'ont pas envie de se 
souder. - « Tout cela, ajoute-t-il, ne 
résulte pas {.….} des jeux subtils et 
pervers des états-mojors. Tout cela 
traduit au contraire le mécomente- 
ment des Français qui ne trouvent 
pas leur compte dans les blocs 
qu'on leur propose. Ceux qu'on ap- 
pelle les « déçus du socialisme », 
qui, à l'heure actuelle. font baisser 
dangereusement la cote de popula- 
rité du président de la République 
et de son gouvernement, n'Ont Sans 
doute jamais élé socialistes, ri 
même socialisants Tour simple- 
ment, las de la politique giscar- 
dienne, de ses échecs et de sa suffi- 
sance, ils ne pouvaient faire autre 





chost que de voter pour Mifrer- 
rond... » 


Quant an «»0/ sociologique r-. 
M. Mekhi constate que -« {es Fronçais 
Fe des re sen. 
aifs W ». 
nes isés, Écris-5l, que 

rance es! Un corpora- 
zions. e1 chacune d'elles je pense à 
ses « droits acquis » sinon à leur €x- 
1ension. » or 

Le pasteur Mehl conclut : « Oui, 
c'est vrai, nous avons une CONETITU- 
tion qui n'a pas été taillée & notre 

Due de 
différentes familles polinques 
s'exprimer librement. Mais c'est 
peut-être un mal nécessaire, si nous 

avoir un 


ÉSrIE HOUS 

fondément encore, Ceux qui révens 
de déstabiliser les ons 
cœux gui 51 
ment à leurs « droits acquis = souf- 
Jfrent du même mal : l'absence de ct- 
mrécéd {….). RS es crise sans 

ent, devant l'oppeurvrisse- 
ment génércl du monde occidental 
lui-meme, nous ne disposons que de 
l'arme des pauvres. le civisme. 


» Prenons-y garde: si nous re 
consentons pas, Corume des citoyens 
libres, à ce civisme, if nous sera un 
jour ou l'autre imposé. Or, un ci- 
visme imposé, cela s'est toujours 





Quarante-sept candidats 
au concours de l'ENA 
par la troisième voie d'accès 


M. Anicet Le Pors, secrétaire 
d'État auprès du premier ministre 
chargé de la fonction publique et 
des réformes administratives, 2 si- 
É les arrêtés fixant la liste des can- 
idats admis à se aux 
LU ne 
sion qui commence le 12 septem 

Le minutre a suvl, sens Le mod 


sion présidée par M. Kercver, 
er d'État, qui a examiné la 


recevabilité des demandes 


vrir. Pour les dix postes à pourvoir, 
solxante-treize candidats avaient dé- 

un dossier: quarante-sept ont 
au Ds parmi pape ras 
emmes. Vingt-cinq idats (soit 


sept L 
au baccalauréat. L'âge moyen des 


candidats est de ans dix- 
huit mois au Ie janvier 1983, alors 
que la limite d'âge imposée est de 
quarante et un ans. 


Ce sont surtout les responsables 


sperme À L CO au eue 
a! .T., qui ont pro- 
LÉ de cette possibilité nouvelle 
d'accéder à la haute fonction publi- 


De Trente-quatre candidats (soit . 


[2,3 %) sont en effet des syndica- 
listes, alors que onze (soit 23,4 &) 
sont des élus locaux et deux (soit 
4,3 ®) des élus d'associations recon- 
nues d'utilité publique. 

Pour Les deux autres concours — 
l'externe, réservé aux étudiants, et 
l’interne, réservé aux fonction- 
paires, — on Constaie cette armée une : 
certaine évolution. Le gouverne- 
ment, par un décret de bre 
1982, a voulu encourager la 
tion Mmterne facilitant l'accès à 
l'ENA à ceux gi sont déjà la fonc- 
ton publique. te-douze 
sont mises au concours cette 
contre soixante-Quatre l'année der- 
nière. La limite d'âge a étE portée de 
trente à trente-six ans, et il est exigé 
d'avoir effectué cinq années de ser- 
vice public effectif, ce qni écarte les 
« faux fonctionnaires », comme, par 








3 semaines . 


le règlement correspondant à : 


ABONNEMENTS VACANCES 


France 15 jours .... 79 F 
i 99 F 
1 mois …... 136 F 


(Pour jes tarifs d'abonnement à l'étranger, veuillez nots consulter.) 
Pour recevoir régulièrement le Monde à votre adresse de 
vacances, retournez ce bulletin, rempli en majuscules, au 
moins DIX JOURS avant votre départ et adressez-le avec 


Le Monde 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens — 75427 PARIS CEDEX 09 


Je m'abonne au Monde pendant les vacances 


copy er certains pee C'est 
pour que cette cent 
ï i Ant ci té 
retenus, Contre Quatre cent 
quarante-six en 1982. 


lequel lite d'âge ne 
pour a Eté por- 
t£e de vingt-cinq à vingt-sept le 
nombeé de phices 6. eu revhahe dé 
réduit de quatre-vingt-six à quatre- 
vingts, et le nombre des candidats 
s'est accru de cinquanio-sept pour 


. L'objectif de M. Le Pors est d'ar- 
river à une égalité du nombre des 
places offertes à chacun de ces deux 
concours. Maïs déjà, avec Les dix 
places de ia troisième voie, on peut 
considérer qu'à l'ENA les étudiants 
seront en minorité dans une 

tion L'ENA peut ainsi devenir 

à peu une sorte d'école de ec- 
Lionnement ou d'application, et non 
plus seulement une école de forma- 
tion de très haut niveau, comme 
l'avaient conçue les fondateurs à la 
libération. 


rime sera donc accrue 
des conditions plus équitables. 
J'en attends une élévation du niveau 
des nee promotions. Le 
contenu a formation dispensée 
par l'Ecole devra s'adapter ex 
conséquence mieux 


aux exigences de la science, de la 
gestion et du progrès social dans no- 
ire pays. » 

M. Le Pors procédera le 27 

tembre, à l'ENA. à l'installation du 
nouveau conseil d'administration de 
P'Ecole. Le Le qui : 
avoir ainsi conduit à bien la réforme 
des conditions d'accès à cette Ecole, 
compte maintenant S'atlaquer à Îs 
LE e à le mat de] ae 

ri ä la nature de l'enseignement 
dispensé. 


ANDRÉ PASSERON_ 









1 mois 1/2..... 188 F 
MOIS ......... 241 
3 mois......... 341 F 
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Le Monde 


Un appel pour la reconnaissance par PO 
du génocide de 1915 


Plusieurs personnalités viennent 


de publier un manifeste pur Ja re 


par | du géno- 
cide . Ce texte a été 
signé par MM. Maxime : 
J Gérard Chaliend 


acques È » 
Yves Ternon et. Pierre Vidai- 
Naquet. Les si; déclarent : . 


Dès la signature, le 26 juin 1945, 
à San-Francisco, de ia Charte des 


26 novembre 1968 sur l'imprescrip- 


Cette carence et le silence des 
États font que les déportations et les 
massacres menant au génocide des 


Arméniens sous le 


gouvernement 
des Jeunes-Turcs en 1915-1917 ne 





. crime de génocide 


ple rappel de l'existence de ce géno- 
cide a provoqué, entre 1973 et 1979, 
l'opposition active de l'État turc qui 
“a réussi à en faire dispargitre 13 
. mention lors de ]a préparation, par 
la sous-commission des droits de 
l'homme de l'ONU, d'un rapport sur 
« Ja prévention et le répression du 
Les Arméniens se trouvent dans 
la situdtion qui serait celle des juifs 
depuis 


si t allemand déniait, 
. 1945, la réalité du génocide perpétré 
‘parles nazis. 


mens, ce qui ne modifierait en rien 
les alliances stratégiques basées sur 
des imtérêts mutuels, mais contribue- 
raîit à ne pas encourager, par le si- 
- lence, d'autres crimes contre l'hu- 
mamté. : Heu 

Le cas des Arméniens n'est pas 
isolé et, à chaque fois, sauf s'Ù s’agit 
d'un Etat vaincu, comme à Nurerm- 
berg, la carence des institutions in- 
ternationales est patente. Îl est 
temps, À cet égard, que soit Créée 
vue cour crimineHe internationale 
qui contribuerait à morakiser les re- 
- lations internationales. . 


TÉMOIGNAGE 


Où sont passés les « seigneurs » ? 


M Nicole Kasbarian, de Paris, 
qui précise qu'elle est «née en 
1936 », nous a adressé un témoi- 


* gnage dont voici les passages essen-. 


tiels : ; 
Si je n'ai jamais tiré vanité de mes 
origines, je n’en étais pas honteuse 
non plus, il s'en faut. L’Arménie, en 
langue ji 
tion : « Pays des seigneurs ». 
Maïs où sont passés ces sei- 
urs ? De quoi se t les 


composen 
membres de l'ASALA, sinon de- 


«tueurs » ? A cause de leur folie ho- 
micide, nous avons perdu notre hon- 
neur, nous avons perdu le droit 
d'être fiers de notre race. A les 
événements tragiques d'Orly, 

vons-nous encore garder Ja tête 

ute ? 

Je suis née dans une ville universi- 
taire, j'ai vécu entourée de Français 
dont nous étions aimés. Très vite, la 


ë 
8 

8 
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SCIENCES 


s La première mission du labo 
ratoire ia, n Space 
n'aura er ue le 28 octobre, soit 


géant de télécommunications 
{T.D.R-S.) indispensable pour 
transmettre l'énorme: volume 


données scientifiques que fourniront 
les expériences da Spacelab. Ce la- 
boratoire emporté par la navette 
spatiale américaine au cours de son 
neuvième vol devrait rester une Se- 
maine en orbite. 


TETE 


dans un coin de Dordogne, que j'ai. 
appris le drame d'Orly. . 

Qui t comprendre ce qui se 
fast lies din 1 venu d'use Fran- 
çaise d’origine arménienne qui aime 


Oui, le génocide aurait dû être re-" 


Oui, le Traité de G£nes de 1920 


‘reconnaissant l'indépendance de 
l'Arménie n'aurait jamais dû Etre 
désavoué. Ce fut un manquement 
grave. L'ensemble du peuple armé- 
mien s'est senti bafoué. . : 


qui n'ont eu pitié ni des Arméniens 
résident en Turquie, en butte aux re- 
présaïlles inévitables, ni des Armé- 
réfugiés en France, ni des 
F :e d'orioi En 

Au nom des Arméniens de 
France, je 
crime 
compatriotes. Nous avons perdu no- 


. ‘tre cause et le droit au respect. 


DÉFENSE 


© Accord aéronautique entre la 
Grèce et la France. — Un accord a 
été signé entre l'entreprise grecque 
aéronautique (E.A.B.) et la Société 
nationale d'études et de construction 
de moteurs d'aviation (SNECMA) 
pour la ion en Grèce des 
réacteurs des avions militaires de 
De utilisés par l'Irak, la 
je et le Koweït. Signé dans le 

cadre des accords mtergouverne- 
mentaux entre la France et la Grèce, 


provenant d'autres pays. C'est la 
première fois que la SNECMA au- 
torise la réparation de ses réacteurs 
par un pays tiers. (AFP. ). 


e Coopération européenne pour 
da fabrication d'un lance-roquettes. 
— Un accord portant sur la création 
d'une société chargée d'organiser la 
fabrication sous licence en Europe à 
partir de 1985, d'un lance-roquettes 
multiple (M.L.RS.) pour »rulriple 
launch rocket system, destiné aux 
armées européennes à été signé, le 
25 juillet, entre quatre sociétés fran- 
çaise, britannique, italienne et ouest- 
allemande, a annoncé vendredi 
29 juillet, la société française Aéro- 
spatiale. La nouvelle sociéi£, de 
droit allemand, aura son siège à Mu- 
nich (R.F.A). Elle sera chargée 
d' ser l'industrialisation et La 
commercialisation du système 
d'armes dont les ires eur0- 
péens se répartiront la fabrication 
des différents éléments. Une ving- 
taine de pays étrangers auraient 
déjà manifesté leur intérêt pour ce 
nouveau type d'arme. 


Qualité photographique protessi IE 
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Le Monde société 


LA QUESTION ARMÉNIENNE ET LE TERRORISME" . | Le gouvernement veut restreindre la vente et la détention 
R . des armes de poing et de certaines carabines 









NU | NOUVELLES MENACES 


DU GROUPE « ORLY » 
A TÉHÉRAN 

Téhéran (AF.P.): — Un corres- 

pondant anonyme sc réclamant du 

ient « Orly » a revendi 

tative d'enjèvement visant un diplo- 

mate français non identifié, dans un 

quartier du nord de la capitale ira- 
nienne. 


Dans un appel téléphonique au 
bureau de l'AF.P. à Téhéran, un 


“ou facilement l'exécuter. Nous 
avons démontré que nous pouvons 
exécuter n'importe quel diplomate 
français dans le monde à n'importe 
quel moment. {.…) Lors de la pro- 
chaine opération, nous n'épargne- 
rons aucun des représentants du 
gouvernement français dans aucun 

terminé 


. P&ySs. » Le correspondant «a 


son communiqué par les mots sui- 
vants : « Vive Îes prisonniers armé- 
riens dans les bastilles en France. 
Mort à ceux qui soutiennent le re 
gime fasciste de Turquie. » ; 
Selon l'ambassade de France, un 
Français titulaire d'un passeport de 
service circulait en voiture dans le 
quartier en question. Interrogé par 


l'AFP. ce F is a déclaré qu'il 
ve s'était pas rendu compte de l'exis- 
tence d’une Eventuelle menace, 


Jeudi matin, le groupe « Orly » 
avait menacé de tirer ä la roquette 
contre l'ambassade de France à Té- 
héran dans un délai de quarante-huit 
heures, La menace n'avait pas été 
mise à exécution. 

Le groupe « Orly » a déjà reven- 
diqué trois attentats Es et une 
tentative avortée contre des objec- 
tifs français à Téhéran. Toutes ces 
revendications et Ces menaces Ont 
été faites auprès du bureau de 
FA.F.P. à Téhéran. 





groupe arménien 
qué le 31 juillet, à Téhéran, une ten- |. 
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Je pot de EC Rene Dies Mrs Ainsi, semaines le ministère 
ment la vente et lu détention des armes de poing et de de 1e défense a évoqué cetie réfovme (le Monde daté 
certaines curabines est actuellement à l'étude et 5-6 juin), le mini de Fmtérieur confirme qu'as 
devrait être proposé dans quelques semaines. texte est prêt. Toutefois, dans le iqué diffusé 

Ce projet de décret est préparé par le ministère les services de M. Hernu au mois de juin, ailusion 
de In défense, à l'iniatiatire du ministre de l’intérieur, était faite à une nou seuke- 
M Defferre. Il it de renforcer non seu-  mreut aux armes de poing et aux carabines de cali- 
lement la tion des armes de poing, mais bre 22 long rifle, mais aussi aux fusils dits «à 


vente fibre. Chaque accident dû à une arme, chaque mort 

M. erre, — qui se trouvait le 30 juil- donnée par un coup de feu, ne manque pas d'amener 
let à Somnières (Gard) à l’occasion d'un le grand public à se une ion : comment se 
rendu à - a souligné que fait-il qu'il soit si aisé de se procurer ou de détenir 
cette ion «2e concernait en wne arme en France ? En réalité, le régime des armes 
aucon Ces les fusils de chasse ». 


La règlementation actuelle, qui 
date, pour le Fond, d'avril 1939, a 


chimique ou mcevdiaire. 

Le deuxième groupe, qui vise les 
armes et munitions non considérées 
comme matériels de guerre, com- 
prend cinq Catégories : 

Quatrième catégorie : les armes à 


ARRÊTÉ AU MONT-DORE 


| Un légionnaire déserteur est soupçonné 


d’avoir commis quatre meurtres 


31 juillet au Mont-Dore (Puy- 
de-Dôme). Il est soupçonné 


(Ardèche) au mois d'avril 
Ce sont les gendarmes de 
t-Ferrand qui ont procédé 
début de soirée à Par- 
restation de Pascal Blanc. Celui-ci, 
qui s'était installé peu de temps au- 
paravant dans un Camping proche 
du Mont-Dore, a été appréhendé 
dans un square de le ville où il pre- 
nait le frais. Les gendarmes qui 
avaient été mis sur sa trace par un 
renseignement parvenu quelques 
temps auparavant, ont attendu qu'il 
quitte le camping Car l’homme est 

considéré comme dangereux. 

Pascal Blanc a avoué lundi matin 
avoir tué au mois de juillet dernier 
la directrice d'un foyer de jeunes 
difficulté, Mme Michelle Petit, 
quarante-deux ans. Il y a quelques 
années, Pascal Blanc avait été pen- 
sionnaire de ce foyer situé à 

t-Laveine (Puy-de-Dôme). 
Employé quelque 1emps dans une 
entreprise de Clermont-Ferrand, 
Pascal Blanc, qui est né ie 20 mai 
1960 à Brunoy (Essonne), était en- 
tré ensuite dans la Légion étrangère 
à Calvi. Il avait déserté il y a un an 
environ. 


Depuis, il -parcourait le centre de 
‘la France qu'il connaît bien. vivant 
d'expédients. C'est au cours de cette 
«cavale» que le déserteur aurait 
rencontré deux jeunes Nancéiens, 
Isabelle Alison et Philippe Vigne- 
‘ron. Ces deux jeunes gens, va- 
cances en Ardèche, devaient être dé- 
couverts assassinés le 23 avril dans 
une grotte /e Monde daté 8-9 mai) 
Un quatrième meurtre est imputé 
Pascal Blanc, nous indique notre 
correspondant en Lozère : celui de 
Jean-Claude Kaysserlian, vi L 


mentale de l'équipement à Mar- 
seille. Le jeune Marseillais qui 
construisait une maison de vacances 
à Rocles (Lozère), s'était lié d’ami- 
té il y a quelqnes jours avec un in- 
connu qui lui avait proposé de l'ai- 
der dans ses travaux. Le corps de 
Jean-Claude Kaysserlian devait être 
retrouvé le 26 juillet enterré dans le 
chantier de sa maison. 


C'est sous le nom de Kaysserlian, 
dont il possédait la carte d'identité, 
que Pascal Blanc s'était installé au 
camping du Mont-Dore où les gen- 
darmes l'ont finalement localisé, Le 
meurtrier présumé n'était pas armé 
eu moment de son arrestation mais 
les gendarmes ont retrouvé sous sa 
tente un fusil à canon scié et une 
grenade quadrillée. L'expertise ba- 
lstique de l'arme pourrait ap- 
prendre davantage sur la responsabi- 
lité de Pascal Blanc dans ces quatre 
meurtres. Îl était toujours en garde à 
vue lundi matin. 





MÉDECINE 


e Le commissaire de la Ré 
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e Trois policiers blessés à Mar- 
seille. — Trois gardiens de la paix 
ont été pris à partie par des jeunes 
gens alors qu'ils s’apprétaient à 
contrôler l'identité d’un motard 
bruyant, le 30 juillet, dans le quar- 
tier du Clos de ia rose, au nord de 
Marseille. Les trois policiers ont été 
légèrement blessés. Un automobi- 
liste accusé d'avoir foncé sur les po- 
liciers a été arrêté dimanche matin: 


e incendies au central téléphoni- 
que de Pau. — Un incendie d'origine 
criminelle, mais sans gravité, s'est 
déclaré au centrel téléphonique de 
Pau (Pyrénées-Atlantiques) dans la 
nuit du 30 au 31 juillet. Vers 3 h 30, 
le gardien d’une société de protec- 
tion a découvert un amas de papiers 
et de cartons enflammés à proximité 
des câbles. Immédiatement alertés, 
les pompiers ont circonscrit le début 
d'incendie qui n’a fait aucun dégat 
aux installations. Un premier incen- 
die, dont ies causes ne sont pas dé- 
terminées, avait gravement endom- 
magé ces mêmes installations dans 
la auit du 21 au 22 suilet. Entraft- 
nant la coupure de quelque deux 
mille lignes pour plusieurs jours, les 


ron 20 millions de franes par la di- 
rection départementale des télécom- 
munications. 


Par millions... 


feu dites « de défense » et leurs mu- 
aitions ; 
Cinquième catégorie : les armes 
de ces à le Dion) : 
Sixième catégorie : les armes 


Septième catégorie : les armes de 
tir, de foire et de salon : 


L'acquisition, la détention, le 
la transmission ou le ces- 

sou d'armes ou de munitions de la 
première et de la quatrième catégo- 
rie sont interdites, sauf cas 


L'acquisition d'armes des autres 
catégories esi soumise à À 
ment et à Te sas outre, ne 
savoir que le teur, pour 
ser tella ou telle arme dans telle ou 
telle catégorie, s'est soucié de l'en 


facilement camouflables. Il s'est 
2. inquiété . du Calibre n canon, 

u Sir percussion et du nom- 
bre de balles contenues dans le char- 


es distinctions sont fondées. 
Aünsi est-il très rare qu'une arme de 
chasse serve — sauf si l'on scie les 


re d'entraîner a Dors 
pour le tireur — es attaques 
main armée. 

li en est de même les armes 
de foire, de tir ou salon et les 
armes de collection. Ces armes sont 

t emcombrantes, donc 


visibles, voire peu efficaces. En re- 
vanche, on leur doit de nombreux 
accidents, des suicides, et, dans la 
liste de ces armes, certaines de peut 
calibre peuvent tout de même tuer. 
C'est le cas des 22 long rifle, 
notamment. 


utilisées BR sont les armes 
de guerre (p catégorie}, et 

n'’ignore que les truands ne 
se soucient guère de se procurer lé- 


les armureries ou les casernes 
— sur les bases américaines de 
RFA. notamment, — Ia contre- 
bande, sont biez plus profitables. 
Les reventes se font sans grande dif- 
ficulié dans les officines que recè- 
lent les quartiers mal famés des 
grandes 


On ajoutera à cela que, durant la 
j des dizaines de mil- 


dernière guerre, 
nds CES utées sur 
US, toute l'Europe, que 
des dizaines de milliers d'armes ont 
été « récupérées » sur les troupes al 
lemandes retraite, Aussi est-il 
bien difficlie de savoir combien 
d'armes à f . i : 
quatrième Catégorie, précisé- 
ment qui sont le plus souvent utili- 
ne imi « de métier», 
sont lilégalement en circulation en 
France. 

En revanche, on estime à une di- 
zame de millians de fusils de chasse 
ou de carabines de tir le nombre des 
armes détenues légalement par les 

rançais. 


EF 
C.L 


Le « cow-boy » de Saint-Denis 


Deux enfants ont été les vic- 
times d'une .nouvelle À 
armée, dimanche 31 juillet 
après-midi, à la cité H.L.M. de 
la Courtille, à Saint-Denis 
(Seine-Saint-Denis)}. Un 
homme de trente-cinq ans, 
M. Robert Tavet, excédé 
semble-tl par le bruit, a tiré 
avec sa carabine 22 long rifle 
sur Laura, neuf ans, et Paulo, 
dix ans, qui jouaient au pied des 
immeubles de la cité. Laura a 
été atteinte au front et à une 
jambe, Paulo à un bras. Les en- 
fants ont ét£ immédiatement 
conduits à J’hôpital De- 
lafontaine. Leur état est jugé sa- 
talisation. 

M. Tavet, qui s'occupait de sa 
mère, invalide, l'aurait égale- 
ment blessée à ia tête alors que 


O0 


celle-ci essayait de l'empêcher 
de se servir de son arme. Sur-. 
noromé «le cow-boy» par les 
habitants de la cité de la Cour- 


‘tille parce qu’Ù porte habituelle- 


ment un chapeau et un ceiatu- 
ron, i a été arrêté et placé en 
garde à vue. La police a décou- 
vert quatre pistolets à son domi- 
cile. M. Tavet a, semble-t-il, uti- 
lisé dimanche des cartouches 
garnies de grenaille. 

Le 28 juiliet déjà, une agres- 
sion similaire avait eu 
lieu à Saint-Denis, à la cité des 
Francs-Moisins, Une enfant de 
huit ans avait été touchée par 
une balle (/e Monde du 30 juil- 
let). Depuis un mois, deux 
Jeunes ont été tués et plusieurs 
grièvement blessés lors de 
drames sembiabies. 


ii 


MO0ocaulan 


e Une manifestation contre les 
« crimes racistes ». — 


photos d'enfants morts et deman- 
ient + le châtiment des tueurs » 








{Dessin de PLANTU, ) 


Les slogans repris par les manifes- 
tants dénonçaient « {e climat raciste 
créé de toutes pièces par la droite ». 
s'en prenaient à M. Chirac et appe- 
laient à - l'unité de tous les 1ravail- 
leurs pour l'égalité des droits +. Les 
organisateurs Ont empêché un 
groupe de manifestants gauchistes 
de déployer une banderole sur la- 
quelle on pouvait Lire : « Flics hors 
des syndicats. » 


Fr ET 


"MGRE REA 
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SPORTS ÉQUESTRES 


Les championnats d'Europe de saut d'obstacles 
Apothéose suisse 


Disputé du 28 au 31 juillet en Grande-Bretagne, 
l'honorable 


sex), sur les terres 


à Hickstead (Sus- 
Dumm, roitelet évidemment 


de 
bien doué d’un petit État dans la nation, le championnat d'Europe de saut 


d'obstacles aura. coufondn les sms 


teurs de pronostics les plus écoutés. 


Jusqu'à la presse britannique, pourtant peu tendre pour tout ce qui n’est 


pas made in England, qui 


| saluait par avance la victoire des Français dans 


la Coupe des nations, l'épreuve reine courue vendredi 29 juillet par une 
chaleur étouffante, onze pays s’alignant au départ. 

OP 1 Frame ne pa mane fers qe ee 
Suisses, rompnas à tous les grands chocs et leurs s laissés aux écuries, 
L devant les Britanniques, 


ü les Allemands de l'Ouest, et les 


puis 
Pays-Bas qui soufflent ls quatrième place à la formation française. 


Une ière explication à cet 
lice la France peut ne ae 

équipe péchait, semble-t-il, par 
_ a d'homogénéité. Sur les 
uatre cavaliers e , Frédéric 
dotier Flambeau], Michel Rabert 

Grand Cœur}. Pierre Durand 
relisnt: Philippe Rozier 
{Jiva}, les deux derniers cités, au 
rebours des premiers, manquant 
d' i internationale, le talent 
ue leur étant pas dénié. Philippe 
Rozier, vi ans, apparemment 
lan, Se Payne buit points à cha 
enjeu, se payait huit points à cha- 
cun des tours. Pierre Durand, après 
un bon début, quittait la piste avec 
huit points de pénalisation, Dans 
une épreuve d'aussi haut niveau, une 
seule faute peut être fatale, ce qui 
prouve les énormes réalisés 
en 


Et les anciens de l'aventure, 
qu'ont-ils fait ? UCOUp mieux 
l'un, Frédéric Cottier, réalisant 
performance sur l'incassabie 
Flambeau de boucler les deux tours 
avec seulement quatre points de 
isation . Contre toute attente, 
déconvenue nous vint de Michel 
Robert, pilier de l'équipe et subul 
tacticien. Trop subtil peut-être : il se 
paya trois perches au ier tour, 
une au second. C'était écarter les 
Français de toute chance à la cou- 
ronne. Mais ne piétinons pas l'infor- 
tune, offrons plutôt à la curiosité de 
l'amateur cette réflexion du cavalier 
de Grand Cœur qui en dit long sur 
l'inconstance des chevaux, fussent- 
Hs les mieux élevés. -« En fair, décla- 


ééchaussé, quand je l'amène trop 
bien en équilibre, mon cheval se 
- réglige ; alors au second tour, tirant 

leçon de ses fautes, je l'ai mis 
dans une situalion difficile et ça a 
marché. » 


mount onto, = 2 0 + mme 


FRANCE 3/COINTREAU 
UN COCKTAIL 


IL serait tout à fait injuste, et 
d'ailleurs faux. de prétendre que la 
Coupe a été pe par des oulsi- 
ders à cotes élevées. Depuis des 
mois, Après un ge à vide qui les 
laissait à La traine du circuit interna- 
tional, les Helvètes ont, avec 
patience, avec persévérance, recon- 
quis le terrain perdu et, la bonne for- 
tune leur ayant procuré chez eux de 
bons acheteurs, sachant prendre à 
l'étranger de bons produits, l'élevage 
fédéral en manquant, ils se sont 
hissés très vile au tout premier rang 
des grands acteurs. En mars, a 
Genève, ils enlevèrent la Coupe des 
nations : les héros de Hickstead, 
Walter Gabathuler, Thomas Fuchs, 
Heidi Robiani et Willy Mellinger, 
mettant dans leur poche les mons- 
tres sacrés de l'équipe britannique, 
et notamment David Broome et 
Harvey Smith, le cavalier à la 
mächoire à broyer de la fonte. Tout 
récemment à Aix-la-Chapelle, 
concours de réputation mondiale, ils 
renouvelaient leur exploit, avant 

| d où ils ont vécu l'apo- 


‘théose de la volonté résistante. 


Disputé dimanche 31 juillet le 
championnat d'Europe individuel ne 
devait donner lieu à aucune surprise, 
les bons classements obtenus tout au 
long du concours par l'Allemand de 
l'Ouest Paul Schokemôühle le met- 
tant pratiquement à l'abri des 
impondérables. Ainsi, le champion 
aujourd'hui ägé de trente-huit ans, 
conserve, avec son fidèle Deister, 
son titre remporté en 1981 à 
Munich... Le jeune cavalier britan- 
nique John Whitaker prend la 
deuxième place, tandis que le Fran- 
çais Frédéric Cottier s'adjugeait la 
troisième sur l'alezan Flambeau 
Une consolation appréciable. 


ROLAND MERLIN. 


_ me 


AU GOÛT DE DÉFI 


SPONSOR OFFICIEL DU DÉFI FRANÇAIS POUR LA COUPE DE L'AMÉRICA. 








Sp 
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VOILE 





L’Admirals Cup et L'America 
Quand la France se disperse 


France 3 a été écarté de 1a Coupe de l'America avec une célérité et : 


une netteté qui en 


Le bateau français risquait 


surprendront ; 
même d’être définitivement éliminé ce lundi 1° août, en cas de nouvelle : 
défaite contre l'Australien Challenge 12 L'opmion se réjouit de voir nos 


an meer cr ee bn De tr 


satiantiques. Mais nous demeurons surciassés dans des confrontations 
internationales aussi prestigienses que la Coupe de l'America et l'Admi- 


ral's Cup. 

La Coupe de l'America. le Yacht 
Club de New-York la détient depuis 
1351. On nous a assuré que la supé- 
riorité des Etats-Unis s'amenuisait 
sans cesse. C'est vrai, à certains 
égards. On 2 ajouté que la victoire 
pouvait se Lrouver à noire portée, Si 
le défi français s'appuyait sur un 
vaste effort national. Plus rëcem- 
ment, on nous a affirmé que 
France 3, peu convaincant lors de 
ses premières sorties, ne cesserait de 
s'améliorer au fil des jours... 

On sait ce qu'il en est. Sur sept 
candidais au titre de chalicngeur, il 
se classe avant-dernier. Loin d’in- 
quiéter les Etats-Unis, nous sommes 
distancés par l'Australie, en vedette. 
le Canada, la Grande-Bretagne, 
l'Italie, 

Ce bilan peu exaltant ne surprend 
guère ceux qui s'intéressent à La fa- 
çon dont les Etats-Unis, et l'Austra- 
lie, préparent la Coupe. L'argent et 
le temps qu'ils consacrent à cette en- 
treprise, leur richesse en spécialistes 
comme en expérience. SOnt sans 
commune mesure avec ce dont nous 


ps 

i bon barreur que suit Bruno 
Troublé, si amélioré que puisse être 
France-3, ils ne peuvent rien contre 
les machines de guerre qu'ils affron- 
tent. Un défi français ne se justifie 
que s’il a quelque chance d'accéder 


] au duel final avec le défendeur. Ce 





| n'est pas le cas. 


Parmi les handicaps dont souffre 


| la France, le plus lourd pourrait bien 


Eure le suivant : nous ne 
qu'un seu] 12 mètres de jauge inter- 


| nationale (mesurant. en fan, 20 mè- 


tres. avec onze hommes à bord), 


| alors que les Etats-Unis et l'Austra- 


lié se permettent de choisir entre 


plusieurs voiliers rivaux. très af- 
fütés. En Amérique, la sélection na- 
tionale pose souvent plus de 
| blèmes que la finale elle-même! À 
! elle seule, la rivalité qui oppose la 
. Californie à la côte est porte Le dé- 
bat au plus haut niveau. 

Les Etats-Unis disposent de 
moyens considérables et de spécia- 
listes exceptionnels. Dennis Conner, 
qui à mené à la victoire Freedom en 
1980 er qui va sans doute être ap- 
pelé au même honneur avec Liberty, 
fait figure de géante. 11 passe plus de 
la moitié de son temps sur l'eau et 
choisit ses équipiers parmi deux 
cents volontaires expérimentés. La 
Coupe est en bonnes mains. 

Cette année, les Australiens sont 


en ———— 


| armés jusqu'aux dents. Déjà, en fi- 


nale, ils avaient remporté deux 





_" 


nn me, ee me rene 


courses en 1970, et une en 1980 {il 
en faut quatre pour conserver ou 
conquérir Je trophée). Aujourd'hui. 
Australia FI, doté d'une quille révo- 
lutionnaire, préoccupe les Ameri- 
cains, au point que ces derniers 
contestent la validnté de sa jauge et 
veulent le faire vérifier à nouveau. 


A la surprise générale. dans Îles : 
* joli plan d'eau dentelé de sapins au 
* bord de Tampere. Marcel Venot, le 


éliminatoires, les Britanniques sont 
aux prises avec les Italiens, dont 
l'Azzurra s'est entraine contre En- 


terprise. acheté aux États-Unis. Nos : 
voisins ont acquis unc belle expé- . 


rience de la compétition. Actuelle- 
ment. en Manche, ils nous devan- 


cent dans la Mumm Admiral's Cup, : 


patronnée par la maison de champa- 
gne. 

Créé en 1957. ce championnat du 
monde de la haute mer oppose. les 
années impaires. une quinzaine 
d'équipes nationales de trois ba- 
eaux. jaugeant de 30 ä 40 pieds 
(longs de 12 à 1S mètres} et classés 
en temps compensé. La Grande- 
Bretagne a triomphé huit fois. les 
Étars-Unis, l'Australie, deux fois, 
l'Allemagne de l'Ouest, une fois. La 
France se situe en général, au milieu 
du peloton. 

Cette confrontation se déroule à 
notre porte Avant d'affronter, à 
Newport, des Américains 3 peu près 
inaccessibles, pourquoi ne pas viser 
résolument l'Admiral's Cup, ouverte 
à des voiliers bien moins singuliers 
et cobteux que les douze mètres de 
la Coupe de l'America, sommet in- 
violé. Ne vaut-il pas mieux attaquer 
le mont Blanc avant l'Himalaya ? 

En Manche, nous pourrions 
mieux faire, grâce à la valeur de nos 
architectes navals et de nos équi- 
pages. Nous venons, en Norvège, 
d'enlever les trois premières places 

i les quarante concurrents de ja 
Half Ton Cup, série que l'on re- 
trouve dans la course du Figaro. 


tn A PS 0 ge 0 me om mA © 





. an ne mer commen mie 


L'Admiral's Cup comprend trois . 


épreuves courtes de 30 milles, à 
coefficient 1, disputées à Cowes, et 
deux grandes courses, la Channel 
Race, à coefficient 2, et le Fastnet. 
de 605 milles, à coefficient 3, qui 


clôture le programme. L'équipe ! 


an 


française comprend un très bon ba- : 


teau, Diva, en zête après les deux 
premières manches, et deux autres 
moins heureux, « Passion» et Os- 
sian. À l'issue de la Channel Race, 
disputée par vent faible. les Alle- 
mands de l'Ouest devançaient les 
Austraäliens et les Américains. Les 
Français étaient septièmes. 

Pourquoi ne pas vouloir être les 
meilleurs à Cowes, au lieu de guer- 
royer sans grand espoir, mais à 
grands Frais, à Newport ? 

YVES ANDRÉ.. 


CANOË-KAYAK 
AUX CHAMPIONNATS DU MONDE 








Des Français sans médaille et sans Bassin 


Correspondance 


démocratique 
‘ dans les courses de vitesse 1500 m et 1 000 m) sur les différents 17pas 


d'embarcations. Elle a conqnis sept des treize titres attribets, SÉtsineant 
les épreuves de fond sur 10 000 m parce qu'elles ne sont pas inscrites zu 


programme 


olympique. 

Le France à démontré ses capacités en 5e Quafifiint pour 32h 
finales de vitesse et en étant privée d'une médaille ser 10 200 wètres en 
kayak, où Philippe Boccara a té victime d'une non-observation du regle- 
ment par deux des trois concurrents qui l'ont précédé. À en an des Jeux 
olympiques, ces résultats sont prometteurs. 


Sur les bords du Kaukajarvi, un 


président de la Fédération frençaise 
de canoë-kayak, Daniel Curti, le di- 
recteur technique national, et Jean- 
Paul Gars. l'animateur fédéral de la 
course en ligne, scrutent cf vain 
l'horizon des médailles, Il est bou- 
che. Ils comptent bien le dégager 
alors que les championnats s'achè- 
vent, en portant une réclamation jus- 
ufiée contre les adversaires de Phi- 
lippe Boccara qui ont posé leur 
kavak sur la vague du vainqueur 
norvégien Rasmussen. 

Le règlement interdit en effet de 
Se placer dans le sillage d'un bateau 
concurrent, car on se trouve alors lit- 
téralement porté par le rouleau 
d'eau comme une planche de surf. 
Respectant un autre point du règie- 
ment, les plaignants déposent un bit 
let de vingt-cinq dollars dans Ja cor- 
beïlle du jury international, composé 
davantage de diplomates que de dé- 
fenseurs de l'équité sporuive. Le ré- 


sultat des délibérations ne surprend 


pas : les pontes de la Fédération in- 
ternationale préfèrent contenter 
l'URSS. et la Yougoslavie, dont le 
poids dans ce milieu est supérieur à 
celui de la France. 


Le «cocorico- ne retentira pas. 
Or il est toujours bon de l'entendre, 
surtout dans une épreuve concernant 
des sports de l'ombre. L'écho aurair 
été renvoyé sur les bords de la Seine, 
serait 10mbE dans les oreilles des au- 
torités et aurait ainsi sans doute aidé 
ä faire avancer certains dossiers, 
dont celui de la création d'un bassin 
olympique. 


Dépendance 


"Si les - céistes» (pratiquants du 
pl cm mie pu 

es pays L em 
sèdent une installation de un 
où ils peuvent tranquillement se pré- 
parer, les Français évoluent parfois 
autour des planches à voile ou sous 
les lazzis des pêcheurs sur des plans 
d'eau où is vivent sous la D- 
dance, même si elle est amicale, de 
leurs gestionnaires. La timidité des 
gens de cette « fédération de co- 
Pains », explique sans doute que 
cette revendication n'ait jamais pris 
un côté spectaculaire. Ils en parlent. 


MOTOCYCLISME 


Première pour là « Pernod » à Sylverstone 


Dispuié le 31 juiller à Sylversione. le Grand Prix de Grande- 


Bretagne de vitesse a été marqué par une 


e première : [a vic- 


toire en 250 cemimètres cubes d'une moto de conception ét de fabri- 


cation 100 % fi 


ses, la - Pernod -, mise au point en ! 
Jean Bidalor et pilotée par Jacques Bolle. Cette Mo avair e 
sa ee sortie en compétition, le 3 maï 1 


J par 
ectuë 


981, eu G Prix 


d'Allemagne où elle avait été confiée à Thierry Espié. Son moteur 


est un bicylindre deux te. 


la route, 


l s de 250 centimètres cubes placé 2 
EE « carré », à cylidres er culasses Hilépentenss en he 


Es incliné de 35 degrés vers l'avant. 
- Ce succès f1 Îs a té complété dans la mé 
deuxième place de Thierry Espié à don d'une Chaallier 1 blue 


e Ve 
mahe. 


a idon d' allier 
propuiseur Yamaha reconditionné u guidon d'une Chevallier. | bloc 


Alain Chevallier, É 
ndôme) et par la troisième a D 


de Christian Sarron sur Ya- 


.. L'épreuve reine, la course des 500 cenrimètres cubes. ; 
par l'Américain Kenny Roberts sur Yamaha devant Freddy Sence 
sur Honda, reste en tête du classement provisoire du c 1 


na! du 


e. a êté endeuillée par la mort de l'irlandais Norte 


Brown et du Suisse Peter Huber qui se sont percutés. Brown est dé- 


pical 


, d 
sur le coup, tandis que Huber est mort un peu plus tard à l'ho- 


ESCRIME 
L'or pour les épéistes français 


Les escrimeurs 
€ 


is ont dû afrendre le dernière & 


des championnats du monde, qui ont pris fin le 30 juillet à à 

ar ter leur première médaille. Mal absence de leur 
eader Philippe Riboud, Olivier Lengier, Michel Saiesse, Jean . 
Michel Henry er Philippe Boisse ont réussi l'exploit de conserver 


leur titre 
mands de 


sauls. 


Ce résultat un peu inespéré relè 
fleurettistes, surtout au niveau de l'équipe masculine « {] y a incon- 
testæblement un problème d'entraînement, à reconnu, Jean-Michel’ 


{ par équipes à l'épée en bariant en finale les Alle- 
l'Ouest par 9 victoires à après plus de trois heures d'as- 


au second plan l'échec des 


Oprendek, le directeur echtque naïional de l'escrime. Les fleuret- 


tistes n'Ont pas assez tra 


volume de travail sera augmenté. » 


Ces championnats, où la France a 
la Coupe des Nations derrière l'Italie, la Répu 
lemagme et l'Union soviétique, auroni-denc con 


à linverse des autres équipes Leur 


is la qe plèce dans 
e en 


La valeur ac- 


tuelle des épéistes, les progrès des Sabreurs et-les inquiétudes à 
ns des fleurettistes à un an des Jeux olympiques de Los . 
. qi | 





Sans se facher. à l'image de jean- 
Paul Gars, véritable schicux de La 
course en ligne et dont lc credo csi 
T'animation au scin des Ciubs. 

Si les Français ôteupent au- 
jourd'hui une position respectable 
au niveau interaationai — Cxprimice 
ca particulier par la médaille d'ar- 
gent à Moscou d'Alsin Lebas, au- 
jourd'hui entraïneur nauonof, — 3ls 
le doivent en partie à la quarantaine 
de centres d'éducation phssique et 
sportive qui recouvrent le pass. La 
plupart des quinze athlètes deépiaces 
en Finiande proviennent de ce re- 
seau. Ces appendices de club ont été 
mis en place au milieu des an- 
nées 60. Georges Dransart. alors - 
recteur technique national, avait ob- 
tenu du ministère que dix butcatx 
(six kayaks, quatre conoës) soient 
affectés à chaque centre, ainsi qu'un 
cadre. Le type des embarcations 
avait été étudié pour servir à des dc- 
butants, car, jusqu'alors. les enfants 
risqualent à tout Coup d'Étre decou- 


‘ragés en montant sur des engms de 


tion dont l'instabilié sur 
l'eau fait frémir. 

Ce bouitlonnement avait été sus- 
cité par le dépôt d'un dossier oppor- 
tunément glissé dans la foulée de ja 
deuxième place, aux Jeux de Tokyo, 
de Michel Chapuis et Jean Boude- 
hen en canoë. Une médaille n'est ja- 
roais inutile. 

LUBERT TARAGO. 


Les résultats 





Athlétisme 


RECORD DU MONDE 
Le relais 4 X 100 mètres fénunir de 
da République démocratique alle- 

le, compose de Silke Glaisch, Ma- 
rire Koch. fngrid Auerswald et Marlies 
Goehr, a amelioré de 71100 de seconde 
le record du monde en reussissant 
41 secondes 53/100. le 31 juillet à 
Berlin-Est, 


Cyclisme 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Dans le cadre de la semaine fédérale, 
le Nivernais Jean-François Bernard est 
devenu champion de France des rou- 
riers amaïeurs, le 3] juiller à Wintzen- 
heim (Alsace). après une échappée s0- 
litaire de 163 kilomètres, Jeannie 
Longo a obtenu son cinquième titre na- 


tional féminin Sur route. 
Football 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
:  (Deutième division) 
(Deuxième journée) 
GROUPE A 

* Nice b. Béziers .......,,,.... 30 
* Angouleme b. Sëte _.......... 2-0 
Grenoble b. " Martigues ...,.... 71 
* Besançon b. Montpellier ...... +0 
* Alès et Gueugnon ............ 0-0 
* Cuiseaux et Limoges .... ... 0-0 
* Libourne b. Cannes ,......... 30 
* Thonon et Lyon ....,........ 1-1 


+ * La Roche-sur-Yon b. Marseille. 2.0 
Exewmpt : ranche 


Ville: 


2. Nice ; Gueugnon : Limoges, 3 : 5. Be 
« . Y . 

goulème : Villefranche : Libourne ne : or 

. Non: ; Montpellier, 2. 
. GROUPE B 

Racing C.P. ! b. “ Valenciennes .. 

* Reims b. Le Havre ..,,....... = 

* Mulhouse b. Quimper ........ 2-1 
" " Abbeville et Orléans ..,,..,... 0-0 

on LE Châteauroux ........ 4-1 

- e Français et Angers ...... 1-1 

* Dunkerque et Guingamp ...... 

Sedan b, " Roubaix .... : sa esta 50 

“ Red Star et Montcean -....... 1-1 


Classement — 1. Racing CP. !: 
Reims ; Tours : Mulhouse, 4 pts : 5. Or- 
léans : Srade Français : Guingamp, 3 : 


8. Seden : Le Havre ; Valenciennes 2 


‘. LA COURSE DU FIGARO = 


‘l'-" Le deuxième étape de la course en 


solitaire. du Figaro, disputée s 
340 milles sp Re ‘{{rlande) A 
orge (Finistère), « &é 
gnée en 47 heures 27 prin. 14 see, Jar 
Lionel Péanr (Hitachi) qui a devancé 
Hemard. (F.RG. Bonjour) de 5 min. 
36 sec. er Foumaine {Mater-Lignes) de 
7 ue 37 sec Au classement ; 
Provisoire, Péant précède P. 
Michon) de 30 min. 47 see 
Caddy} de 
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TROISIÈME :AGE- 


Vieillesse et droit à au travail 


Etc 
Fig 
ë 
ë 
jE 


‘äffirme M. Paul ‘Paillat 
dans son éditorial. ele décou- 


ioloni 
our do 1e ee 


autres? 

C'est pôurtant bien la proposi- 
tion que soutient M. Pierre Laro- 
que, dans un article qu'il a appelé 
sie coût social er humain de 
l'inactiviré après ciiquants-Cinq 
ans». U regrette qu'une modif 
cation du volume des activités 
‘répugne” aux salariés qui crai- : 
gnent de voir diminuer prestige, 
gain et niveau dé vie, at que « les 


Dnhheaplleirsqph dome t 


combinant 
nées l'exercics d'une éctivité à 
temps partiel et la perception 
d'une pension complète, aient 
conne Jusqu'à présènt Bi pou de 
succès ». 

H est vrai que le période’ de 
transition est mal vécue, grd 
si queiques cpréretraïtés », pré- 
“voyants Ou optimistes, contredi- 


MOTS CROISÉS 


sent cette règle. Anne de 
Lannurjen-| & enquêté au- 
près ne et analysé leurs 
réponses. Leur «discours» dit- 
elle, renforce l'hypothèse d'une 
tidentité ébraniées et d’un 
«état de crise». el s'articule 
toujours autour d'une déveloriss- 
tion de soi par rapport à l'envi- 
ronnement, que ce soit le monde 
du travail, la farnille, les arris… ». 
Et, «il n'est pas étonnant que 
cette perte de l'estime de soi en- 
traîne un désinvestissement 50- 
cial À allure dépressives. Le 
TR et 
même cuipabilisant, "ii 


losophiques ou économiques. 
C'est à cette analyse comparée 


lot. détaillant, ‘ 
l'exemple suédois, souvent ‘cité 
en matièce de politique sociale et 
qui, en l’occurrence, paraît être 
un échec. : Quoi qu'il en soit, la 
«retraite », sonne .encore, pour 
beaucoup, l'heure de .la viail- .. 


politiques sociales que leurs of. 


t Sconomiques », Finale- 
ment,. la vieillesse se définit 
comme « l'êge où le travaifest i- 
légitime 2. 

CHRISTIANE GROLER. 


(1) Gérontologie et Société. . 
4e 1983 Ed par à Fond a 
A 
Mirabeau, 75016 Paris, Tai 
525.92.80. 105 p.. 58 F. 





. PROBLÈME N° 3505 





HORIZONTALEMENT 

L Utilisé par ceux qui veulent 
descendre ra - IL Plus 
elle est chaude et plus elle devient 
douillette. — [IL Peut faire penser à 
la lune. Port de l'Hérault. — 
TV. Bon, c’est un article de Paris. 
Sous... soL Article arabe. — V. Une 
partie du bouclier D — 
VI. Une importante relation. — 
VII. Mot qui peut faire croire qu’on 
parie à un chien. Qui a donc pu nous 
enrichir. — VIII. Plus vieux que je 
mais. Pronom..Pas annoncé. 
IX. Utile en cas d'embarras. — 
X. Couche sur une feuille, par exem- 
ple. Faire des liaisons. — XI. Fait un 
travail vraiment assommant. Coule 
en Angleterre. : 

VERTICALEMENT 

j, Ce qu'on prend quand on com- 
mence à eme les livres, — 
2.. Une bataille qui compta dans la 
campagne de Saxe. Dans l'alterna- 


tive. — 3. Circule plus facilement 
quand il y a de bons conducteurs. — 
4. Dont on ne donnerait pas cher. 


Peut évoquer un triomphe. Quantité 


insuffisante. — 5. Difficulté. Ne doit 


pas être ramenée quand on ne nous a 


rien demandé. — 6. Donnait des rai- 
sons de se plaindre. Portait les 
armes. — 7. bien quand elle 
est bonne. Langue. On peut y mettre 
tout ce qui est piquant. — 8. Maison. 
on prouve qu'on est allé 
.trop loin. Fin de bail. — 9. Bien vrai. 
Hors de combat. 

‘ Solution du problème n° 3504 
Horizontalement 

IL. Cycione. pee — Il. Relève- 
ment. Ouir. I. Onomatopées. 
Ca. — IV. Pulsios Epsom. — 
V. Paire. Snif. Lame. — VI. Inné. 
Ge. Rage. — VIl. Etc. EL Estocade. 
— VIII. Re Er Ex — er 

LL Anons. — por- 
tant. - XI. Ada nn A ne 
XII. I. Antoine. 
touer. — XTV. Le Oreste. Ne _ 
XV. Usine. Pralines. 


Verticalement 


1. Croupier. Pa. Alu — 2. Yen 
‘Antécédents. — 3. 
4. Lémure. Epiploon — 5. Ovale. 
Éventaire. — 6. Nets. Aléa. Acné. — 
Émois. Suitées. — Éponge. Mie. TP. 
— 9. Nénies. Aposter. — 10. Uie. Te- 
non. — 11. Se Rotor. Étal — 12. Go. 


- 14. Nicomède. Ni. Êve. — 
15. Trame. Exutoires. : 
GUY BROUTY. 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 
UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement desti 


née à ses lecteurs 


résidant à l'etranger 





Exemplaire spécimen sur demande 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 31 juillet : 


DES DÉCRETS | 
® Pris pour l'application de l'arti- 
cle L. 143 du code de La santé publi- 
que et complétant la liste des subs- 
tances vénéneuses ou dangeureuses 
dont l'emploi est interdit dans la 
fabrication des joucts ou des amu- 
settés. 
© Portant publication des 
conclus entre la France et 
divers États européens en dérogati 
aux annexes À et B de l curo- 
En, ue au transport des mar- 
ises dangereuses par roule. 
AD. R_) signés entre le 28 janvier 
ct le 18 septembre 1981. 
DES ARRÊTÉS 
°@ Autorisant l'émission d'un 
emprunt de 2 300 millions de francs 
par la Caisse nationale des télécom- 
munications. 
e .Relatif aux prix et tarifs appli- 
cables aux usagers re sur les 


services 
684 Pour l'indle sens scolaire 1983. 
1 


VIE QUOTIDIENNE — 
LES HAUSSES AU 1x AOÛT 


e PAIN. — Comme 


F, le pain de 400 F, et cehi 
50 p ne & 345 


les-abonnements d'élèves, d'ête- 

9.1 %, ln carte Lebdemadatre a cul 

de 9.4 %. rat : 
Baisse du taux d'intérêt 
. du bvret d'épargne 


D PEN es 









LOISIRS 


SPORTS ET DÉTENTE. — Comme 
* chaque été depuis cinq ans, la di- 
rection départementale Temps- 
Libre, Jeunesse et Sports de Paris 
offre aux habitants de la capitale 
_ ls possibilité de pratiquer pendant 
. le mois d'août des activités de dé- 
tente et de loisir à caractère spor- 
tif dans les disciplines suivantes : 
badminton, base-balil, basket-ball, 
boules, canoë-kayak, cyclotou 
risme, danse (classique, de carac- 


marche, judo — taïjistu — vo- 
vietnam, natation, self-défense, 
squash, tennis, tir, varappe, 
voile planche à voile, volley-ball, 

. Yoga. 
% Les tarifs varieut de-10 F à 
_ F par mois, par activité. Pour 


an 
289.01 69. 


RECRUTEMENTS 


AU MANS. — La ville du Mans re- 
crute pour son Palais des congrès 
et de la culture : une} chargée} 
d'action culturelle {programmsa- 


PARIS EN VISITES - 


MERCREDI 3 AOÛT 


« Chanully », 13 heures, place de la 
Concorde, grille des Tuileries, 
Mu 








. « Hôtel de Sully », 15 heures, 62, rue 
Saint-Antoine, Mé Garnier Ablberg. 

“« L'Ile de la Cité», 15 heures, Pont- 
Neuf, statue d'Henri 1V, Mi Oswald. 

« Noure-Dame », 5 heures, Portail 
central, Mx Zujovic (Caisse Nationale 
des monuments hisLoriques). 

Edouard Manet », 15 h 45, Grand 

Palais  (Arbioche du l'art). 
Le Père-Lachaise », 14 h 45, entrée 
Ménihnontant (Arts et 





« L'ile Saint-Louis », J5 beures, 
métro Poni-Marie (Connaissance d'ici 
et d'ailleurs). 

« Le Marais », 21 henres, métro Pont- 
Marie (Les Flâneries). 

« Le quartier de l’Horloge », 14 h 30, 
pe Renard (Paris autrefois). 

« Le Val de Grâce », 15 heures, 277 bis, 
rue Saint-Jacques {Paris et son his- 
toire). 

« Rue du Cherche-Midi >, 14 h 30, 
métro Vaneau (Paris pittoresque et 
insolite). 

Re r 14 h 30, méiro Sannt- 

Paul (Résurrection du passé). 

« Le Marais», 14 h 30, 60, rue des 
Francs-Bourgeoïs (M Romann). 

« Les Gobelins ». 15 heures, 42, ave- 
aue des Gobelins (Tourisme culturel}. 

Les Halles», 14 h 30. 16, rue 
Eticane Marcel {Le Vieux Paris). 














SITUATION LE 1-8-83 A - h GMT 


Evolntion probable du temps en 
ER en 
mardi 2 août 
A diuee 
traversera la 


Mardi, vne orageuse réñi- 
duelle persisterz le matin des Préntes 
Orientales au sud du Massif Central 
au sud des Alpes, mais le ou de 
vicadra ensoleillé au cours de la journée, 


et Le mistral et la tramontane souffle- 
ront, ce RER ANR 
les méditerranéennes. 


la Manche et sur le Nord- 
ensoleillé sur les autres 
Lures Seront en 


8 heures : 1007,1 millibars, soit 
755,4 i de mercure. 

| De (le premier chiffre 
indique au cours 


le maximum enregistré 
de la journée du 31 juillet : le second le 
dans la nuit du 31 juillet au 


Cherbourg, 23 et 14; Clermont- 


et techniques, cinéma, relations 
avec C.E. et associations) : un(e) 
responsable des congrès (démar- 
chage, coordination) ; un régisseur 
général responsable d‘équipe 
technique dix personnes ; un ré- 
gisseur-son. 

*% Les candidatures et curriculem 
vitae {avec photo) sont à adresser an 
maire du Mans — secrétariat géné- 
ral, direction du personnel hôtel de 
Ville — 72039 Le Mans, arant le 15 


STAGES 


DEVENIR ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS. — L'institut 


de formation professionnelle pour 
aduites (CREAR) propose quatre 
stages Pour devenir analystes- 
programmeurs, nu de 
maintenance, agents d'exploita- 
tion ou formateurs en micro- 
informatique. Ces stages, conven- 
tionnés et rémunérés par les 
pouvoirs publics, débutent mi- 
NE pour une durée de six 


CAE ones re 


François-Rollaud, 94139 Nogent- 
sur-Marne, TEL : 873-61-50, 


ABO 
3mois 6mois 9mois 12 mois 


FRANCE 
H1F SS4F 767F 98F 


TOUS P. PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
61F 1074F 1547F.2020F 
ÉTRANGER 
{par messageries) 

L — BELGI LUXEMBOURG 


'AYS-BAS 
381F 634F 887F 1140F 


IL — SUISSE, TUNISIE 
4S4F 779F 1105F 1430F 


Les abonnés 
pi Um ques D 
Joindre ce chèque à leur demande. 


leur demande une semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande d'envoi à 
toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les uoms propres en 
capitales d'imprimerie. 





- : INFORMATIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 


Ferrand, 41 et 20 : Dijon, 38 et 21 ; Gre- 
noble, 36 et 22 ; Lille, 31 et 18: Lyon, 
38 et 21: Marseille-Marignane, 36 et 
25 ; Nancy, 38 et 22 ; Nantes. 32 et 18: 
Nice-Côte d'Azur, 32 et 24; Paris 
Le Bourget, 32 et 20: Pau, 26 et 19: 
Perpignan, 31 et 23 : Rennes, 30 et 16; 
Strasbourg, 35 et 22 ; Tours, 28 et 19; 
Toulouse, 32 et 20: Pointe-ä-Pitre, 32 
et 23. 


Températures relevées à l'Etranger : 
Alger, 30 et 21 degrés ; Amsterdam, 30 
et 18; Athènes, 31 et 24: Berlin, 30 et 


-- réunion du staff à New York? 
C'est possible, c'est facile, c'est 
pratique avec FAST ENGLISH. 
FAST ENGLISH est 
la nouvelle méthode 
progressive d'Adrienne, 





le célèbre auteur des “Gimmick” 


FAST ENGLISH 
by Adrienne 
35 F. 



















PRÉVISIONS POUR LE 2-8-83 pur DE ii 





Se remettre dans le bain avant les 
vacances à Londres ou la prochaine 


dobpyc: Libère le muscle, avant et après l'effort 


Deisré on pharnacse Lee aermuwvemens Ja SOUCA D'ormpics 


— Page 











Jérusalem, 

ee Dons 20 0 14: Lane. 36 

et 21 : Madrid, 30 et 18 : Moscou, 23 et 

D: : Nairobi, 24 et 12 ; New-York, 29 et 
Palma-de-Majorque, 40 et 21; 

ne 32 et 21 ; Stockholm, 24 et 13; 

Tozeur, 42 et 27 ; Tunis, 35 e1 20. 


{Document érabli 
avec le support technique 5 
de la Météorologie nationale. } 
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Se Monde 


Ile-de-France 


régions 


Au bain ! 


i 
d'Ile-de-France publie régulièrement des bro- | 
chures gratuites que l'on peut se procurer à son | 









LES INCENDIES DE FORËT 


La situation reste préoccupante en Corse 
où des renforts sont arrivés 


francs. Pour tout savoir sur ces bases de loisirs 
mais aussi Sur les circuits touristiques peu 





























13 n : é iè de Vaugirard, à Paris, dans le ah : 
croit. lei aussi, on peut se détendre, picds dans connus, la randonmée pédestre, le cyclo- siège, 104, rue. L En dépit d'une accalmie sur le  sur-Cèze. En Ardèche, le feu a dé: 
Fous 0e nest me Le coMe ne De die ur tourisme, l'escalade, l'équitation, etc., le sixième arrondissement, ou par téléphone en front ondes deforët issiue- vasté dimanche plosens diraines ; 
torze baignades d'ean douce, pour quelques Comité régional du tourisme et des loisirs appelant le (1) 222-74-43. ; tion reste préoccupante en Corse d'hectares près d'Annonay. 5 rt u6 
cinq jours après le déclenchement Dans Le , Le YO 1Q 
ame 90 jeté: pla eue: TS 
@ ALa Varenne-Chennevières taines d'hectares de maquis ont été Jour es Personnes et des vébicales à 
: 1 dévastés dans le département de la terdits depuis le 30 juillet, eur déci- 
Plonger retro | Haute-Corse. Les principaux foyers, ice du commissaire de is Républi- rs 
| survenus dans le Cortenais e1 la Ba- de La région Provence - Alpes - VU mere: sprestée 
LR Me mnt RME Rime date Dette nee 
ne lui connaissent qu'un nom:le tit parc voisin et ne quittent le | he Fe du-Sud, où deux A l'étranger, deux pays sont parti. 5 7 Un, + + dent 
«beach de La Varenne» : un beach qu'en fin d'après-midi. » , She. E PE re *  cubèrement touchés : l'ltalic et Le su ts sr td 
bassin en plein air de dimension Gérard. is trentaine. chasseur , pompiers ont été sérieusemen Yougoslavie. Les incendies conti Dee Fo de Re = 
modeste, niché dans un écrin dans un palace de l'avenue Foch | brülés, onze nouveaux inc ont de fai Calabre e: en sde et eue 0, - 
ombragé sur les bords de la lis à La Varenne dès | éclaté samedi dans la région de Sar- nuent de iaire rage en os Cart + sie 
pop ne le jui | têne, d'Aullène et dans la vallée de Sardaigne, où sept ire CT hum 
Ave iscine bâtie avant a er : l Gravone. L'accalmie intervenue trouvé ls mort depuis le nulieu de ace er de Ve. 
Lt gl benlo-. PENSE 6 CR -que Jens. ie, dimanche a permis aux sauveteurs semaine dernière. En Yougoslavie, es ne 
D mes Ge Re SERNOQL c'en lambinoe # d'enteprendce une amtion de pré. le fon a dévasté Piieurs certaines — 
sde bol és We re on te de l'en on sant Be se ee Mie D A msn ee 
PRE ne oisirs du Quel frais que dans une piscine cour d'a Eu En Le vou de ques heures les villes de Split et Do- “is ‘ 
Winston-Churchill affiche le 4e » | se qe rovni un ému 
A cu dite 8 Noé der Autres fidèles, ce médecin de parfois voisines de 40 °C, suscitent is M Te 
histoires. Chchy s’offrant un plongeon tous l'inquiétude des équipes de secours. a we 
Géré per les «Bagaudes», !25 jours. sur le coup de Un renfort de cent RETARDANTS as 
on sportive munick 15 , Ou encore cette jeune sapeurs-pompiers et hommes de FE EEE 
_ le bassin — longueur : dactylo qui rejoint le £ beach » rs troupe, venant du Sud-Est, était at- A L'AMERICAINE TS 
5 es Drofondeur : 0,80 à dès le retour du bureau. Fraîche- @ A Créteil tendu lundi matin à Ajaccio. Utiisés à grande échelle de- ne 
2 mètres — est ouvert au public "ent converti à la baignade de g #, Dans le département du Gard, un | puis de nombreuses années aux mr mi 
jusqu'en septembre, de Plein air. Patrick, un chômeur de Les tours les pieds dans 1 eau incendie d'origine criminelle a ra- LS 


11 heures à 20 heures en se- 
maine, dès 10 heures les diman- 


@ À Cergy-Neuville 21 hectares de pelouses plantées peurs er un responsable de bassin base de polyphosphates d'sm- 
pes pee Se na are en | LESMOUES || ne certes ce 
__ e : : Te | is son ouverture voila cinq ot e propriétés igrufu- 
L'avant-goût des vacances Fine journée devras can pen en nn ms ns ane me : 
Par ces temps de canicule, le site d'aspirer l’eau de surface pour  — four EF à conquis une clientèle d'habitués : L'interdiction PRE ES CEE diverses è 
est paradisiaque : vastes pelouses éliminer les objets flottants non Planche à voile autorisés de te famille avec eus enfants Reno se Ë 8 : Mo oux Dors | 
valtonnées, bosquets ombreux et, de identifiés, d'autre part, de transva- 19 heures à 19 heures sur une partie matin, centres aérés l'après-midi, ed De péninsule arc De Fe re 1 
tous côtés, l'eau. Une eau claire, ser chaque semaine une partie de du lac, école de voile animée par Re RS ou jouine de la points de legpieeh viiesse prope- 
d'un vert de piscine — car elle est son eau dans un autre étang, afin de l'U.C.P.A.. tout est permis, excepté reau en début de soirée. fin (Loire ES ess PE n flammes on agissant 
naturellement fütrée par le sable des faire le ménage des rives et du fond je baignade Pour piquer une tête, il  Cevelure folle, un anneau à P Fi) Cane déc! pr le ge ie 
anciennes gravières, — aussi jolie  Beancoup, cependant, les  fautscrendreàla piscineenpieïnair l'oreille, Patrick figure parmi les fi. | LAARRSSS Ne à la suite d : : 
pour les baigneurs que pour les p£- étangs libres. « On ici parce toute be, un bassin de 1 800 mè. dèles. « J'habite derrière le lac. it ; PE IISTPM ss l'apport de chaleur et l'apport 
Cheurs et les planchistes. Quatre qu'on peut se croire en vacances », tres Carrés ou forms da grain de dans un immeuble des Planètes, nn Pe ee | L 
étangs immenses au milieu d'un dit une jeune femme de Saint-Denis café, flanqué d'une pataugeoire ré- explique-t-il En cing minutes, je nes) Lnn .. ee Depuis Fan dernier, ls sécu- 
parc de 250 hectares, tous les sports (Seine-Saint-Denis). Mais elle servée aux enfants. suis sur place. Le truc, c'est que la odre à q : r des hu. | | "té civile utilise presque exciusi- 
disponibles ou presque, et la liberté avoue ensuite qu'elle ct au chô- flotte est super-froide ! » ure nON-TOXICI vement un produit d'origine 


d'accès garantie à tous. De quoi ré- 
ver, même sans cocütiers ! De quoi 
surtout faire oublier «l'été fran- 
çais », sinon banlieusard. 
: Car ce lieu enchanteur est à 40 ki- 
lomètres de Paris, au cœur de la 
ville nouvelle de Cergy-Pontoise 
(Val-d'Oise). Après dix ans de tra- 
vaux pour transformer ce qui n’était 
que Carrières et décharges, les 
de Cergy-Neuville sont en ef- 
fet devenus une des plus belles, si- 
non La plus belle « base de plein air 
et de loisirs » d'Ile-de-France. On y 
vient parfois de très loin, à l'occa- 
sion d'une visite chez des cousins 
« parisiens ». « C'est vraiment très 
bien ici, superbement aménagé, ob- 
serve le couple d' en séjour 
chez des amis de l'Isle-Adam (Val- 
d'Oise). ei :‘n es1 moins serrés qu'au 
bord de rui: : lac !» Le couple ami 
s'explique à son iour (elle est char- 
cutière et lui chef €e projet en infor- 


dix-neuf ans au physique de 


* Accès par le RER, ligne Saint - 
Germain - en - Laye/Borssy - Saint - 
Léger. Descendre à « La Varenne- 


mage et que, avec son amie, divor- 
cée comme elle, elles prendront 
leurs congés forcés à Paris. « Je vois 
effectivement plus de couples. cette 
année, qui passent les vacances chez 
eux >», constate le chef de poste. 
C'est aussi le cas de trois Martini- 
quais qui utilisent une passerelle de 
bois entre deux étangs pour plonger. 
L'un est plombier, l'autre peintre et 
k troisième employé des postes. 
« C'est notre première année en 
France, expliquent-ils. A/ors on uti- 
lise notre mois de congé pour visiter 
la région. » Manifestement, Cergy 
séduit ces nouveaux Parisiens de la 
porte de Clichy. « C'est la première 
foïs, maïs on reviendra ». C'est aussi 
la première fois pour trois Vietns- 
miennes assises À l'ombre d'un aca- 
cia boule. « On n'a pas pris nas 
maillots, et on le regrette. » Elles 
ont été amenées par des compa- 


‘triotes de Paris, avec une sage- 
























Créteil paresse au soleil et se 
prend pour Deauville. Le sable en 


cial, ne désemplissent pas. On y 
vient en famille, des tours voisines 
comme des confins du Val- 
de-Marne, pour taquiner le goujon 
ou se laisser häler, sans bourse dé- 
lier. 43 hectares de plan d'eau, 


Depuis le 25 juin et jusqu’au 
15 septembre, elle accueille chaque 
jour une moyenne de mille cinq 
cenis personnes, entre 11 heures et 
18 h 45 (fermeture retardée d'une 
heure le il, Ouverture avarée 
à 10 heures le dimanche). « Une sat- 
son exceptionnelle, commente le 
chef de bassin avec l'assurance d'un 
vieil hôtelier; nous avons eu des 
pointes à trois mille le week-end » 

Financée pour moitié par ia ville 
de Créteil et pour l'autre par le dé- 
partement, lg piscine dispose d'un 


TRANSPORTS 


atout de taille, la modicité du droit 
d'entrée : gratuité pour les moins de 


‘e Côté sécurité, rien à craindre, af- 


firme M. Didier Roquet, directeur 
de la base de loisirs. La direction dé- 
partementale de l'action sanitaire et 
sociale contrôle régulièrement la 
qualité de l'eau ; quatre maîtres na- 


. Tel. n'est pas l'avis de ce Cristo- 
lien de soixante-deux ans qui accom- 
pagne son petit-fils chaque après- 
midi. « Le soleil a vire fait de 
chauffer le bassin L'eau n'est pas 
plus froide que dans une pisci 
couverte, et en plus elle me semble 
parfaitement propre. » 

VINCENT HUGEUX. 


* Piscine de la base de loisirs de Cré- 
à r 





vagé dimanche }20 hectares de pi- 
nède et de garrigue, près de Nimes. 





En Bretagne 
L'NTERDICTION DE VENTE 
EST LEVÉE POUR LES HUL 


tres. Toutefois, l'interdiction est 
maintenue pour {es moules. 

Cette interdiction avait été déci- 
dée début juillet par l'ILS.T.P.M 
après qu'eut été décélée La 
d'une toxine dans le plancton dino- 
physis qui a proliféré sur les côtes 
sud de Bretagne depuis fin juin. 
Cette toxine concentrée dans le foie 
des coquillages re ules, ca 
praires et coques) était susceptible, 
selon les spécialistes de l’Institut, de 
provoquer des gastro-entérites chez 








[POINT DE VUE 





T.G.V.-Atlantique : il est urgent d'attendre 


États-Unis, les rerardants chire- 
ques sont devenus récemment 
en France l'une des armes cou- 


ches et jours fériés. Un seul point : j Samedi, 50 hectares de résineux ont rames de ls lutte contre les m- 
î it d' comparable, affirme-t-il. {ci moins, les pelouses en plus. Depuis Quatorze ans, 4 francs pour les | Samedi, S 

me _ ct d ES : est à l'air libre, avec le soleil le début de ce mois de juillet, la base ne de quatorze à dlée sus les | été détruits au sud de Bagnols- cendies. En 1982, environ 

12Fpo Debian VU | au-dessus et les arbres autour. » de loisirs et les abords du lac, amé- chômeurs, les étudiants et les mili- 30 % des sinistres dens le Mick à 
« Fr NO non desc Pl: nagés à deux pas du centre commer- taires, 7,50 francs pour les adultes. ont été traités partiellement 


avec des produits mélangés à 
l'eau et lergués par evion en 


Les retardents actuellement 
commercialisés se présentent 
sous le forme d'une soluuon à 


trie, le Fire toi 931; qu 

.S'est révélé après des tasts 

comparatifs plus performant 
Pour un prix compétitif. 

Tachniquement, l'efficacité 


contestée mais. ilg coûtent 
cher. À raison de 5,50 F le 
kilo, pour une concentration 
moyenne d'emploi en volume 
de 20 %, chaque largage de 
DC 6 revient à environ 
15 000 F. «A coûr égal — es- 
üme le colonel André Hourcas- 
tagné, qui commandait jusqu'en 
juin dernier le service départe- 
mental d'incendie du Var et qui 





"nm LE, n 


: : DR ; 1 l'automne prochain, ià bec nan: NLCE. Le rapport coûts-efficacité A en. 
pres un Pub tes j'en. Ir ne qui ar dant dre doit théorique per DOMINIQUE BUSSEREAU (*} c'est-à-dire des ee d des retardants reste à établir. l 4 DPTY Hit ARC ES és 1A ‘ LL. 
trée. Quand on est dix —'avec "ei çn- de l'eau pour les jout petits : ment prendre les décisions  plement de certaines sections, bana- l'Etat, et donc des contribuables : vrai que les mélanges eau- AT REP. 4e 


fants et un autre couple venu de 


Il y a aussi les habitués, telle cette 


pratiques entraînant, ou non, la 
construction du T.G.V.-Atiantique. 


fisation des voies, mise en service 


— Le parti d'aménagement du 





$ LEUR FONTS AGCREEN Me RS | x : 















rux — on préfère ill + Pr généralisée d'installations perma- mitoire : là encore, l'argument est i Sue se 

à D rmer cons ici, ne à faire‘ nr d'Herblay avec trois jeunes | L'opposition républicaine, qui aura à nentes de contre-sens, liaisons sol- de Poids. as l'ecnbres ur st le Le FRE D EU ae ue © Gb : 

vingt-cinq kilomètres de plus...» nd PR PS ler Sole trains, voies d'évitement, cadence- dernier septennat, des autoroutes lon les Do de la sécu- #4 wi ne ee 
base de Cergy. seul bai rmée de repos pour - et qui préside aux destinées de ment horaire, etc.) : ‘ Aquitaine et Océa grande qua ré civile) d'où une économie - or …; me + oem 22 

grade surveillée eng un droit d'en depuis ou louEe. nul les és re AE — L'accélération de la desserte iné des actuelles faiaor ferroviaires AL De ‘ | Fe re re à 

5 ue servies par le futur T.G.V. {Centre, : ; : vol (1). Sein PT mr ie “ 
trée (9 francs pour les adultes, 54; des carriè . à grêce au T.G.V. C’est une donnés in- et aériennes, font des régions Centre, du ; 1 : 
6 francs pour les 10-16 ans). Mais era que Le LA LRoi | Pays de la Loire, Aquitaine, B Pays de la Loire, Poi che 


on en 4 pour son argent : un plan 
d'eau de 16 000 m°, un bassin olym- 


ï tion claire et mesurer sans # I : re Ms à a 
pique de 50 mètres et une paléau- terdit dans la baignade. Elle tient Ne. PORN : s. Un impératif si important ? Le train Parisienne. ‘D'ailleurs, dans une perfectionner - 
pure poer les Pos, le VO 000 pressing à Montreuil, près de Rosny par pris ses avantages et inconvé- rapide Montaigne offre aux bonne optique d'aménagement du «Des progrès restent à faire : 

œil débonnaire re 


( trois sapeurs- 
pompiers — un et 
deux sauveteurs brevetés — qui pas- 
sent leur journée à accueillir Les 


de pêche ». ]1 y a'aussi les habitués 
de la veille, telle cette famille type 
avec le fils, la fille et le chien — in- 


sous-Bois, de l'autre côté de Paris, ct 
lui est représentant en matériel de 
jardinage pour la Seine-Saint-Denis, 
le Val-d'Oise et l'Oise. « C'est un 


, Bretagne 
— à l'exception de Poitou- 
, doit avoir sur ce projet 


Au titre des avantages, les pou- 
voirs publics et is S.N.C.F. utilisent 
les arguments suivants : ls prochaine 


contestable, et l'élu de Cherente- 
Maritime que je suis serait le dernier 
à s'en plaindre. Mais est-ce bien là 


geurs de première et deuxième 
classes sur la relation Pari 

une desserte de Saint-Pierre-des- 
Corps en une heure mi 


Aquitaine et Bretagne des zones par- 
faïtement reliées à l’ érati 


territoire, i vaut mieux privilégier les 
Kaisons intra-régionales, (pour les- 
quelles le T.G.V. n'est pas un instru- 
ment adapté) que les liaisons 


duel rppoe à Li ordre en client qui m'a parlé de la base de saturation des __ RE | rs de potes ik deux ne . grrr bn de la sécurité civile {CIRCOSC) 
| De pas di le chef de poste, A pt s ne ne cr grôce au T.G.V., gl run Guatre heures six rninutes L'an if-  mMération parisienne et les régions pé- de ne notam- 
examinant lessure : ‘ chats ustrie ferroviaire, cation actuellement riphériques. - ment à améhorer Coordine- 
d'un moniteur d'Institut médico. biere der is avaientes | d aménagement du territoire au pro- Mens st Nantes va TE ae Tout ares ue : | 597 entre les moyens aériens er 
pédagogique (LM.P.) qu'un de ses sayé la baignade de Jablines (Scine- fit de l'Ouest et du Sud-Ouest. cela prouve à l'évidence q || zu s0L de 


Cas «SOCIAUX» à comire La 
bordure de ciment. Un noyé de dix- 
sept ans au début de juillet {+ dans 


— La future saturation des axes ÿ 5 “à : l'Etét, cessant de se décharger avons 
un étang sans survelllance »} et un É : Paris-Tours et Paris-Le Mans n'est Privilégier les liaisons elles de certaines de ses actions, leur commencé à expéri- R 
gosse retrouvé mort au fond de la Ces Français moyens-là ne passe. pes une donnée certaine. Même si la . jonales laisse suffisamment de ressources menter l'utifisation des produits 
baignade, il y a quelques jours. TOnt tout de même pas leurs va- | France vivait demain une très forte intra-régiona participer au projet, enfin que la ! | zererdants par des 
Pour les responsables de la survcil- Cances dans les bases de loisirs d'Tle- | zejancs de son économie, rien ne Per des moyens ter- 


lance, comme pour le directeur de La 
base, M. Jean Rousseau, ce sont les 
sources froides des étangs qui 


; . . LJ 
sentent ua danger. D'où l'interdic- le dame du pressing, ce ne sera plus : mome en ce qui concerne le afic “ne remerquable desserte de Bor- op re  . endenter : | des retardants doit être affinée, 
tion — purement formelle — de s Cannes ni l'Espagne, conune les au- voyageurs, son dé ne deaux, Names et de ia Bretagne où déficit d' oi hp x =. 
baigner, ce qui dégage la responsabi- 17% années. Juste un peu de cam- | correspond pas, malgré tous les ef- — Les besoins de l'industrie fer oeuse RER RE foctionner. Le centre de recher- F 
lité de la base. Ping itinérant, avec escales chez les par Jsan  roviaire : ils sont réels, car, malgré . Si maloré B: te di .} che antiincendie de l’université m. 


bâche de plastique en tapisse le 
fon, 


È : me £ niste Ou de son bras séculier chemi- 
sous la couche de sable, de vacances, Mais cela en a bigrement 6,9 milherds de frencs avancé par la  MÔment n'est-il pas venu d’une in- : NOUVEBUX ' de corro- 
sorte qu'il n'y 4 pas là de résurgence le EOÛL. SNCF. pour améliorer les struc-  dispansable opération-vérité et de la nr: ©-G:T- Cela st une outre his- | || sion, jes tholes-fuorés, qui ont 
ee Quant à la qualité de l'eau, ROGER CANS. tures existantes (2) paraît fort élavé : von de ca secteur qui ne déjà donné des résultats encou- 
elle ést la même partout puisqu'eile « Base de plein air et de loisi Sur le plan technique, les axes sc- Peut plus aussi dépendant des ds art : ‘Fagesnts. / : 
vien de l'Oise, toute proche, filrée  CergyeNeuvile, 95000, w1.:03021-58. | wels sant loin d'être seturés, gt (*) Secrétaire mational du part ré voeu ŒUSNCR, non GUY PORTE. For su 
par les digues de silice. La baignade Acots oh l'autoroute A 15 (Pontoise) | nombre d'aménagements moins coû-  publicain, animateur du groupe trans. par M. Fiterman en mars dernier. | = 


dispose en plus d'un système de 
Pompagé Qui permet, d'une part, 


et-Marne), qu'ils jugent « moins 

bien ». Et ils apprécient tou la 

piscine à vagues de Saint- 
ün-en-Yvelines. 


de-France. C'est seulement un 
avant-goût + On part la semaïne 
prochaine. Mais certe fois, précise 


amis. » Et, comme pour s'y prépa- 
rer, ils rangent le pique-nique dans 
le glacière et partent faire ua tour 
de pédalo, tandis que le chien aboie 
sur la rive. Ce ne sont pas encore les 


SN.C-F. de Saint-Lazare, 
C1 


-avec bus de desserte à Cergy. 


Tous ces points sont fort contas- 
tables : 


vri demain pour la S.N.C.F, ; 
Sur le plan financier, le chiffre da 


teux sont reëlisabies (contournement 
de l'aggiomératio nm tourangelle, tri- 


des Pays de la Loire à trois heures de 
Paris. ; 


Ces ternps de parcours sont tout à 
fait suffisants, Air Inter offrent par 
ailleurs aux voyageurs très pressés 


ses performances à l'exportation, no- 
tre industrie, ‘très attaquée par de 
nouveaux et rudes concurrents (Ca. 
nade, Brésä, Japon), a besoin des 
commandes de ia S.N.C.F, Mais Le 


cn de la commission économique du 


le T.G.V.-Atlantique peut attendre : . 


pour parti ! 
S.N.CF. après les errements du f- 
termeanisme Jon : |‘ 1on d'avenir.» 
Î 


, rétablisse sa situation 
financière pour pouvoir prendre en 


ment entreprend la mise en œuvre de 





(2) Chiffre cité dans Le Monde du 
2l juil . : 


ee 
son rôle d'appui Pour Îies 


Si la technologie d'emploi 


de Nice (CRAI), dirigé par le 

Aimé Cambon, direc- 
ofpanique du fluor, travaille no- 
Æemmant à la mise au point da 


le produit lui-même reste à per- 





(1) Une heure de vol de DC-6 
coûte 24 006 FE. . L 6 
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exception 

les Etats membres — parce qu'ils en 
tirent profit globalement — ont tou- 
jours défe la PAC. Soucieux 
u apportait, ils ne se sont 
Lost réellement attaqués à ses 
dérèglements. 


Aujourd’hui le couperet va tom- 
er à coup sûr. Les ressources finan- 


d'épuisement., et la Grande- 
Bretagne et l'Allemagne n’entendent 

un accroissement des 
versements de leurs recettes de 
T.V.A. (plafonnés à. 1 % dans le 
- mécanisme. actuel de: financement) 


‘au budget dela CEE. À Stuttgart, 


le chancelier Kohl a promis. de 


revoir sa . ion à la condition 
expresse.qu'il soit. mis-fin aux excès, 
au d verte. Les 
dernières prises de position des auto- 
rités À penser 
D 
Les conclusions du dernier conseil 
européen aussi sur une meil- 
leure ise des de la 
Conan ok 2 du Fonds 
er eu euro- 

pa à de des coû 
tenu ampleur ts 

po gr de coûts 


ur nt do open) as 


Vres » ne (Ode Das Hal. 


dont l'objectif initial était d'assurer 

des prix garantis aux producteurs, la 

protection aux tre de la 

C.E.E. ( ption de prélèvements 

agricoles) et la recherche de débou- 
chés extérieurs (octroi de « restitu- 

tions » à P'exportarion). 


L'argument-choc 


Les idées britanniques conjuguées 
américaines ont fait 
leur chemin. -Outre la part de 
verte dans le des 
Dix. ’argument-choc utilisé à 
dépenses en 1983: +282 % par 
en 1 + 
rapport à 1982. Pris tel te 
pourcentage aussi élevé d'accroisse- 
ment'est, pour employer une épi- 
thète à la mode chez les responsa- 
nn a on À 
er us cette a 
se doit être sensiblement Qus 
D faut tout d'abord relever l’aug- 
mentation du coût de La PAC due à 
l'entrée de la Grèce dans le Marché 
commun en 1981. Cette année-là, les 
transferts au bénéfice d'Athènes ont 
atteint seulement 149 millions 
d'ECU (1 ECU = 6,87 F), alors 
qu'ils avoisineront 1 milliard d'ECU 
au terme de 1983. Ces dépenses éle- 


‘vées sont surtout imputables aux 


rimes à la uC- 
tion (tabac, h d'olive, blé dur, 
coton, fruits et LL }. C'est dire 
combien il est vam d'appeler de ses 
vœux l'adhésion du Portugal et de 


l'Espagne — « pays pauvres el agri- 


versements des 





LES DÉPENSES AGRICOLES (°) DE LA C.E.E. 
ONT REPRIS LEUR FORTE ASCENSION EN 1983 
EN MILLIONS D'ÉCUS (un écu = 6,87 F) 









ER PRE 
és | 8657 | 1048) 11292 | 0952 | 1232 | 15861 


À à 1063 +1246|+1835{+ 1767|+ 868 + 1420[+ 1:489 
En poeme (+ 236% +23%|+249%|+204%|+83% +1®% |+232% 







Source : Office statistique des communautés enropéennes. 
(") Ÿ compris Jes subreations pour les fouraitures au titre de l'aide alien 


taire aux P-V D. 





Les 








EN Garantie des marchés agricoles {y compris les nides) 


= Aide simentaire (aux pays du tiers-monde} 
EE Remboursement au Royaume-Uni et à is R.F.A. 
{1) Sur is base d'un taux de conversion égel à 8.87 F 


frais de stockage, est évalué por 
FERSIOS 1983 à 1,3 milliard Le 
commentaire d’un haut fonction- 
paire “européen est révélateur a 
«< Nous avons: Ps compte de 
nos contraintes pétaires immé- 
diates et pas su En TAN 
Jution des . 


La re elle-même recon- 
naît implicitement son erreur. Dans 
son projet de De Émentaire 
dernier pa nr Me pe 

rnier qui porte sur 

obbenent des dé nses de 
1 1.8 milliard d'ECU, — écrit : 
« Si en 1983 les besoins nr crédits 
s'avèrent supérieurs au montant des 
crédits irmitiaux, il est à noter que la 
cause en est essentiellement le 
caractère très aléatoire des 
dépenses au titre des marchés 4 
es, caractère aléatoire qui a fait 
également que des parts impor- 
tantes des crédits initialement: ins- 
crits en 1981 et en 1982 n'ont 
été utilisées par le FEOGA- 
garantie (1) : respectivement 
1 755,6 millions d'ECU er 
1 », 


il que ce n’est pas [a 
crie PS TuS C.E.E. enregis- 
tre une augmentation substantielle 
du coût de soutien à son agricul- 
ture ; de 1975 à 1979, elle a atteint 


23 % en moyenne annuelle. Les deux 
années AIT Que PATES GARE 

nir la situation grâce 4 une politique 
dynamique à l'exportation. A F'épo- 
que, non seulement les cours sur le 
marché mondial 


étaient élevés — ce 
qui permettait aux exportateurs 


européens d'être concurrentiels avec” 


des srestitutions » faibles — mais 
surtout les États-Unis n'avaient pas 
déclenché leur dernière offensive 
contre les ventes subventionnées du 
Marché commun. 


Fléchissement du marché 
La situation a fondamentalement 
au cours de l’année 1982. 
D' abord le marché international des 
denrées alimentaires 2 nettement 
fléchi raison de l'abondance de 
l'offre (bonnes récoltes de tous les 


ys grands producteurs} et de ja 
aiblesse de la demande due aux-dif- 


absorbent près de 60 % du budget 


lou PR Re nr 
Structures agricoles 


dépenses agricoles 
‘total de Ia C-EE., mais. seule l'agriculture fait l'objet 








rieur d'un tiers à celui pratiqué nor. 
malement dans le commerce, A coût 
équivalent — les experts européens 
sont formels sur ce point, — la 
C.E.E. aurait pu, en exportant vers 
URSS. de ses stocks pour 
‘des quantités quatre fois supérieures 
à celles obtenues l'écoulement 
de beurre à prix réduit sur le marché 
européen. 


I n'y a aucun doute qu'il faille 
aménager la PAC, notamment en 
s'attaquant aux rentes de situation 
trop criardes et mieux maîtriser Jes 


inf 
des États-Unis : 15, milliards 
d'ECU en 1983 contre 22 milliards 
selon le a le 159 avancé à 


que l'on 
ge voir que les contraintes | uses 
taires et ne pas définir une stratégie 
pour l’agriculture 

MARCEL SCOTTO. 


(1} FEOGA-garantie : Fonds euro- 
pin d'orientation et de garantie agri- 





J'inquiétude de plusieurs milliers 
de ménages qui font partie de la 
colonie suédoise installée en 
France, riche d'environ dix mille 
personnes {un Suédois sur huit 
vivant à l'étranger habite la 
Francs}. Parmi he on compte 
une majorité de retraités, ce qui 
explique que plus de la moitié de 
ls colonie est concentrée sur la 
Cäte d'Azur, tandis que.ie pays 
de Gex et la valléa de la Loire 
sont d'autres régions où, en de- 
hors de Paris, on rencontre aussi 
d'assez nombreux Suédois. 

Il faut savoir que la convention 
encore en viguéur confère au seul 
pays de domiciliation le drort de 
taxer les pensions de retraites 
tant publiques que privées. Beau- 
ee de Suédois, aisés ou moins 

lètent la retraite que 
Eu l'État (elle est composée 


d'un montant de base égal en - 


1983 à 17 730 couronnes, soit 
à peu près autant de francs, et 
d’une pension variable selon les 
revenus que touchait le retraité) 
par une rente viagère payée par 


raté be le fous ee … D. es on | à, 
Étactars près d' plusicure dizaines 
ES pars et less 
ne dE MAS LE, QU à Le itique ag Î T Î 
Ses =. &0n % » ù 
md de Comm EL 107 LES où rico e commune : silne s ‘agit pas seu ement Convention fiscale 
dr rétion > Énup: LE dar: de » # = 
Nu trCe . : l ri s : 
pen _ sa e maîtriser les dépenses et devoir d'accueil 
FRûger, deux pass au x + L L 
+ PSYS sont TR imaîtrs : ‘EST une négociation dél- une compagnie d'assurances pri- 
Vans mt  liute Fan. “es don voire ls rédne Royaume-Uni) à ce qu'on appelle à à  coles» — sans s'assurer des ficultés financières des principa cate que les fonction. vée en fonction des primes (dé- 
event de { incend:cs £ dépenses agricoks de Bruxelles les politiques structurelles d'sccichre lié reicaroeë RARES clients de la Communauté Dai naires de la rue de Rivoli ductibles du revenu imposable) 
BéonÇis. Sn. is CEE. est au centre de ln de la CEE. et de la sensibilité du dela CEE. pétroliers et pays en développe- mènent, depuis plusieurs mois versées pandant la vie active du 
wuuvé lee pt personne © négociation qui va se dérouler Parlement europ£en à l'égard des L'autre correction qu'il faut ment). Ensuite, les négociations avec leurs collègues de Stock- retraité. Tel est le cas pour la 
MON depuis Le mue M joquà la fin de Pannée et actions jucaLe et régionales, les apporter aux coûts de l'agricuhure pénibles avec Washington ont holm au sujet de l'imposition des 
Pac dernière. En You. 4 bablement au-delà sur la vent Être trouvées des Dix concerne les conséquences A4mené la ion, soutenue par résidents suédois en France. Au- 
de fau à dévanté plusieurs ocèvie de FEurope. Confor- pour Peetil que dans le secteur de La gestion menée par la Commis. la majorité des États membres, à dalà des questions de gros sous disposant 
dans ie sud de US mément aux recommandations .… Sion en 1981 et 1982. Sur instruction restreindre les exportations des Dix. qui, outre les personnes concer-  risure à 100 000 francs par an. 
Adrdique, menacinr ra. Côte du conseil de Stutt- | : © «d'en haut», les services bruxellois C'est ainsi qu'elle a accepté de nées, intéressent bien sûr les Depuis 1975, le gouverne- 
ns re los valics de Sais ee et De gart, la Commission euro- La prolifération des aides. se en attachés : faire dl écono- ra BE ca refusant Mrs n DE ri, pue rat essaie eh réser- 
6 rer gts ue a Dans ces conditions, il ee fatal nant Le jan Due. . à les Dee de- es à chant le droit affectif des DRE er | ex e 
modifications à apporter à ln. {un conne au syst né de purautie 3% on 158 een à ii pagne 1982-1983, ce qui qu'ils reçoivent de l'État, mais 
RETARDANTS ra ne PACE Le  fancière illimitée pour les relativement faible en 1 gens 13 ®. la part traditionnelle de la t en aussi pour celles qu'ils perçoi- 
A L'AMÉRIC Les - tions excédentaires (produits lai. Les économies ainsi re marché international devoir d’hospitalité auquel la vent en vertu de contrats privés. 
AÎNE - parte pes de Surprises : «La ‘tiers, céréales, viande bovine). Il permis de ayer l'allèges de ces produits. Or l'exportation est France se sent traditionnallement Il peut se prévaloir des règles de 
Utasés à ratiomalisation »* de PEurope était également logique que : ment (1,3 milliard d'ECU) des  } moyen onéreux pour dégager les tenue devrait l'obliger à en tenir  l'O.C-D.E. en ce qui concerne les 
un 06 nomreusne éctelle de. verte-passe avant tout par Ia fin Bruxelles demande de mettre de : contributions du e-Unietde Stocks car il est tout simplement dif- compte, sans parler de queiques premières mais pas pour les se- 
Erats-Ureg pt SONCES aux - dl garantie de prix pour des l'ordre dans l'attribution des aides à la R.F.A au on dé communautaire  ficile d'augmenter ia consommation autres considérations plus pro- Condes, cs qui os cnrs 
| 'étardants chan. quantités illimitées et la dimi- la production et, à un moim- en 1982. intérieure. saiquement matérielles. aux NÉGOTIEtEUrS français de s0- 
nn ds técemment . Érhte des aides à In pronction dre, à la consommation, qui ont pro- Done CRE RS de ne 6 D TON de révienr ln re re 
Le Consommation. : vant s n » = CxpOr 1er beurre , s ' é 50 
raies Ge |» lutse Has Sos us. = 5 den a _ = Les contraintes res Rs 2: aite Ne convention fiscale franco-  comtestable des de la 
cengien En 1982 ee ÉD Reseurs armées du Pa cn eee À FATghnisn p l'ironle rase cle suédoise est In nécessité d'edap- Suède ; 
= nn cours ces. derni À. Par l’armée rouge, elle : : ; PRE ; ai 
due jarattes une je sen D ls miieox voremuens telle enseigne qu'elles sont nn «S résultats sont moins probants a opté pour l'accroissement des TS HS A 
OT ta traits Ga” est La DU poste de d du on considère la situation des mar- ventes dans les États membres. Pour constituée l introduction en 585 Ja ie, Le 
senc des Drodurs manne es MS 000 Pen che Mit budget agrcnler 43.5 Men 1983 ous agricoles. Au 31 décembre ce faire, elle a développé « l'o France d'un impôt sur los Nouvelle-Zélande, n au. Pan 
lu tt lpués par ee à nant, c’est une idée acquise, e SCntre 38 # pour les mibrentioos à 1982, _ Dix avaient en stock des tion beurre de Noël » qui consiste À raient être assujettis un certain red avec l'helie (qui n'a pas 
vert du front se fer. nm prati pérsonne n'ose contes- l'exportetion et 18 % pour le finan- pre pour une valeur de 4 inil- fournir aux consommateurs euro- nombre de citoyens suédois ex- encore ratifié) mais aussi avec 
lue retadants ter-cette i tion des coûts de cs stockage. Cela a sensible ards d Cu. Le coût LA la .péens pendant les fêtes de fin patriés. Mais tel n'est pas l'objet l'Espagne, qui l'a fait, des 
dE: emem soutien à la PAC. Seule ment modifié la nature de la PAC, CEE. qui prend à sa charge les d'année un produit ä un prix infé- principal de la discussion, ni de Conventions qui soumettent les 


suédois dans ces pays 
au fisc suédois beaucoup plus 
lourd que presque partout aë- 
leurs. Résultat : un certain nom- 
bre de Suédois installés en Espa- 
gne sont venus s'établir en 
France. La Suisse avait d'abord 
accepté le régime fiscal réclamé 
par Stockhoiïm, mais le parle- 
ment a refusé de voter la nou- 
velle convention, qui doit &tre re- 
négociée. 

De nombreux ménages sué- 
dois D atellés en France y possè- 
dent une maison. Beaucoup 
d'entre eux ont préparé de lon- 
que date leur retraite dans es 
Alpes-Maritimes ou dans Île 
Mame-et-Loire. {ls comptaient lé- 
gitimement sur un certain mOon- 
tant de revenus Pour y passer 
“agréablement le reste de leurs 


.* jours. La France profite aussi de 


leur présence. En prenant en 
considération leurs intérêts, elle 
défendrait aussi les siens tout en 
remplissant ses devoirs d'ac- 
cuail. 
| PAUL FABRA. 





Rivalité nippo-coréenne dans la construction navale 


. Les « tortues » d'Okpo à la conquête des mers 


NTRE ciel et mer- l'hélcoptère 
saute une dernière de monta- 
gneuse qui cachait l'horizon 

et plonge en travelling panoramique 
vers la baie d'Okpo. Après le défilé 
des villages de pêcheurs et des 
modestes bateaux qau'abritent les 
flots jalonnant la côte méridionale 
sud-coréenne, l'effet de contraste 
est saisissant. Au bord d'un impo- 
sant chantier naval que dominent les 
bras de grues s’agitant à 100 mètres 
du s0!, des plates-formes aux struc- 
tures grêles mais aux jambes de 
pachyderme, das navires de tous 


tonnages at un Curieux hangar vert ‘ 


épinard flortent paisiblement. Dans la 
lurnière matinale l'œil est attiré par 
l'éclat bleu des chalumeaux, par la 
masse sombre d'un arc montagneux 
et par six lettres partout estampi- 
les : Daewoo. 


Daewoo est le nom d'une puuis- 
sance industrielle à la mesure des 
ambitions de la Corée du Sud : c'est 
le titre d’un empire qu vient d'ajou- 
ter la construction navale à une 
panoplie de spécialités déjà peu 
banale : textiles, électronique, auto- 
mobile, pétrachimie, finances, com- 
merce, etc. À la manière japonaise — 
et avec ses rivaux rippons comme 
point de mire — Daewoo est l'un des 
plus grands parmi les neuf trusts 
sud-coréens qui dominent le secteur 
privé et contrôlent la moitié des 
exportations du pays. 

Le renom d'Okpo est plus ancien. 
C'est dans cette baie, diront 
d'emblée nos hôtes, que l'arniral Yi 
Son-sin envoya par le fond, au 
XVE siècle, une flotte d'invasion 
japonaise — ce qui fit de lui l'un des 
héros les plus populaires de Corée. 

Cela explique aussi que, quatre 
siècles plus tard, le site d'Okpo aït 
été choisi, de préférence à d’autres 
moins historiques, pour une bataille 
navale plus pacifique mais non moins 
acharnée entre Coréens et Japonais. 
Autre symbole, Daewoo Ship- 
yards a choisi pour emblëme l'un des 
fameux bateaux cuirassés de fer — 
les « rortuss » de mer — conçus par 
l'amiral Yi. Bref, la «tortue » court 
aujourd'hui dans le sillage du « liè- 
vre > nippon Qui, avec près de 50 % 
du marché mondial de la construc- 
tion navale, possède une formidable 


‘avance : cinq fois plus que les Sud- 
Coréens. 


Daewoo s’est lancé à l'eau il y a 
moins de deux ans, en octobre 
1981, après avoir investi près d’un 
demi-milliard de doilars dans des 
équipements .uitramodernes. Grâce à 
quoi, les chantiers sont en mesure de 
concevoir et de fabriquer des navires, 
des équipements de forage en zone 
maritime et des installations pétro- 
chimiques dans des conditions 
d'intégration, de flexibilité et de ren- 
tabilité optimales. Le tout est pro- 
grammé et contrôlé par ordinateurs : 
plusieurs centaines d'ingénieurs sont 
affectés à plein temps à la recherche 
et au développement. 

Faute d'expérience, et compte 
tenu des réticences mises par les 
Japonais à céder leurs technologies à 
la concurrence, las débuts ont été 
difficiles. D'autant plus que Daewoo 
Shipyards a d'emblée accepté des 
commandes réputées délicates. « Les 
Japonais, que nous. avions battus 
dans les appels d'offres, ont pensé 
que nous échouerions, mais nous 
avons tenu les délais, les prix et les 
normes. Pourtant nous nous sommes 
souvent arrachés les chaveux », nous 
disait un responsable, M. Kim. 


L'objet de fierté 


Pour tourner La difficulté tout en se 
passant des Japonais, contrairement 
à leurs concurrents locaux, les diri- 
geants de Daewoo ont fait ce que 
d'autres ont fait avant eux, à com- 
mencCer par le Japon : ils ont acheté 
des technologies occidentales, loué 
les services d'experts étrangers: et 
passé des accords techniques avec le 
Norvège, la Grande-Bretagne et les 
États-Unis notamment. Cele étant, la 
pert des éléments importés dans les 
produits finis reste forte : environ 
40 %&. . 

Okpo, affirme-t-on ici, est dans 
son genre l'unité de production la 
plus complexe qui soit. L'une des 
cales sèches, qui bat tous les records 
avec 530 mètres de long. permet de 
faire travailler simultanément plu 
sieurs équipes sur divers projets. En 
1982, première année de production, 





cette cale a servi à réaËser une ving- 
taine de projets en trois phases. La 
Première, terminée en juin, a vu la 
construction côte-à-côte d'un pétro- 
lier de +28 000 tonnes {D.W.T.), de 
deux transporteurs de produits 
chimiques de 22 500 tonnes chacun 
et' de trois plates-formes de forage 
semi-submersibles, La capacité 
annuelle du chantier est de 1,2 rl 
lion de tonnes et doit êtra bientôt 
augmentée. La capacité totale des 
constructeurs sud-coréens ast 
d'environ 4 milfions de tonnes. 


Pour sa première année Okpo a 
réalisé huit plates-formes de forage 
en zone meritime. Ce sont les struc- 
tures pachydermiques survoléas 
dans la baie ; elles coûtent de 70 à 
100 millions de dollars, peuvent 
héberger une centaine de personnes, 
résister à des vagues de 30 mètres 
et forer jusqu'à une profondeur sou- 
terraine de 7 600 mètres dans 
450 mètres d'eau. L'entreprise s'est 
fait la main avec succès sur des tan- 
kers chimiques et des installations 
pétro-chimiques d'une grande com- 
plexité. 

Mais ce dont on se montre très 
fier, c'est de la Lumière du Nord qui 
s'apprête à partir pour l'interminable 
nuit polaire. Le curieux hangar vert 
entr'aperçu plus tôt est une usine 
flottante de retraitement de l'eau de 
mer commandés pour des forages ert 
Alaska. C'est une première, garantie 
vingt-cinq ans par moins 50 degrés. 

Dans la forge géante d’Okpo, 
qu'alkmentent les aciéries de Pusan, 
Plus haut sur la côte, s’affairent jour 
et nuit, sans arrêt et par tous les 
temps, quelque 18 000 ouvriers. ils 
vivent en vase clos, organisés quasi- 
militairement comme dans la grande 
industrie japonaise, avec la stricte 
discipline, les contraintes at les rites 
que cela suppose en échange d’une 
Cartaine stabilité de l'emploi. Jeunes 
Pour la plupart, ils habitent des dor- 
toirs et vivent en célibataires, travail- 
lent jusqu'à onze heures d'affilée, 
touchent de modestes salaires et 
vont rarement # en permission 2. 
L'isolement de l'Îe limite d’ailleurs 
les tentations. 


R.P. PARINGAUX. 
{Lire la suite page 12.) 
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Le Monde de l'économie 


Trois illusions d'optique à la base 
de la crise de la pensée 


"IDÉE que l'opinion publique 
se fair des économistes est en 
train de Re Il y a quel- 

ques années, la confiante était sou- 

vent la règle. Désormais, 


faire l'objet est 
mesure où il risque 
réactions anti-intellecruelles, comme 
si tout effort d'abstraction dans ce 
domaine était considéré comme inu- 
tile, voire 
convient d’ ser 
scepticisme qui te 
d'une confusion entre la capacité de 
comprendre une situation et celle 
d’agir sur elle. Cette confusion, 
banale, serait ai nt dissi si 
elle n'était-entretenue par les cou- 
rants iques inants. eux- 
mêmes. En effet, derrière leur appa- 
rente diversité, ils ont en commun de 
surestimer l'impact de la program 
mation économique. On ne retrouve 
pes cette erreur aux origines de 
économie politique. Cette suresti- 
mation est devenue inhérente à la 
discipline au fur et à mesure que 
celle-ci s'est institutionnalisée. 
. Mon propos est de montrer par 
quels Mont ka pensée économi- 
que en est arrivée à nourrir elle- 
même cette illusion. On peut distin- 
guer trois constantes ou la pensée 
économique moderne : La surestima- 
tion du rôle de l'État dans l'écono- 
mie, la surestimation de la Pcpace 
stratégique» des grandes firmes, 
l'isolement de l'organisation du tra- 
vail de ses déterminants économi- 
ques. : 

Le ier préjugé d'où décou- 
lent Éeaucoup L'Aées fausses 
consiste à croire que le gouverne- 
ment gouverne l' ie. Ce n'est 
pas exact. L'action gouvernementale 
est essentiellement réactive, ce 


sens qu'elle à pour fonction de = 
ler une activité dont les ressorts fon- 

entaux lui sont extérieurs. Tout 
concourt pour donner à. l'opinion 
poire une impression contrai 

gouvernement. paraît S’OCcuper 
de tout. minisire- 
Qui-prend-personnellement - les- 
choses-en main » est le menu quoti- 
dien de la TV à 20 h. Il s'agit en fait 
d'un faux-semblant. Toute structure 
hi isée en crise est caraCtéri 
par un double mouvement : 


— le niveau apparent où les décr 


sions sont prises « remonte » ; 


— les décisions sont de plus en: 


jee des «arbitrages* entre les dif- 
érents facteurs de rupture. 

Tel est bien le cas de l'action des 
RORVOIS publics français depuis 

jà quelque temps. Elle consiste 
aujourd'hui à gérer un appareil 
d'Etat qui subit des impulsions de 
plus en plus contradictoires de l'éco- 
nomie. 


Comment la science écooomiiq ique 
traduit-elle cette réalité ? Pour e ‘dictée où If ai marché 


l'État agit essentiellement sur la 


monnaie et sur la demande. Si nous : 


écartons les fonctions plus classiques 
(éducation, défense), la description 
est globalement correcte. La mysti- 
fication s'opère quand la science 
académique prend ces variables 


par CLAUDE ROCHE (*}) 


.pour les déterminants de la vie éco- 


ue. Keynes écrit dans la Théo- 
rie générale (1936) : = Ainsi l'ana- 
dyse traditionnelle est en défaut 
parce qu'elle n'a pas réussi à isoler 
correctement les variables indépen- 
dantes du système. L'épargne et 
l'investissement sont les facteurs 
déterminés et non déterminants. 
(Les) déterminants du système 


sont) la ion à consommer, 
efficarité marginale du capital et 
le taux d'intérêt .» 

1] pensait opérer un renversement 
des concerts de base de la disci- 
pline, Qui adhère à ce renversement 
est incapable de saisir la nature 
(réactive) de l'action économique 


puisque, dans son esprit l'État agit 
sur les éléments déterminants du 
ème. rs ce be ent 
concepts mysti- 
fication théorique peut s'opérer de 
façon quasi inconsciente chez Îles 
économistes. 


Le rôle du profit 


La deuxième erreur qui, consiste 
à penser que les grandes firmes sont 
véritablement maîtresses du jeu 
pour peu qu'elles soient capables de 
concevoir et SOPpERe la stratégie 
appropriée, est fréquente chez les 
ialistes de l'économie d'entre- 
prise. Avec l'avènement des oligo- 
poles, on observe que les fonctions 
de gestion prennent de l'im 
s'autonomisant même du fait de La 
nécessité de er sur le long 
terme des Dre ee rs 
complexes. t-on cepen 
que, à le CS de Tonus 
moyenne, l'oligopole est capa e 
s’abstraire au moins relativement 
des contraintes de l'économie de 
marché ? Conclusion tentante pour 
de Sn LC EE Dune 
conduire logiquement à ignorer 
le rôle central du profit dans son 
fonctionnement. La réputation de 
Galbraïth repose largement sur une 
pareille illusion d'optique, Il écrit : 
+ La grande firme moderne et 
l'appareil de planification 
socialiste som deux variames qui 


expriment l'adaptation à un mème 
besoin (les uits de haute tech- 
nologie). » | 


Phrase caricaturale, certes, mais 
induite par toute la tradition néo- 
classique — dont la domination est 
écrasante aux États-Unis, — pour 

ui le profit est uniquement une dif- 
érence. un résultat (HeRpo Rs 
tion}. On saït que pour les margina- 
listes, autre nom de l'école 
ique, les dernières unités 
produites par une firme le sont à 
profit nul fsic). On conçoit 
qu'armés de cette «théorie les 
professionnels de l'économie suresti- 
ment la cité du gestionnaire à 


* Aujourd'hui encore, hélas! le 
marginalisme, fondement de la 
micro-économie, le keynésianisme, 


(") Responsable du département 
€conomie à l'Ecole nationale supérieure 
des télécommunications de Bretagne. 


— : (Publicité) 
RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
DIRECTION GÉNÉRALE DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES 


DIRECTION DES INFRASTRUCTURES 
DE MOBILISATION ET DE TRANSFERT 


AVIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 


Le Ministère de l'Hydraulique, Direction Générale des infras- 
tructures hydrauliques, Direction des Infrastructures de mobilisa- 
tion et de Transfert, lance un Avis d'Appel d'Offres ouvert Natio- 
nal et International pour la réalisation des travaux de 


reconnaissances géolo 


giques sur des sites de barrages dans le cadre 


des études de faisabilité et d'avant-projer détaillé. 


Le rolume des travaux est comme suit : 


Essais in situ :, 


_— Essais pressiométriques : ......... 
_ Essais au scissomètre 


Essais de perméabilité : 


_ Essais lugeon : .... 
— Essais le franc: .. 
— Essais à l'air lift: . 


runs 
rm manmmmr 


750 Unités 
150 Unités 
225 Unités 
1S0 Unités 


2 700 Unités 
_ 540 Unités 
75 Unités 


. Les Entreprises intéressées peuvent retirer le Cahier: des 
Charges à La date de parution du présent avis en s'adressant au Mi- 
nistère de l'Hydraulique — D-G.I.H./D.LMT. 3, rue Mohamed- 


Allilet — KOUBA — ALGER. 


Les offres établies conformément aux clauses du dossier de- 
vront parvenir sous double enveloppe cachetée à l'adresse sui- 
vante Ministère de l'Hydraulique (D.G.A_) Bureau des Marchés 
(ex- Grand Séminaire) KOUBA (ALGER). | ‘ 

La date limite de dépôt des offres est-fixée au 29 septembre 


1983, à 11 heures dernier délai, 


120 jours. 


Les soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant. 





économique 


fondement de la macro-économie, 
demeurent l'alfa et l'oméga de 
l'enseignement académique. 

La troisième erreur à trait aux 
rapports qu'on croit pouvoir établir 
entre le savoir, l'organisation et le 
travail. À l'évidence, l'ex ion 
récente était liée aux p 
productivité du travail La tentation 
va être forte certains éCcono- 
mistes d'en attribuer ia cause aux 

1e la connaissance, au 
travers soit de l’organisation « scien- 
tifique» du travail (vrai nom du 
taylorisme) soit de l'organisation 
rationnelle de l'ensemble de l'écono- 
mie (confondue avec la planifica- 
tion). Ils en déduiront aisément que 
la révolution technologique à venir 
peut relancer à Ia fois productivité 
et croissance pour peu qu'elle soit 
« rationnellement » programmée. 
Pour ce faire, on pes que, 
depuis les années 30, le mode 
d'accumulation dans l'industrie et 
donc les lois qui le régissent se sont 
qualitativement ifiés grâce, 
essentiellement, à l'utilisation mas- 
sive des de la science et de 
la technique et au recours à la régu- 
lation gouvernementale de l'écono- 
mie. Cette façon de voir est souvent 
le fait d'hommes de gauche. Ainsi 
de Jacques Attali, pour qui La crise, 
due « à la hausse des coûts d'orga- 
nisation », sera résorbée quand 
«si ra une technologie rédui- 
sant coûts d'organisation (et 
un) groupe social ayant intérêt et 
pouvoir à mettre en œuvre celle 
nouveîile technologie ». 

Ce courant est issu du marxisme 
académique qui, à la suite d’Althus- 
ser, réduit le capitalisme à l'appro- 
priation privée du surplus économi- 
que (exploitation du travail salarié), 
qu'il suffirait de combattre par l'éta- 
tisation. 

Ces trois erreurs sont à la base de 
la pensée Économique moderne « de 
droite» où «de gauche». Elles 
aboutissent à surestimer le poids du 
facteur subjectif (superstructurel) 
sur le fonctionnement concret de 
l'économie. Ce faisant, elles justi- 
fient le rôle social du fonctionnaire 
étatique (courant keynésien), du 
technocrate gestionnaire (courant 
néo-classique), ou du responsable 

iti dans l'organisa 


ton du travail ou de la société. 
Cependant, bien que l’on assiste à 
une bureaucratisation apparente de 
par a 

ues), on doit constater que 1 lois 
objectives (j'étais tenté d'écrire 
« naturelles ») de l'économie 
s'imposent aux nations ma 
«science » de nos experis 
mustes. 

La science économique ne sortira 
de son impasse actuelle qu’à Ja 
condition d'opérer un retour critique 
à ses origines, l'économie politique, 
ce qui suppose, entre autres, sa 
+ déprofessionnalisation ». Faute de 
quoi, elle est condamnée à multi- 
plier les fausses découvertes à la 
suite de ceux qui vont chercher « ail- 

, u mieux dans la soci ie, 
au pis dans l’ethnologie, {a solution 
de problèmes. 


Rivalité nippo-coréenne 


Les socialistes sont les mieux placés 
pour rajeunir l'économie française 


OUTE réflexion sur la société 
française doit aujourd'hui se 
situer dans la perspective des 

prochaines échéances électorales. La 
socialisme est-il mieux placé que le 
libéralisme pour sortir {a France de ia 
crise ? Cette question sera d'autant 
plus fondée que les deux forces pol 
tiques auront pu faire leurs preuves 
au cours de La décennie particulière 
ment critique des années 1975- 
1985. 

Apprécier la validité du socialisme 
comme romède à la crise suppose 
que l'on se mette d'accord au préala- 
ble sur ce que sont l'un et l'autre. 


ll est beaucoup de déçus du socia- 
isme. Raison de plus pour fare je tri 
entre les illusions que peut cacher ce 
concept et les choix de société fon- 
damentaux auxquels il ne cessera 
pas de correspondre. 


La socialisme prend acte des iné- 
galités fondamentales qui marquent 
les collectivités humaines, au miveau 
mational comme sur le plan interna- 
tional. Sans prétendre supprimer 
d'un coup et définitivement ces iné- 
galités, il estime qu'une action politi- 
que volontariste doit viser à les dim 
nuer, pour des raisons humanistes, 
mais aussi pour des raisons d'effica- 
cité globale. L'effort, jamais achevé, 
de redistribution ne doit cependant 
pas être poussé jusqu'au point Où il 
bloqueraï les initiatives productrices 
de richesses et de développarmnent. 
L'égalité ne peut pas davantage 5e 
décréter que l'élitisme ne peut s’ins- 
titutionnaliser. C'est au débat poiti- 
que qu'il appartient de préciser, 
compte tenu des situations locales, 
ce qui est ou non possible en matière 
de protection et de prélèvements. 


Sur le plan économique, le socia- 
Ksme, dans sa version française tout 


ral, de corriger les effets de domine- 
tion (en provenance notamment 
d'économies plus riches) par des 
interventions de la puissance publi 
ue. Au protectionnisme et au dir 
gisme réglementaire, il préfère désor- 
mais les investissements d'État 
réalisés par l'intermédiaire d’entre- 
prises nationäles puissäntes. Dans le 
cadre d'une tradition colbertiste, qui 
ne va d’ailleurs pas dans le sans de la 
facilité électorale, ce secteur d'État 
est le moyen d'imposer à la nation, 
par la voie da l’impôt et de 
l'emprunt, les investissements stra- 
tégiques auxquels elle ne consentirait 
pas spontanément. 


val au sens plein du terme. || refuse 
toutes les idéologies, marxisme com- 
-pris, qui prétendent restreindre la 
liberté de penser et de créer dont 
doivent disposer salon lu tous les 
mdividus. 1 est donc également toié- 
rant, sauf à se défendre contre les 
intolérances. D 


dans la construction navale 


{Suite de la page 11.} 


C’est avant tout l'ardeur au travail 
et la frugalité salariale de cette main- 
d'œuvre locale qui, combinée aux 
po étrangères et aux subven- 


gouvernementales, permettent 
aujourd'hui aux grands trusts sud 
coréens de pratiquer, dans la 
construction navale et dans d’autres 
domaines, des prix très compétitifs : 
et cela malgré une productivité infé- 
rieure de morte à celle des Japonais. 
Daawoo Shipyards n’est pas non 
plus handicapé par les syndicats. 
« Nous n'en avons pas, et nous n'en 


ajoutait : « à 
la tâche. Nos travaillent le 
dimanche et les jours fériés, at même 
à Noël. C'est {à notre chance car les 
Japonais k le même 


ne Plus 

effort : les nouvelles générations 
s’amollissent. » Une fois par mois, 
M, Hong s'adresse aux milliers 
d'ouvriers chantier d'Okpo pour 
c stimuler le d à la compa- 
ge » et pour « renforcer l'esprit de 
Production et de compétition ». 

Reprise des commandes : 

A un niveau subalteme, ce rituel a 
d’ailleurs heu chaque matin. Pour 
loger tout ce monde d'ouvriers, de 
techniciens et d'administrateurs, et 
ne parfaire l'intégration, Daewoo a 


- pOur 

famdies et un hôtel pour le personne! 
étranger. À celg s'ajoutent un centre 
de formation continue, un hôpital, 
une école, etc. Tout près, une ville, 
soutien logistique de la « base », se 
développe. L'ensemble pourrait 
atteindre dens quelques annéss plus 
de 100 000 personnes, 

Après une « année noire » {1982) 
pour la construction navale, les com- 
mandes £e multiplient aujourd'hui en 


prévision de la reprise du commerce 
international. Coréens et Japonais en 
sont les premiers bénéficiaires. Celles 
qu'ont enregistrées les chantiers 
navals (Hyundai, Dae- 
woo, Samsung, etc.) au cours des six 
premiers mois de l'année dépassent 
déjà les 2 millions de tonnes, soit une 
augmentation de 650 % par rapport 
au premier semestre de 1982. Il en 
va de même au Japon où, pour la 
seul mois d'avril, plus de ‘70 bateaux 
(1,6.million de tonnes} ont été com- 
mandés, ce qui constitue le record 
mensuel depuis dix ans. Chez Dae- 
woo, on a du travail « au moins 
Jusqu'à fin 85 2. Certes, de: part et 
d'autre, on ne tourne pas encore à 
plaine capacité mais la longue et coû- 
teuse période de calme plat semble 
bien Ée. 

On s'en félicite encore plus -à 
Tokyo qu'à Séoul. En effet, si Dae- 
WOO, qui vit à l'heure de la bataille 
d'Okpo, se pssse délibérément des 
services des constructeurs nippons, 
cela n'est pas le cas pour les autres 
constructeurs sud-coréens., qui 
dépendent fortement des Japonais 
pour les parties vitales de leur pro- 
duction : moteurs, électro- 
niques de navigation, aciers spé- 
ceux, etc. En fait, plus las Coréens 
enregistrent de commandes et mieux 
les constructeurs japonais s'en por- 
tent. Bien évidemment, le gouvarne- 
ment de Séoul cherche à réduire !a 
dépendance à l'égard de l'étranger. !! 


n'en reste pas moins que, dans. 


l'immédiat, et malgré de remarqua- 
bles succès depuis dix ans, les 
Coréens restent assez loin dans le sik 
tige, sinon à la remorque, des Japo- 
Enfin, quelle qua soit à terme 
l'issue dé cet affrontement entre 
vaux asiatiques pour la suprématie 
navale, il paraît clair que ses princ- 
pales victimes continueront à Etre les 
chantiers occidentaux, caux de 
l'Europe de l'Ouest plus particulière- 


R.—. PARINGAUX. 


par JEAN-PAUL 
BAQUIAST (*) 


On peut ajouter que le socialisme 
ne refuse pas les enracinements su 
sein d'une histoire et d'uns culture 
nationales, même s'il vise, sans TOP 
d'illusions pour l'immédiat, à la réai- 
sation d'une société planétaire déli- 
vrée d'affrontements belliqueux 
majeurs. ll refuse de toute façon le 
nivellement par les civilisations domi- 
nantes. 

Ainsi défim, la socialisme n'est 
pas très éloigné de cet ensemble de 
convictions implicites sur lequel se 
produit en France un consensus ina- 
voué mais indéniable, fondement non 
pas d'un centrisme mou, mais d'une 
authentique démocratie : il ne faut 
pas trop d'négalrés, mais il ne faut 
pas non plus trop d'interventions 
publiques : la liberté impose la 
coexistence d'opinions drvergentes, 
mais exige aussi que l’on combatte 
les totalitarismes agressifs. 

D se distingue cependant radicale- 
ment du message politique de la 
droite «muscléezs. Ce dernier repose 
sur une Conception contraignante de 
l'univers, à laquella doivent se sou- 
mettre les mdividus et les groupes. 
En termes économiques, le libéra- 
bsme dur pose en principe que la loi 
du plus fort est le meilleur moyen de 
maximiser la croissance. Tant pis 
pour les faibles, qui ne méritent pas 
protection. 


Guère de choix 
sur les remèdes 


Les indicateurs de la dégradation 
de l’économie française : inflation, 
déficit extérieur, chômage, ne doi- 
vent pas cacher les causes profondes 
de cette dégradation. Celle-ci résuite 
de la superposition d’une crise spéci- 
fiquement française à une crise euro- 

nne. 


La position économique de 
l'Europe continue dans l à 
s'affaiblir, dans la ligne de ce qui 
paraît être une impitoyable tendance 
de longue période. L'Europe se désm- 
dustrialise ou, plus exactement, 
n'investit .plus suffisamment pour 
continuer à maîtriser les Dog 

de pointe. Il paraît douteux dorëns- 
vant qu'elle puisse échapper à la 
dépendance dans les domaines de 
l'électronique, de l'espace, des bio- 


mesure, en ce qui concerne les .éner- 
gies nouvelles {y compris à l'égard de 
la prometteuse fusion nucléaire). 
Par ailleurs, en tant que pôle de 
ï jque, l'Europe, 
malgré la qualité de sa population 
productive, pèse de moins en moins 
face à ce que l'on nomme désormais 
la zone Pacifique {Ouest américain, 
Nouveaux pays industriels du 
Sud-Est asiatique}. 


A cette décadence dont souffrent 
toutes les nations européennes, et 
qui paraît d'autant plus irréversible 
que l'on ne fait rien pour l'arrêter, 
s'ajoutent les causes spécifiques du 
emal français». L'industrie, sauf 
quelques créneaux brillants, eux- 
mêmes d’ailleurs en perte de vitesse, 
y est moins développée et moins 
dynamique que ses brincipales 
concurrentes européennes. Sociale- 
ment et politiquement, des struc- 
tureas agraires, artisanales at com- 
merciales archaïques exercent sur le 
pays un indéniable effet parasitaire. 
L'administration n'a pas su, malgré 
pour jouer le rôle de promotion et 
d'incitation qu'exigerait le poids 
important auquel elle prétend dans la 
vie nationale. Politiquement enfin, 
aucun des grands parüs n'a ke ciaix- 


Sur ces remèdes pourtant. il n’y a 
guère de choix, et les différentes sen- 
sibiltés politiques n'y introduiront 
au'assez peu de variantes. 

U faut d'abord rémdustraliser mas- 
sivement la France, en robotisant 
tout Ca Qui peut l'être, dans les ate- 
fiers, mais aussi dans le tertiaire 
administratif, et en investissant mas- 
Sivement dans les technologies avan- 
cées. Cala supposerait des res- 
sources nouvalles annuelles, qui se 
chiffreraiemt par dizaines de milliards, 
auxqualles devraient s'ajouter les 
coûts de reconversion et de forma- 
tion. s 

Il faut porellèlemeant, et c'est Là 
Que se trouve la prmcipale difficulté, 
dégager l'épergne correspondant à 


ments progreëssifs mais moderes sur 
les fortunes at. sur les revenus (y 
compris les revenus non salarigux), 


.ce dont nul ne conteste la gitimité: 


Mais alle devrait aussi résulter d’éco- 
nomies rigoureuses sur les innombre- 
bles consommations sompruaires 
(") Haat fonctionnaire 


dont le France n'a plus les moyens. 

C'est là Que l'npopulanté de !ls 

démarche 2s fait sente à plen. car de 
oucharsent 


pèsent sur le produit 
neuonal at le détournent des inves- 
: de : 


faire nouveaux et de courants 
d'exportation. 
Au-delà de ces scuons, déjà ciffi- 


fondamentale encore, tendant à 
favonser tous ceux Qui s'adaprent st 


gence de cette France de l'innovation 
Qui. aux yeux de l'opinion, compan- 
serait Sur le long terme les sacrifices 
j 8 la France figse dans ses 
archaïsmes. 


mouvement politique est Le mieux à 
même d'en assurer lg mise on uvre. 
C'est à celui jugé le plus efficace en 
ce sens que devrerent aller, indépen- 
demment d'antagonismes de sur- 
face, les suffrages des citoyens res- 
ponsables, | 


trop faibie, chargée de trop de 
pesanteurs, pour tirer profit d'un 
affrontement direct avec Les maîtres 
du jeu économique mondial. De plus, 


l'adaptation. Nulle organisation 
sociale ne peut 5e permettre sans ris- 
ques de condamner ce stimulant si 
elle ns pas quelque chose d'aussi 
efficace à lui substituer. 

giquement élactoraliste, qui refuse- 
rait de faire son examen de 
conscience, ne réussirait pas davan- 
tage à moderniser la France. Si par 
sociatisme, on entend juridisme et 
le travail et devant l'épargne, jalousie 
à l'égard de ceux qui se donnent un 


| national 
du chängement et de l'imagination, 
alors ce socislismne-là tuera l'initiative 
collective plus vite encore que ne l'a 
fait la stalinisme en U.R.S.S. 

Seul pourrait véritablement « enie- 
ver 2 la France profonde, comme un 
officier de troupe enlève une charge, 
un socialisme de grandes ambitions. 
la misa en route de programmes 
spectaculaires da développement 

iques utilisant le secteur 
pubüc mais aussi les entreprises pri- 
vées, dans un cadre de compétition 
intenstionale obligesnt à rester 


encore trouvé les appuis qui lui 
avaient été promis. L'extension de ce 
üers-Sectour de Île micro-invantion 


Si, dans ces deux domaines, les 
étaient tenues, si concrè- 


.promesses 
tement Îles Français, en d'autres 


termes, y trouvaient des motifs de 
fierté nationale et des occasions de 
miss en valeur , ds pour- 
raient alors admettre de restreindre 
certames de leurs consommations, 
notamment lorsque calles-c sont 
stériles ou nuisibles, et de mobiliser, 
pour la création et l’affort, les res- 


‘Sources que chsque homme porte 
. Potentieflement an lui, 








15 


ce pe 


POS tb er 


se er 





COR D RSS RES TORSTIN CES 
ET ù Fe 


. ; 11: 
: Li 
EC nn is 0 bai. 

à ” en She Lu 


A ag ie 26 us D 


Cie a Er 4e 


SR PET: NS 


Mes ‘ 
+ üspfa : 





al' 


dE 


. F À! 





l ; 
{ 
4. 
Inde se 2 à vopptnohn-roméanes nait ' 


sa Zu. En ns QU CU 


. : . ë : 
D “d£ 
ai mis 
1 ere OM 


33 us Li 


. sans. a 


CRT À RE Mel. Ses 
ee me ms Ce “HE 


De TU Me Guam non TU, haennté | 







l: 
ï 
I 
à 


Lab tete ae Aie dns de ee fe 
ie in En 2 D AE " 


rh lue lu sh. tete 5 in EU 
ne RES RS CES D | fins de et 





à +: 
um LS ss 
ve us. é 2: 
x + 


ee ou 
ones us à 


14 


mas ist 5 


RE 
ER 
Ê Æ 
ue Li 





Site ds pie : 
MCE Jen 5 
ne D un Lt D 
rio 





- S'Apisds -htrainces 


no dnte- min. 


18. pans 
Es “+ telrér 
Poe DANCE QUE 
ét er Panéhent Cane De 
Ms. mé Mt ae D 


RARE 0 AR pitt 
FRA à Re CNE Guier 


rh hu 6 
. ele 0e nimes 4e 
CR. D DE Li 
M rare ne Ger 
v4 < SMQURE & : Our HU 
dvi TD Meme 

24 CNE Do JE © 
2 &vc-fiee ‘Ten 
CSC 2 D 
rérer Ja RP me, “open 


oétiberenm # 
}_2= PE 
M me pe : Ping us de 
ST rm “Wof 
Fes DCR _ out 
obus a Qi SR 2 EDR 


À RON D 


5 ue. dr er 


ce spires - Paso 





Pete me see au 

ss. hors 
See 

ES Le Aou armes 

SR : 


rede Daes +110 
sv 2 de Sora ne 
re. RE 


tes pue 


Dent 8 Lrpine : - 
Com à je : 

Det aa tas LE 2 
CR Fat et : : Ho. F 
LS ra = à, : à Si ee 


POÉARE 14 dette 60 ie LE 
Ve > : re 

ma C = CR 
Mel © Mince Le FR 
UN ni = = = CC 
FRE SE Le." f. | 


RARES pucus ns "en, 


Bar De 0: 
Ée. Terar 5... [| —". 
ECS 
Mouse es. 1. 


SR 0 Mb ds 7 
Le. Gus pin LEE 
Set Que © nn re 
OMR Æ mb Las. © 

re 


Qt deg hargur — — .- 

6 ERA Dés: .: - 
RER éme 0 
gi he js u+ = = 

a D, ns "LUE LE - à 
Re ares Dé - -- MOUE 
ur y fre Du: “ES CE AG 


L'PYERSS - Ma ENS 
trot VOS :55-_7- : 
FETE Le ï Le 
RER UE en ©  -. - 
CPE LL bl : . 
0 EAST ss 5: - 
Saragee Die es 7 = ©... 
AMD Émis ei. 
VOLE #24... RE 

6 ar DPet-r 5 7 : , 
tes -- : 5 
rer M "0 - : : - 
in OM eur ht 75 7.  . -. 
tés 8! 5. 
ra GX -. -. me +. 
Tobbpiatass ‘e ; | 
EE 
bre 4 aetrtyrs _ 
Ne “1 2 ’": . ou 
en LE - =. : " 

om Et 0 
me 
EM" 62. rit 
Aie en = < : 


A 6 “Um 7 > 
as ééeti  - - - 
&scme s.' - ar À 


Œors To“ 


a. 1e 


=. rs" 


rem » 


.… 





Le Monde 







des t n'est pas 
climatisé (1) et le film de John 
Boorman, qui passe à'20 heures, 
est en version française. Pas 


sous-sol, est plus agréable 

msints cinémas trop bé 
attrape-rhumes. D'autre part, 
Les Marvin ns peut raconter 
grand-chose à son unique interlo- 
cuteur, Toshiro Mifune, qui ne 
parle que japonais. On ne souf- 


C'est un souci de réalisme qui 
pousse Bourmen à prendre son 


supporte mal désormais que, 
dens un tel film, visages, barbes 
et cheveux présentent un aspect 
si soigné. Ensuite, le discours lui- 
même apparaît nef. Les vociféra- 
tions du Japonais et le regard 
obsédant de l'Occidental, y com- 
Pris tous les efforts de Boorman 
‘pour he pas tomber däns les ct" 
Cchés racistes, font sourire — 
dans dix ans, Furyo sera-t-il dé- 
suet ? À 

H n'y a que le hall à traverser 
“Pour aller en discuter tranquille- 
ment autour d'une ratatouille 
froids et d'un chou farci. Le res- 
taurant de Léni est là. D'ailleurs, 


Le Ballet de Marseille à 


{Suite de la première page. j 
L'Arlésienne a enchanté le pubtic 


me et 
musique t proven 

de Bizet et le découpage chorégra- 
ghique faisant don un chœur et 
eux protagonistes vers un dénone- 
ment tragique..Le Jeune Homme et 
da Mort a € un des clous de la tour- 
née. Bien que datant de 1946, ce 
ballet n’a pas pris une ride. Jean 
Cocteau, une fois de plus, y flirtait 


Babilée, mais le 
prétation va dans le sens d'une 
angoisse plutôt turbulente, abrupte, 
qui correspond bien à Ia jeunesse 
actuelle, Le décor de re 


glissant comme un gant, pores 
vrir les toits de Paris et lors 
scintillantes. sur la 1our Eiffel, 
déchaïne l'enthousiasme. Pour 
Natalia Makarova, Roland Petit a 
modifié la chorégraphie et ajouté 
use variation et quelques belles pos- 
tures d'avant-scène. doute lui 
devait-il cela puisqu'elle n'a pas 
hésité à abréger son show sur Broad- 
way {On pour 10es) venir dan- 
ser le rôle. Avec elle, le ballet aurait 
eu tendance à devenir « /2 Mort et 
le Jeune Homme », n'était la 
superbe vitalité de Patrick Dupond. 
qui résiste vaillamment. 

Notre-Dame de Paris était très 


ic se sentait dans une posi 

pu voyeur. Connaissant les PE 
ibéatrales de Noureev et son 
humour décapant, on espérait de lui 
une composition mémorable en Qua- 
simodo. Mais son personnage, qu'il 
n'a peut-ciré pas pris le temps de 
travailler, est vaguement dessiné. 
Refusant la DE RE 
roposée par Hugo, 1l cam utôt 

Es er Petrouchka Ste 
Et son apparence dis s'ef face 
totalement chaque fois qu'il amorce 
uge série de doubles tours ou 
rise entrechats routes de 1oute évi- 
dence à la chorégraphie originale et 


: La ee .—— 


_Paris au mois d'août ? Tout n'est pa 
à chaque jour Sa soirée possible. 
- Pacifique, avant de dher chez Léni, à l'Olympic-Entrepôt ? 


Pas perdu, tout n'est pas 
Ét si on allait revoir Del dune à 


. Parfois jusqu'à l'Entrepôt exprès 


d'affolement ! La salle n° 3, au. 














On y mange si bien qu'on vient 








POUr ç8, après avoir fait (ou non) 










déric Ë 

juillet 1975, elle était à ges four- 
neaux. Four elle qui avait un res- 
taurant à Lyon, c'etait un « gag » 
de venir à Paris : < Un restaurant 







Ce n'est pas ce qui s'est 
passé, mais Léni vit ici dans son 
élément, le petit monde culturel, 






Patrice Chéreau qu'elle connaît 
depuis longtemps — mais après 
tout, dit-elle, « j'aime ce que font 
mes anxs, et c'est pour ç8 qu'is 
sont MeS aiTÉs ». 














(1} Dans le cirouit Q i 
seules les salles de l'otynnts 
tisées. 






sont 






New-York 


absolument gratuits, un peu comme 
si restait un prince SOUS sOn appa- 


D em ar nt 
us triomphe, qu’il a partagé a 
Jean-Charles Gi, éblouissant Frollo, 
le seul à avoir £1é applaudi en cours 
de spectacle pendant une série de 
manèges et en de devenir une 
des RARE du public new- 
yorkais. 

Et il n’est pas facile à séduire ce 
public, très à cheval sur la rechni- 
que, désireux qu’on l'étonne, mais 
pas à n'importe que] prix. En discu- 
tant avec les spectateurs, il apparais- 
sait qu'ils étaient venus Surtout pOur 
Makarova et Noureev, mais qu'ils 
avaient été séduits par la cohésion, 
la jeunesse du Ballet de Marseille et 
la qualité de sa danse. 

Des artistes comme Pascale 
Leroy, Florence Faure, Solange 
Maillard... ont été largement citées 
par la presse, qui loue aussi la viva- 
cité de Luigs Bonino et le rayonne- 
ment de Denys Ganio. Quant à 
Dominique Khalfouni, quoiqu'elle 
ne soil pas exactement en harmonie 
avec le style un peu tarabiscoté de 
Roland Petit, tout le monde 
s'accorde à réconnaître en elle une 
ballerina assôlura comme ïl en 
existe peu actuellement. Mais 
l'enfant chéri aujourd'hui à New- 
York, c'est Patrick Du qui, 

comme Baryschnikov, retient par un 

RES de vitalité et de talent pro- 
pres à séduire les Américains. 

Bref, le climat est propice aux 
danseurs français. De Washington 
au Canada, le même accueil enthou- 
siaste leur a été réservé. « Les Fran- 


arrivent », ütre le mensuel BaË- | 


ler News, qui consacre son numéro 


‘de juillet à une interview de Patrick 


Dupond (agrémentée d'un poster 


couleur fraise et pistache), au Ballet 
de Marseille et à la présentation des 
jeunes compagnies françaises pro- 
grammées à l'American Dance Fes- 
tival {le Monde du 27 juillet). 

En septembre prochain, Maurice 
Béjart “É Ballet du vingtième siè- 
cie se produiront au City Center ; en 
1984, ce sera le tour du ballet de 

de Paris, invité au Met. 
Classique ou moderne, la danse 
française à une carte à jouer aux 
Etats-Unis. 


MARCELLE MICHEL. 


‘et donne à chacun q 
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BAYREUTH 


La route des 
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Les compromis de Peter Hall 
dans « Je Crépuscule des dieux » 


Re Wagner p à Chéreau d'avoir 
pa eu une multiplicité 
et 


Tue Qu faisait de chaque dé- 
cor, de ue sorte 
de bombe terroriste tant sur la 


Chez Loos Hall, au 
’est la du jeu et 
des images qui sont en 
cause, dans une conception qui se 
prétend soumise étroitement aux in- 
dications de W. ont mesh 
vent elle n’en tient aucun com 
Un seul exemple : dans /a Wallyrie, 


Brünnhilde ne pre aullement 
au combat de Hunding et LS cé 
muni, : qui est un Comble 
succès du premiers soir prouve bien 
PP Are plus réactionnaire de 

yreuth était prêt à acclamer 
l'«<anti- Chéreau ». 


iquaït de « refléter sur la scène les 
images musicales + selon Solti, 
c'est-à-dire de des visions plas- 
tiques aussi belles et aussi pré- 
pe Re a 

pie avec ces CO 

brides entre un réalisme poussiéreux 
et une abstraction sans transfi 
tion qui ne vient pas à la e des 
blouissantes prouesses de Chéreau. 

Plutôt qu'à une direction minu- 
ticuse et inspirée des acteurs, Peter 
Hall semble s'être attaché à utiliser 
au maximum la grosse machine LL 


ou ue installée à à pos 
marks) au Festspielhaus 
ta Pb communiquer 


mondes souterrain, terrestre et 
divin de {az Tétralogie, cette vaste 


| crefite conveze qui s'envole 6€ alto 
. rit à volonté. 


Et la fin du le des dieux 
est une assez belle réussite techni- 
Des son 

sur sans qu'apparem- 
elle-même et son cheval (de 

DOS, de plastique ou de carton, on 

ne sait) acceptent d'y monter, la 
vasie balle moyenägeuse aux 
arches de bois des Gibr 


 Chungen s'enfonce sous terre, Écra- 


sée par la plate-forme hydraulique 


"où sont projetés les reflets du Rhin, 


TE RU nn 
anneau fa Hagen, tandis que 
l'image Walhalla 


scène. Une performance digne de 
l'a Châtelet. 

Maïs il aurait fallu davantage de 
talent pour animer scéniquement au 
premier acte les scènes des Nornes 
et des Gibichungen, les di de 
Brünnhilde et de y avec 
Waltraute. la direction 
de Soiti est bien plus i Facisive et pré- 
Es N semble avoir pris la mesure 

de l'acoustique bayreuthienne. Tout 
cela est soutenu par les Nornes 
graves et sentencieuses (Anne Gje- 
vang, Anne Wilkens, Anne Evans), 
et surtout par La superbe Waltraute 
de Brigitte Fassbaender à la voix 
sombre nouée d'angoisse, jaillissant 
en violents éclairs. 


Un franc succès 
pour Soiti 

Peter Hall était plus à l'aise dans 
les actes suivants il avait enfin à 
traiter des actions et à mouvementer 
te foules qui lui rappelaient ses 
roductions shakespea- 
riennes guess P Dans le port de bois noi- 
râtre, où de nombreux escaliers 
compliqués mènent à une galerie cir- 
culaire entourant la forteresse, il dis- 
habilement les masses chorales 
uc rôle à 
jouer, mais les gestes cs de 
tous ces marins et guerriers assez 
barbares ne sortent jamais de la plus 

banale convention. On se demande 
bien pourquoi Gunther et.Brünn- 
hilde s'agenouillent devant leur mme SE 

ple en arrivant, puis Comment 


ERRATUM : Aurillac ne ro pas 
partie des villes passées à l'opposi- 
lion en mars dernier. Le maire, 
M. René Souchon (socialiste), nous 
prie de préciser que la politique 
culturelle « y conserve toute sa dy- 
namique -, Contrairement à ce que 
nous laïssions entendre, sur la foi 
d’une information erronée donnée 
lors de la réunion du 29 juin tenue 
au Théâtre de Chaillot sur ces pro- 
blèmes. D'autre part, c'est à 
Levallois-Perret qu'un square Al 
lende a été débaptisé et non à Cour- 
bevoie, comme nous l'indiquions à 
1ort dans le même article (le Monde 
du 8 juillet). 


fried peut RIRE tant de 
tendresse .mi 


Gutrune sous 
le regard effrayant de Brünnhiide, 
enfin si Peter Pc gro 


geste grotesque du prêtre de Wo- 
tan : poings dressés en V devant ses 
totems pour beénir le mariage des 

deux couples princiers. 
Heureusement, Hi e Beh- 
par une 


rens Lransfigure cette 
ce majestueuse et intense, et 


présen 

surtout déploie les plus flam- 
boyantes ressources d'une voix aux 
amour ct le désespoir, jusque dans 

ct le jusque 

les terrifiants d'une rare pléni- 
tude. Ele sera Le. san très belle 
dans la scène finale, sans retouver la 
même intense souveraineté, peut- 
être fatiguée la lourdeur d'un 
rôle dont elle n'a pas tout à fait l'arm- 
ple étoffe, mais qui transcende par 
sa prodigieuse puissance dramati- 
que. 

A côté d'elle, Manfred Jung ne 

lourd. Mais il sera meilleur 
seul le récit purement Draue 
de Chante avec une tendre sensi 
Arras avant d'être assassiné 
pe Tableau assez frais. 
par une belle lumière nuan- 
de peinture médiévale dans une 
forêt de bouleaux où auparavant on 
avait vu couler une cascade, les 
filles du Rhin aux voix violentes et 
un peu aigres devant cette fois se 
contenter d'une Se | Le 
pour nager SOUS re; concu- 
piscents de Siegfried. 

Parmi les chanteurs, on citera 
aussi pes Hagen d'Aage Hau- 
gland, voix brumeuse et sauvage à. 
soubait: Bent Nrorup, Gunther s0- 
bre et assez blafard, curieusement 
bebillé, selon la juste image d’une 


. Spectatrice, Comme = u# Sacré 


de Saint-Sulpice », et le Gu- 
trune de Joséphine tow, dont Le 
beau timbre a de curieuses ab- 
sences. 

Georg Solti a remporté un franc 
succès. Ses mouvements sont au- 
Jjourd'hui plus vifs, ses cuivres moins 
écrasants. Peut-être piqué au vif par 
les critiques, il s'est enfin montré 
«le patron sc: sn un un su- 

La ond à son se estre qui 
n'a Fe cond de pps 


de jour en 

Sr pe s RE narcte marche fun ES 
ried a semblé un peu 

peuse pour ne rt 


d'un accent aussi douloureux et phi- 
losophique. Solti souhaitait « voir 

Th] où ois dans sa vie un Ring qui 
[lui] plaise, ni politique, ni mar- 
xiste, tel que le compositeur l'a 
écrit ». Gageons qu'il lui faudra at- 
tendre encore un ou deux ans pour 
que son vœu se réalise. 


JACQUES LONCHAMPT. 


Le) Il fut directeur de la Shs- 

kespeare Company et mit noû- 
breuses œuvres en scène à Stratford et à 
Londres. 


CINÉMA 


AVIGNON 
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« NELKEN », par Pina Bausch 


CE unes 
qres buées, si peu ! et tant 
nome enthon- 
siastes et de débordements cha- 
leureux de la salle vers la scène, 
comme pour dire «on yous 
aime» à ces gens qui venaient 
es sb 


£ Monde du 29 juillet) et 
Waler ( ee onde du 2 | july et 
plus direct. Le décor est un immense 

d’œillets dans les nuances de 


rose, qui se courbent à la 
pes Les ue s'assoient au- 


chiens policiers tenus par leur maï- 
tre. Les danseurs écoutent dans 
ombre un couplet de Richard Tau- 

uement interrompu par le 


danseurs, en robe-corolle trop 
€e dans le dos, sautent 
lapins lächés dans les 
œillets. Un homme en smoking, Jan 
Münarik, les chasse. Ils reviennent 

une fois, deux fois, ils se lèvent et 


ft 


née qui rsuit son mouvement 


pen à ce que toutes les ta- 
soient enlevées. Quatre casca- 
deurs Serbe ee cartons Contre la 


t jusqu'aux plus 
hautes f es Une fille s'aff affole : 
« Arrête-les, ils vont se faire 
mal ! ». Ils se lancent dans le vide, 
mn les cartons. On les applau- 

t. 

Les danseurs s'énervent, tandis 
ue certains font un mouvement 
ensemble sur des chaises, les au- 
tres exhibent ce qu'ils savent. Un 
blond en robe noire, Dominique 
Mercy, d'abord refuse de . montrer 


s'arrêtent. Puis il fait ôter les chaises 
et, dans la rage, enfin il se montre : 
panece entrechats, arabesques. 
"homme en smocking intervient, lui 
papiers Sur un ton froi- 
coment impérauf, l'envoie se rhabil- 
ler correctement, lui donne des or- 
dres pe l'intermédiaire d'une 
An. pu + nu pasegore . 
‘ puis ui son 
comme s’il lui accordait le 
d'entrer dans la compagnie de Pina 
Bausch. 


- apportent une table. Sans 


La gifle et le baiser 


La danse sur les chaises reprend, 
la concurrence sauvage avec les cas- 
cadeurs. Dans cetie atmosphère 
stressée, deux hommes se font face : 
un petit “Polonais blond, enfantin, de- 
pose un baiser sur la jouc de Jan Mi- 
aerik, qui le gifle une fois, deux fois, 
dix fois, j rer 
costaud bide épose à son tour 
un baiser sur Li Tue joue du jeune 
homme. Alors, ils se séparent. 

La gifle et le baiser, c'est tout le 

spectacle : des moments de jeux bur- 
lesques où la vitalité, frôle la vio- 
lence et Jan Minarik pose sur La poi- 
trine un micro qui amplifie les 
battements du cœur. Il y a des conft- 
rie sur un mode ironique. Une 
compassion quand 
Dominique Mercy entre, traînant les 
ieds, atone. Chacun essaie alors de 
ue lui fait faire les gestes qu'il 
= lus capable de vouloir. Cha- 
ui indique les remèdes qu'il 
s s'appli ue à [ui-même er qui ne ser- 
vent qu'à lui-même. Chacun est seul 
dans sa nuit. 

Pourtant, le désir d'amour 
conduit tous les gestes. L' 
cruel du désir enfanuin, le plaisir de 
plaire et de dominer. Une femme 
rousse épluche des pommes de terre. 
Une séquence plus tard, elle s'ins- 
talle avec ses provisions au bord de 
la scène, aux pieds du public Au 
fond, les cascadeurs — costume noir, 
chemise blanche de petit pen 


régarder la femme, ils y sautent en 
se) som tombent brutalement au 
me d'une musique canaille. 
entreprise de séduction, 
une fois, deux fois, dix fois, en ap- 
prochant la table de la femme 
jusqu'à la toucher. Effrayée, fasci- 
née, quand les cascadeurs tombent, 
elle pent juste rejeter la tête en ar- 
rière avec un cri bref. Elle a peur et 
elle attend. Quand ils sont tout 
contre elle, elle rassemble ses provi- 
sions d’une façon absurde, désordon- 
née. 
Peut-on voir une scène plus belle, 
plus violemment érotique ? Les 
cles de Pina Bausch montrent 
hommes et des femmes, leur ma- 
pr 
la craindre, la manière dont 
elle se sr à Jeurs fantasmes. 
A la fin, chacun vient dire pour- 
uoi il a commencé à Ébrendre la 
. Les hommes ont remis leur 
robe-corolle. Ils s'avancent, les bras 
arrondis au-dessus de la tête. Le der- 
c’est jan Minarik, très grand, 
en crinoline, avec une Jongue perru- 
que noire. Îl se place au centre du 
tableau de famille cerné par un cer- 
res de lumière plaqué contre la mu- 


Image grotesque et 

brève d'un groupe 

spectacle de peur et de tendresse. 
COLETTE GODARD. 


APRÈS LA MORT DE LUIS BUNUEL 
Hommage unanime de la presse espagnole 


Luis Bunuel a été imcméré 
le 30 juillet à Mexico an 
cours d’une cérémonie 


l'E. avait pris: place au 
près des du cinéaste. 
Selon les dernières volontés 
exprimées par Luis Bunuel, 
sa famille avait refusé des 
funérailles officielles. 

À Madrid, le ministre de 
la culture, M Javier Solana, 
a rendu hommage au ci 
néaste, à qui il avait remis, 
en 1982, Ja grand croix 
d'Isabelle la Catholique. 


Cinéaste contesté s'il en fut de 
son vivant dans son pays natal, 
Luis Bunuel paraït aujourd'hui 
faire l'unanimité après sa mort 
Toutes tendances confondues, les 
jeumaux espagnols pleuraient di- 
manche la disparition, la 29 juit 
let, de celui qu'ils qualifiaient à 
l'unisson de « plus grand cinéaste 
espagnol de tous les temps » en 
ne retenant il est vrai des muiti- 
ples interprétations auxquelles 
.Son œuvre a donné lieu, que 
celles qui s'adaptent le mieux aux 
thèses de chacun. 

Evoquer la biographie de Bu- 
nuel conduit mmanquablement à 


rappeler les années d'affronte- : 


ment et de répression de l'époque 
des € deux Espagne ». « Ce pays 
vicime du Concile de Trente, qui 
n'a jamais cessé dans l'histoire 
d'6ter la vie à rout ce qui était al- 
fègre, a eu le privilège capricieux 
de voir naître un des plus grands 
génies du cinéme, affirme El Pais 
(centre gauche}. Et pourtant Luis 
Bunuel n'a pas pu vivre chez 
nous. fi s'est retrouvé dans cette 


Ce n'est pas cet aspect-là du 
cinéaste que retient bien sûr la 
presse conservatrice. Dans un 
éditorial, A.B.C. {monarchiste de 
droite}, souligne que # cet Arago- 
nais à fini pas être fasciné par la 
sagesse et la modération des 
pays pluvieux. N£ au sein d'une 
fsmille de stricte morale catholi- 
que, militant républicain durent ta 
guerre civile, horrifié par les totab- 
tarismes fascistes of commu- 
nistes, l'auteur de Viridiana a 
compris la supériorité de la démo- 
cratie anglo-saxonne. Au- 

ñ aurait rougi en lisant 

ses propres et aurait 

éclaté de rire en lisant des 

phrases comme :.e il est resté f- 
dèle a lui-même ». 

Êt Alcazar (extrême droite}, de 
son côté, met en exergue Îles dé- 
clarations de Bunuel se définis- 
sant comme <« érmigré er non 
exilé », et affirmant : « C'est amu- 
sent comme on veut rn'exploiter 
politiquement ». Le quotidien 
considère que Bunuel « n'a jamais 
ne 

sinon d'un certain 

nant pour la gauche qu'il » dé- dé- 
Passé après {la guerre de 
libération » (la guerre civile sui 
vant ja tarminologie d'El Alcazar). 

l'attitude de Bunuel face au 
phénomène religieux retient bien 
sûr l'attention de la presse espa- 
gnole. Un éditorial de Diano T6 





(libéral) souligne sa « relation ob- 
sessive et subversive avec [a tra- 
dition de son pays, fondementale- 
ment la religieuse et la politique. 
Ses grandes œuvres compren- 


le rire et la religion, la cathofique 
bien sûr puisqu'il est Espagnol. » 
Le journal Ya, catholique 
conservateur, ne semble pas gar- 
der rancune à l’auteur de la Voie 
lactée en qui il voit « un tit 
théologique 


Les journaux conservateurs 
évitent pudiquement dans leur 
biographie de l'artiste défunt 
d'évoquer la répression dont son 
œuvre fut l'objet à l'époque du 


‘ franquisme, et revendiquent avec 


enthousiasme son € espagno- 
lité ». Plus rigoureux, Ë Pais n Me 
site pas à poser une question ré- 
vélatrice de la « mauvaise 
conscience » de l'Espagne à 
l'égard du plus grand de ses ci 
nésastes : « Un réalisateur de ci- 
néme au passeport mexicain et 
qui sur un tolsi de trente-deux 
films a seulement pu réaliser deux 
longs métrages dans son pays na- 
tal peut-il être légitimement quaii- 
#6 de cinéaste espagnol ? » Une 
question incommode pour un 
Pays qui sort à paine d'un règne 
de quarante äns de censure. 


THIERRY MALINIAK. 





es fleurs pres 


nique 
cauchemar de mort. Vefken est un 


en 
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SPEC TA CLES 





théâtre 


COMÉDIE-CAUMARTIN (742-4341), 
21 b : Reviens dormir à l'Elysée. 
PERS (261-69-14), 21 h : Un canapé- 


LUCERNAIRE (544-57-3%4) L:18 h 30: 
le Pain nu: Li Les Mystères du 
confessionsal ; + Jeu même. — IL 
18h 30: l'Enore qui vole: 29 b 30 : Mi 
lez; 22h 15:llatrus. . 


MARIN, (225-20-74), 21 h: la Sur 


. FAI AL THÉATRE D'ESSAI (278-10-79), 
18 h 30 : les Piods dens-les poches 
. Dh15: “Cabaret satirique : 2h15: 


THÉATRE D'EDGAR . (322-41-02), 
20 b 15 : les Babas cadres : 2h, Nous on 
fait où on nous dit de faire. 

Les cafsshéaires 

cr (26-29-25), 192: Gerrride 

cet après-midi : 20 b 30 : Tohu- 


Baba. 
BEAUBOURGEDIS (272-08-51). 19 à: 
 Servi : = 
(8387-15-84) 


BLANCS-MANTEAUX L 
29 b 15 : Aredh = MC2; 21h 30:ks 


| 


koalour 22 h 30 : les 


| Dee spiriuellle à 
: que ‘ 


COMÉDIE ITALIENNE (32-85-11) 
20 h 15: De 21 h 30 : Des 
malheurs de Soplue ; 22 22 h 30: Fais voir 
LE FANAL (2233-91-17) 20 h 30 : Atten- 
.—dons la fanfare. 


POINT-VIRG ULE (278-67-03), 20 h 15: 
Tranches de vie ; 21 h 30: Casanors's ba- 
: l'Argem de Dien. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
ra, 21 k: François, FH oui à me 


La robes 
NOTRE-DAME DE PARIS, 16 heures : 
anivecsiaires améd- 


re 


ec olk 
(2236-01-36), 23h: 


Ge 


PETIT OPPORTUN 
‘ D E 


‘Festivals EN 


21 à 30: le Cmtre-made d'empi: 2 AS 
Je, François Villon. 
{XVI FESTIVAL ESTIVAL 
. PARIS 
re 
18h 30: Die 
Salbur- 
Bogensberger 


asik, 


“cinéma. 


- Les films marqués (*) sont interdits aux 
is de es 1) em de 


La Cinémathèque 


BEAUBOURG (278-3587) 
Classiques du cinéma, films 
flros rares : 15 h, Troës chants sur 
R. 


Les exclusivités 


A BOUT DE- 


on : UGC Odéon, œ 625 


SOPHIA ANTIPOLIS 


CRIE TT 


ÉTOILE l ele TE Yale 01 
RIT El ele) 





semaine les 
les 


d'auteurs et 
de D. Vertov: 17h, les Evadés de la nuït,de 
kR a 19 None interdits, de 


SOUFFLE MADE LA BELLE CAPTIVE (Fr) : 
SA. (An va.) Ciné Beaubourg, à æ - ŒLap).l# pe PRE 


COUP DE 
æ {359-19-08)- 





VOUS ALLEZ VIVRE 
A L'ÉTRANGER ? 


Vous voulez garder le ‘contact avec la 
France. Suivre les péripéties de la. 
politique intérieure. Connaître le 
. point de vue de Paris sur les affaires 

internationales, | 
rer de l’actualité économique 

et sociale de nee 


_ Le Monde 


réalise à votre intention 


UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE | 


Vous y trouverez chaque - 


analyses. 
‘commentaires de la rédaction . 
du Monde sur tous les grands 
et petits sujets de l’heure. 


Sur. simple demande, vous recevrez sn ouméra. SPÉCIMEN 
Service des abonnements 
LE MONDE | 
5, rue des taïons 
. 76427 PARIS CEDEX 05 
Tél : 2468-72-23 — Poste 2391. 


71-09) : Normandie, 3 s 090; : 1 
& 


“VS : UG. 44 
| nr U6.C. Borrards. we 


ANA « 
es SR Cm! 11 


TOIRE 2) C9 : À Arcades, à 
. v ss. 
IN). 


CARBONE 14, LE FILM (Fr.) : Le Ma 
mer 
LE CHOIX DE SOPHIE (A. v.0.) : Cino- 
ches, 6 (6323-10-82) ; Biarritz, Se (723 
sa. = V£. : UG.C. Opéra, > (261- 


FOUDRE (Fr.) : Ambassade, 
. 'A 
(A, va) (°) : ne 


& (62-41-46). VL: 
(320-39-52). 


DANS LA VILLE E BLANCRE (Suis) : 


Jé-Juillet Parnasse, 6 (326-58-00) ; 
RE Crest 1i (700-89-16). 


CRYSTAL (A. v£.) : : Paramoont 


cs 
TÊTE (Bost.-A. 


gran, 6" (2359-92-82). — VS. : 


Ne 


rien igno- 


informations, 
et les : 


. 2 8393) ; 


SUR LA : 
SO ES FE) Mu | 

















-_ Pour tous renseignements concemant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


| me € LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-20 + 


(de 11 héures à 21 heures, 
. sauf les dimanches et Rat 


| Lundi 1 _… 


FEMMES (Fr-Ep) (95): Publicis mot 


_ GES188 
(A. vo.) 


ME Deuton, 6 DE MINUTE ; Norman- 
"E 1-18). — V.£. : Grand Rex, 


+ (54-14-27) ; U.G.C. Boulevards, 9 
C. Gare de un 


 - LES FILMS - 
NOUVEAUX. 


Paramount -M * quls, % 
passe, lé Pre: Tourelles, 20 60-74) : Gaumond Sud, 14 Ga : 


. GOT Me : Re D 
U.G.C. Lei ire 


); -.STELLA (Fr.) : Géumont 


‘ LA ULTIMA CENA: (Cub., 








pe SE LoMENRoNT GS: ce 
2 (70-12-15) pr ai ë Set 
DEA blon” 5 (SÉIS a re . - 10-60) : Kioo 15 (206-50-50). 
Ra 51849. “LATUNE DANS LE nd Fr.) : 

è LE, ENFER ET PASSION . Epée de Bois, & (337-5747) ; Ambas- 
en: eh Forom Orient Express, 1 CE RCE : 7 | 
A ) Quint, 2 (6387-38) : “LES MEILLEURS AMIS (A. to.) : Stu- 

. & , SSD à Fe DEEE 046 REA CRE Le 
. ” ne = Bols (EL sp.)..% SE CBIAN à 
ET-L'EXTRA- (Av) : et Œ. { Je (2853-64-44). " 
ès Haussmann, 9° (770-47-55). m6 LE SENS DE LA 
L'ÉTÉ MEURTRIER ({Fr.) : Gaumont Fo (297- . 
| ER 5) Gcomov à 24146 = ras meet 2 5 Has- 

Ke ne 1900 ee re 9: tefeuille, 6 te Maigur, à 

LIRE: EU 4 31200 : Tulle Beaugre 
2-09 , 19 (522-460. pr 1) (9 : 14 

AS ER (SE 8-18) : Parme, | Juillet Bastille, 1° (SH). 

. siens, 142 (320-30-19). -NEWSFRONT (Ausir., v.0.) : Se 

‘FANNY ET (Sud. v.0.) : : André-des-Arts (EL sp.),6 (3256-48: ). 

‘6 (633-97-77). OFFICIER FOSC). {An vo.) : 
LA FEMME DU CHEF DE GARE (ALL, Marbeaf, | 
7 ŒIL POUR ŒIL. (A. va) : Forum 
… vo) :-1#Juilles -Parnasse, e 6% Orient E 12 (233-6369) : 


Elysées À Champs-Elysées, & (720-76-23). 
& " « + 
mount Montparnesse, 14" (329-9010). 50 40 : Peau Ones # GA 
FLICS DE CHOC (*) : Paramount 56-31) : Max Linder, % 40-04) ; 
é (3235-59-83); Bastille, 12° (343-79-17) : 
:F % (770-33-88) ; ‘Galaxie,’ 13 (580-18-03) : 
Maxéville, 9°-(770-72-86) ; Fauvette, 13 Paramount Gobelins, 13° (707-1 : 
Ge di Montparnasse, 14 (320- tion Maillot, 17 (7538-24-24) ; 
12-06) : Mistral, 14°" re ; Paramount Montmartre, 18° (606- 
: Convention St-Ctares, 5 579-33-00) : : Secréeen, 19° (241-77-99). - 
Pathé Wépiers 18e ( Y5Gam ON .L'APPELLE  CATASTI 
berta, 20» (636-10-96). -: . (Fr) : Arcades, 2 (23-54-58) ; U.G.C. 
FURYO (Jap. v.0.} : Gaumont Halles, 1e ” ‘Mo Ge (S4TI427). 
(297-45-70) : Hautefouille, 6 (633 | À PALOMBMÈRE (Fr) : id S 
930) ; Page, 7 ED) Gare MErAS Ts 52) : Cole, 8 (159-2040) 
l4-Juillet Bestile, 112 (357-9081): 14 A LA PLAGE {Fr.) : Cinoche, 
Juillet 15 (575-7979). —  6.(633-10-82}. bar Se 
V£. :-Français, Se (7170-33-88) ; Mis. PIÈGE MORTEL (A: voi) : Ranchgh, 
mar, 14 (5320-59-52). - … 16.288644) (H sp). -. Re 
t pes 0.) : Châtelet Vicaodia ‘LES PRÉDA _Grit,:va) () : 
1e (508-9414) : Denfert @, …. Forem Orient Express, 1e (297-53-74}-: 
TS Fe G40D. ; ” St-Michel, % (326-7917) ; Mari 
rit, vo.) : Palace, 5 }: Parnassiens, 14 (329- 
RE cT & (359. si — Vi. - Maxéville, % (770- 
. 36-14) .. LAC 16. : Nation, 12 ( 7): Fau- 
{ tel. = 13. ar Mistral, : 
no de ln Harpe, 5 (634. 3 
2522 ? Locernaire, 6 LOS 201206) ï. Payois, 15 (554 
à , Be (225-1 : .46-85).; Images, 18e (522-47-94). . 
"HOMME BLESSÉ ‘LFr) {") : Berltz, PSŸCHOSE HI Forum de 
LUS ça monté man. ee Rte 
L'ÉENT Cunera)e : U.G-C. FR 9 je 8): Parnassions, . 14 .(329-83-1 1} ; 
(7 arr Es V£: Pons Opéra, Hs Richie, Ég E 70 : 2 
7 (05831) ; ge G (770:33-88) ; Nation, 12 (334: 


| 90: : Pathé Clichy, 181 (52-46-01). 
LE ROI DES SINGES (Chinois, vw) : 
. Marais, 4 (2728-47-86). 


siens, 14 (32983-11): 


: isëe, & 

” (343-00-65) : 
46-86) : Gaumoat Sud, 14" (327 ac à 

UGC. Conven 5 (8258-20-64) ; 

Murat, 16° (6529-79 Pargmount 


. Maïllot, Le (758-2424) ; Pathé Clichy, 
1æ (2460 à Gaumont Gambera, 
204 (6326-10-96). 

TOOTSIE (A. vo) : Cluny Écoles, 5 
(354-2012) : Biarritz, à }; : 

 æ 18-45) : Parnassiens, 
… 1 (9871), — AE U.G.C: Opérs, 
2° (261-50-32). | 

LA TRAVIATA ge. 0) : Vendée, x 
, (742:97-52) à onte-Cario, $ (225- 
-"QR83). 

LA TRILOGIE 


APU (Ind:, vo.) : 14- 

Ge tem (3246-19-68) : 1é-Juilet 

Paruaise, 6 (326-5B-00). 

vai) : Des- 
Fort (B. sp), 16 (321-41-01). 5 

LA VALSE DES PANTINS (A. v.0.) : 
Studio de le Harpe, 5: (634-25-52).: 


VICTOR, -VICTORIA (A. va} : 
Michel, 5 (3226-79-17). 


LAVE er TP PPS GER Studio 
Cujas, 5 (354-89-22). . 


os | Les grandes reprises 


D GEO) : UGC Gobae 
AR BSe-2s 49): Micra. 1$ 4828- 
20-64) : Murat, 16 (651-2975) : 
Paramount ee 17 es 





. ANNIE HALL (A.-ve) : Paramount 
(25-59-83). 


BARRY LYNDON (A. va.) : Gaumont 
Fo LE LR 
Lomière, Se ( 


; Montpar- 

BYE BYE BRASIL (a) : Denfert, 14: 
(321-4101). 

CABARET (A. va) : Nocaumbules, Fa 
(3544234). 


HOLOCAUST (A. vf.) 
Marivaux, 


‘ re 14. (320-2 2-06). 


#7 (296 
8040); Panmoux Basile 12 #43 
; PAT) à Paramount Gate, 19 
CERTAINS L'AIMENT tas 


| CHA PRaD Œr. or: + Umatines 
5 197. 
DE 


(A. vo.) : Parnss- 


Fauvette, 13 (331- es 


MONTY PYTHON SACRE GRAAL 
. ve.) : Cluny Écoles, 52 (354-20-12). 


_ na): (7 Choc & (oED).. 


ROCKY 
6 (325-5983) : 


PAILLE En Fi "Fe 


COUR DE CŒUR (A. va) :  Smdio Ber., 
LES DAMNES (ii 
_ vT) © : Opéra 

Night, 2° (296-62-56). 

DELIVRANCE (A, vi} (") : 
Night, 2 (296-62-56). 

LE PL ee 4 PAR {It 
vo) QE Ciné Beaubourg, 3 (271- 


Berlitz, 2 (742 - 
60-33) ; Gaumont Sud, 14" (3597-34-50) ; : 


E4 
RSS: À (3209-89-52) ; ET 


DUEL DANS LE 
v.0.) : a HE METRE 


).: Am. 


bassade, 8 (3 59-19-08 à 14-Juillet LA 
tille, 11. {357-90-81) ; Sen 

(542-67. ; Parnassiens, 1 + 2. 
Sn: v Boalevard, 9 


1641). 
EMMANUELLE Paramour? 

City. DITES EE 
(Jap, vo), 


L'EMPIRE 

{e…) FUG.C Marbest, 8 8 (225-18-45). 
LES ENFANTS DU PARADIS a): 

KRaneclagh, 16 (2885-64-44). 

LES ENSORCELÉS (I. vo.) : Action 

PÉristine, 6 (225-8746). 
ERASERHEAD (A, rue Escurial, 13 

LE € 

'AIMAST- (A, v.0.) : 


Ge, MAI), Lf. : Berk 
v. LE, 
224039: Montparsasse Pathé, 


ÿ. : 
Œr)  o Rex, 2 (236 
742-82-54) ; 


U.G.C. Gobelins, 13° 
(3 4) : U.-G.C. Convention, 15 
(828-20-64) : Images, 18 (522-47-54). 


AGANT Mr 


/EXTRAY, RUGGLES (A. 
v.0.) : ee Balzac, & (561-10-60). 
TULIPE (Er) : Acacia 


FANFAN 
Le), LA (764-97-83). 

FLESH (A} (**) : : Moses, 1e (260- 
4399) : Se (354-5091). 


JUNIOR (A., vo} : 


ÉERANKENSTEIN 

Movies, 1s (260-43-99). . 
GIMME SHELTER (A. vo.) : Vidéo- 
none, 6" (325-60-34)}. 


PROGRESSIFS 
PLAISIR (EL sp.) Fr.) (°°) : Dante, 
14 (321-41-01). 


HAIR : Olympic Halles, le 
ie e Odéon, & (325- 
: - TE Mercury, & ( 
(2329-90-10) : {v.£.) : Paramount Opéra, 
9 (74 1). 

AU DE CIRE 

Le v.o.) : Espace lé (327- 

LES « SE LES 
BLONDES (A. vo.) : Contrescarpe, 5° 

". 625-7837. 


IL ÉTAIT-UNE FOIS DANS L'OUEST 
Ha : Trois Haussmann, 9 (246- 


L'ILE SUR DU MONDE 
_v£): Nepaiéne. 1 (280-4140). | 
JEREMIAH JOHNSON (A, v. fJ - 
RE EN UREr à ee L'on: 
vhs 


DE. NAZARETH 
(In et 2 parte), Grand Para 15: (354 


va) : Ciné Beaubourg, 3 (271-52-36) ; 
& (359-3614) ; 
* sens, 1# (329-83-11) ; vL. : . 2 
(508-1169). 
MAX I (A. vx) 


: (3259-15-71) ; Maxéville, % (770-72-86). 


MIDNIGHT EXPRESS (A. vf) ("*) : 
Capri, 2° (508-11-69). 
MOROCCO (A. vo.) : Action Ecoles, 5 
, 
NEW YORK NEW YOBK (A. v.o) : Ca- 
typso, 17: (3680-30-11). 
Acton Chris- 


NINOTCHEA (A. vo.) : 

tine, & (2325-47-46). 
LA NUIT DE L'IGUANE (A, v.0.) : Ac- 
tion Christine {bis), 6° (3225-47-46). 
MEN LES 


(6266) 5 Nntlien 17 40. 
PINK FLOYD THE bar (A. vo) : ! 
.Publicis 6 (2227-72-89, 


REBECCA (A. v.0.) : Espace Gal£, 1# 
(327 } 


Red va} : Studia 


(354-28-42) : Olyrapic, 14 (542-6 ÿ 
ROCKY I (A., "D: Gaîté Bouicvard. 9% 
(23367-06). 
: Paramount Odéon, 
Paramount City Thom 
& (5602-45-76) ; v.I. : Paramount 
Dpé > 1} : Peramoent Bus- 
12° (343-7917) : Paramount Gs- 
13° (5380-28-03) : Paramount 
14 (329-5010) ï 


18 (606- 


laxie; 


QU LES 32e 
FROM sa). Te): Siudio Médicis. 
_ S(63325-97). 


SPARTACUS (Az va) : ULG.C. Biarritz, 
-8* (7253-69-23) : vs. : UGC Boulevards, 


; * name, 15 


TAIS-IQH QUAND TU PARLES (Fr.) : 
Berlitz, 2 Re Le : Richelieu, Z 


QG. 329- : 
2) : Gaumont Colisée. 8 (153 
_ 2-4): Sie ge (331-5636) ; 


jets 
parnos, 


2 


THE ROSE 
TAXI 


: )E 246-4907) : 
dos. 12e (2343-04-67) : nn 


LES VALSEUSES : 
parncs, 141 (327-52-37), 


" Rive gauche, 5 
- suite infernale. 


é (633-09-22) ; itz, & (727 
Sr SMS 0) 12 (343 


DE COSTARDS 


LE PROCÈS (A. 
bourg, 6 ST) 34 


LAZIE DANS LE MÉTRO 
. en, Lés (321-41-01). 16b 


z | Lisez 
LE MONDE 


GHArM) : Ga Gambeta, 20" (636- e | 
_ 1056) 


LETAMBOUR (All, v.o.) : André Bazre, 
13e (337-74-39). 
LA TAVERNE DE L'ENFER (A. a) 


(°) : pe Be (3359-15-71) : "+. L 
: Maxéville, 9 (770-72-86). ' 


TRAQUENARD (A., v.0.} : Action Chris- 


tine, 6° 16 (325-4140). 
» U.G.C. Chamgs 
Elysées, 8° Bis. 
DRIVER (A. vo.) ("°) : Gaumont 
Haltes, : ee 3 


OR }. 

LE RON FH (A. vo.) : 

UNE FEMME 4 SA FENÊTRE 
° Pan t GSEAS) ae 


DSTOCK (A. vo.) : Péniche des 
een Lé CENTRES). 
À. v. : Olympic -Luxem- 
bourg, 6 RON. 


Les festivals 


‘FESTIVAL MARX BROTHERS ({ 
Acsion Ecoles, 5» (325-72-07) : la a 


FESTIVAL JOHN FORD (va) : Action 
(354-47-69) : le Pour- 


FESTIVAL : tr MR CD 


BINDER (v.o) : Studio Galande, 
{354-72-71) : 16h 5: RER 
ns Braun : 18 h 10: Lili Maricen. 


FESTIVAL POLAR (v.0.) : 
fayene, 9 (878-80-50) : 13 2 19 È 
nn le Paradis des mauvais 


POLAR : STORY (v.o.) : Que 14 
(5492-67-42) : l'énigme de Chi 


RTE cg) IMAGE 
blic Cinéma, 11° (805- 
5130 à 20h 22h: Det 
LES GRANDES REPRISES DE L'ES- 
CURIAL : Éscurial, 13 (9707-28-04) : 
17h: l'Avventurs : 19 bh 30 : Ludwig, re- 


quiem pour un roi vierge. 

MUSICALES (v.o.) : Mac 
Mahon, 17° (380-24-$1) : Chantons sous 
la plule. 


WARREN BEATTY (vo) : 17 
 G80-30:11) : 16h 30, la Boane : 
20 h : le Visage du plaïsir. 


BUSTER KEATON : Marais, 4 (278- 
- 47-86): Steamboat Bill junior. 


Les séances spéciales 


L'AGE D'OR (Mez.) : Templiers, 3 (272- 
94-56), 22 h 30. 

rs (A, ms De : iii ét 

+ (272-6732), 20 

APOCALYPSE NOW (A, v as”? 
Boîte à films, 17° (622-4421), 211 
SL tr 

| .L Opéra ni, (296-62-56), 19 h 20, 


LES CADAVRES ADS A CU ui PAS 
v.0. 
‘ Ambroise, 2 (700-89-16), 20 h 30. 


CASANOVA, UN ADOLESCENT À VE- 


NISE (IL, v.0.) : ue 4 
(272-63-32), 16b 15 


CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A. 
Halles, ! 


« (260-4399), 


TANGO (Fr.) : Châteiet- 
Victoria, ler ne 15. : 


- Mories 


Di ROMA (Fr.} : Olympic, 


DIALOGO 
14 (542-67.42), 18 b. 
ELEPHANT MAN a 3") : Templiers, 


F (272-94-56), 20 


LE JAPON DE F& 


LE Bémetmnbe 1 11" (700-85-16), 


LES JOCONDES (Fx.) : 
ss JOHNNY GOT HIS GUN (A. va) 
Châtelet Victoria, .1e (508-24-14), 


(ti+) (700-8916), 19b. 


LETTRES D'AMOUR EN SOMALIE 
Er.) : Olympie, 14e (542-67-42), 18h. 


COW-BOY (A. v.0.) : Ca- 
lypeo, 17° rs ce 


MAD MAX I (°°) (A + 


: Riot 
Beaubourg, # (272-63-32}, 4 h 30. 


NOS PLUS 


BELLES 
vo.) : Boîte à films, 17% (6224-51). 
29 à 10. 


LA NUIT DE VARENNES (IL, vo.) : 


Templiers, 3 (272-M4-56), 20h 
MÉCANIQUE {**) (A. vo.) 
Studio Galande, 57 (5354-72-71), 20 b 15. 


“PANIQUE À NEEDLE PARK ("*} (A. 
Oiympic nes Ps 


VO.) : 
97-77), 24 b. 
PARAINSE (*) 


Ro OF THE 
CA. : v.o.), Cinoches, & (633-10-82), 
22 h 40. 


} : Olrapie Luxem- 


PROFESSIONNEL ) : Péniche, 
16 (527-77-55), 19h " 
LE SPECTACLE COMMENCE 
€A., vo.) : Chlteler-Vicioris, 1e (508- 
M-14),22h 


RÊVE DE SINGE, (IL. v.0.) : 
Victoria, 1e (508-2614). 18 b 15, 

SUBWAY RIDERS (A. vo.) : 
André-drs-Arnts, 


Saint. 
é (3264-48-18), 34 h 


LA SOLTUDE DOG COUREUR DE 


Bet, Calypso, 17 (360- 
OIL. ITE nd $ 


HORROR_ 
SROW (A. va) 2 Srncto Calame, 
# (354-72-71).,22 h 40 


NU SERA CHATIÉE 
: Denfert. 14e (3521-41-01), 18 b. 


. VOYAGE AU BOUT DE L' 


'ENFER (A. 
van) : Calypso. li (380-30-11), 21 à 15. 


YOL (Turc, "al: Saim-Arobronse, 11° 


{700-59-16), 22 
{Fs.) Der 





. =. . k ntm 
LE .e ee mit, a 


Lun 

= us OR ICEE 

a ue s ee Lee Leeié ie PEAR SE 
. dé LU _ 
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donner et âme. Un pre 


Re 2 eu 4 Vis se 
| D EPA TEE pe ui ; . 
tie se : <:, E \ : L dE ° : . 8 s _? e * : 

: EE on A SANS =undi 1e août M. Mitterrand a fixé les orientations AGGRAVATION DU CONFLIT 
me a Hi PREMIÈRE CHARE : TF1 an Réduite à l'état de ménagère surmenée pendant les du Carrefour international de la communication | AU «FINANCIAL TIMES» 
eus 7, 5 |" Ciné ‘Vacances, ve de force entre 
ue se rm Fos 2). ere 949 1. W Paque, pour dome dns Leçon à ae ie Caen Toat eu complétant le dispo- suelles. Lesquelles ? La liste n'en ae Enon de Mreeial lônes ele 
ONE J. Dre. J STE NOTE à âyne, d'üprés un roman de Frédérique Hébrard, jouée par sitif mis en place pour la réaf- est pas encore arrêtée. Mais on Syndieue du livre britannique 

« Se odee PA 3r., V. McLagien son mari Louis Velle et leurs enfonts. On est satiou des sept grands travaux imagine que le Carrefour pourrait | N.G.A (National Graphical Asso- 
sed ro En 1876, un officier de cavalerie, sur le point de prendre Jamais si bien servi que par soi-même, Il ÿ à out de de la capitale (le Monde du être l'endroit où chacun aurait | Gution) entre dans son uroisi 
sen UE NS 52 retrahe, doit dernière mission dans un MÈRN d'autrés écienrs. diffusion en quatre | 29 juillet}, M. François Mitter- accès aux archives de la télévision | mois ce lundi 1« août Le conflit 

Tate. LT territoire attaqué Apaches. Wetiern nostalgique, de rand a arrêté les orientatious du et du Cinéma, ainsi qu'aux pro- au fil des semaines F ur 
Sem deu soie, Emouvans, La Pin dans eurière des l'armée les Frag Carrefour intermational gammes de toutes les chaïnes | d'un UC Poe Le diffé la presse 

an nu souvenirs — pan uns grand Ford, communication, prévu à étrangères. outre-Manc ui 
Ms 4 RE grand John Wayne. RATS L DE La Défense, 5 A à ocean 

Lu Re r 5 : ï 2 * 15 Journal a un André Mairaux. po 1e Ce créer un Car: Va at ae li 
era .# un … . adies smaginsires en Hollande, : refour international de la commu SZ ; I des 304 livres (3650 france) _ 

MORAL; Huirième chapitre de Y'irréel, de Malraux : Rembrande, mication — d'abord baptisé centre L'idée du centre professionne | direction = s'est en effet 

rs ne ne savait no ce qu'elle Le dans les ee V2" | touche aux prérogatives du N.G.A. 
soir, une étoi : contenait même, semble-t-il, communication pour- ; 
: 22 h 10 Journal ses promoteurs, le président de la raïent s'installer ou se rencontrer. La direction du Financial Times 
ee © DEUXIÈME CHAINE : A2 . 2 no Magazine : Thalassa patiqne" et Ses proches. des pour y faire > a je er ag era ms re ri Rntidies 
. Pernoud. jè, S0it pOur y pper | 

Fute air 20 h 35 Film: Un pont loin (1= lat ohedae-h : études pecti ivi velles. L'Etablisse- | en le faisant fabriquer par fac-simile 
mn a FER Film anglais de R. FR. Atenbormgt ( QUE avec 23h Préludoi ministère Cou Finnemeor fa muet ue à ne ipdusmiel à Francfort, RF. AL, où est déjà 
en et. : ere D. Bogarde, J: S. Consers, É “Aube de amalqou de Minas : Suite gothique pour à de li dE Cm EPIC). qui de- | imprimée une édition européenne. 

à Hacks. L. Olivier, NE KR Redford, ‘ orgue, de L. Boelman, par F.-H. Houbart. chargé, avec une équipe, lui € ). qui de Elie a eujoint à cette fin le Syndicat 


vrait se créer en fin d'année, pro- | on grévistes (SOGAT-82) et le 
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UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 


spécialement destinés à 563 lecteurs 
résident à l'étranger | 


Exemplaires spécimen sur demande 





_ COURS INTENSIFS DE REMISE A JOUR 
ET PERFECTIONNEMENT DES CONNAISSANCES EN ANGLAIS 


6 heures par jour, du lundi au vendredi. 
350, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS. 


CONDITIONS: Passage préalable 
- 5 personnes. 3 000 F H. 


semaine + 


350, rue Saint-Houoré, 75001 PARIS. TéL : 260-53-76. 








1 ou 2 semaines : 18-7, 1-8, 16-8, 22-8, 5-9, 19-9. 











it). Groupes de 3 à 
‘par personne et par 


300 F livre et inscription. 


Pour tous renseignemenls et inscriptions : 
LANGUAGE STUDIES, 


préalable d'un test 























l’Italie (qui termine à la deuxième 
né et deux défaites (l'une contre 

la Roumanie, qui participait à son 
premier chempiommat international 
et qui a terminé dans les profon- 
deurs du classement et l'autre contre 
l'Autriche, lors du tout premier 
match, alors que les tricolores 
n'étaient plus très motivés puisqu'ils 
étaient assurés de gagner large- 
ment). 

Les Français totalisent 363 points 
de victoire sur 460 possibles. Leur 
moyenne par match est de 16 sur 20, 


Een" -L, De: SE Du _ 
NS 6: "sa En 1944. des alliées sont rapport fut donc établi à Tau- posera, un peu comme le fait un 
ME nn en Hollande, ou so srospes allées son parechuiéer  FRANCE-CULTURE vomme 1982, avançant un grand salon professionnel, des espaces | Si aa graines de li 2e 
Mix 0 menant en ei permettre l'arrivée des forces ZA k, L'opérette, c’est la fête, avec Lestelly. - nombre de propositions. Mais qui pourraient être vendus ou | & de refus, à des 
re ne bindées brioiques. Reconstitution d'une 22 b, Un rêve de mots, Gaston Dechelard un philosophe | l'abondance des idécs ne suffit loués, Personne m'est encore dé- | licenciements. De son côté, le 
TE a ie devait se terminer en PAS UE TE Ati 22 538, La criée aux contes autour du monde: le Man, | P*5 toujours à constituer un pro- marché, mais si le Carrefour exis- édération des syndicats, 
rod RTS ment, en deux parties, à cause de sa longueur et de avec À konio Dolo. jet. Tant et si bien qu'à l'hiver tait déjà, on imagine qu’il pour- | Trade Union Congress (TUC) a 
Én. : / débat du mardi aux « de l'éren. 23 h 30, New wave: enfants mutants, rusiques hybrides. dernier les milieux de la commu-  rait, par exemple, intéresser des | sommé le N.G.A. d'accepter La pro- 
Ne : 21 h 55 Concert : Beethoven. ; nication, pour la plupart consultés acteurs à vocation publique aussi | position salariale de la directi 
Min 3 La Symphonie héroïque. de Beethoven, par l'Orchestre FRANCE-MUSIQUE par « l'équipe Antoine », considé- divers que la mission Schreiner | avant le 4 août. — {4F.P.) 
PSE à 1m; de France, dir. G. Solti: raient le our avec un SCép- sur le câble, le Centre mondial de 
em, » he 22 h 46 Journal. … : : nr Res D De) Un nue Dee D cisme encore accru. L'annulation .J'inf le cinémath 
use : | Be She a pour orchestre, de | 3e es ar lle, à la ormatique, èque © Une décision du a 
nins ee È en Air pour soprano et l'Exposition universelle, à la- de Paris, ou des ivÉs d'Étan du 29 juin 1983 
PA GS : TROISIÈME CHAINE : FR3 je Val orchesé K 418. de Mozart ; S de pee proie FATAL , t lié, comme les fédérations de radios du 4 jeillet 1974 (article 20e 
ds d'u £ 20 h 35 Fim : Un mari c’est un mari. > re symphonique de Londres, dir. | serait nclue L Passer libres, des producteurs de vidéo, | code du travail) sur l'exercice du 
Evene français de S. Frieman(1976), avec L. Vélle, 21k £S, Feuileton: Wilbcim Backiaus US ee ee SRE Ce pars 
EM Lie: FE. Hébrard, J. Rhodes, D. Prevost, Armontel, G. Cuss- 22.h 30, Fréquence de wait: la Grèce, ou la bande son Un second rapport, cependant, monde de la communication qui | concerne les conditions de déli- 
MARE no UT. (rediffusion). : Te RS cheminait. Serré et concret celui- n’ont pas souvent l'occasion de se me de la carte professionnelle 
Me pu là, rédigé M. François Ma- rencontrer, de s'enrichir mutuelle- ». Le Conseil a estimé 
un CRANLeS Lg d _… _—— bieux, ingérieur des télécommu- ment, intellectuellement ou... pé- que ie dé du 15 novembre 1973, 
Poeme pu. 2. Mardi 2 août Sn qui à val À unirement ion 
Sa A mere Braniese. 2. ! r'O.RT.F. et à l'Agence de l'in- em Commission nationale 
és } ‘ Ma ter - E ; formatique. Remises à M. Fran- Car l’un des objectifs de cette | de la carte d'identité des journalistes 
ru o6 MEL: de) Less _. put. NE PREMIÈRE CHAINE : TF1 Emission d'E, Mitchell et G. Jourd'huï. A 20 h 45, Tom cois Mitterrand début juin, ses partie du Carrefour serait aussi de professionnels d'un salaire minimum 
nf f0e 57 mes. 7 se FE 12h Vis et Jerry, à 22 h 20, Tex Avery et réclames de l'époque. propositions sont aujourd’hui Constituer un marché internatio- (en fait EE 
Lee png Holm. ?s 138 . ŒARSS à ai à - 12 4 20 lobes rés 20 h 50 Premier fm : 'Aventurier du Rio Grande. Mabhieux est nommé mal t des productions | implicitement abrogé par la loi de 
4 Olen, à 1354 My ne :$ 126 end Fm emfricein de R. Parrish (1959), avec R. Michum, directeur général de l'ASCOM, audiovisuelles et des logiciels. En- Lead ur gp logo 
: More à 144 à et 1. sr 13 h 45 om Merrill, P. Armendariz, J. Oakie, | association chargée de l'étude et fin des ateliers de communication rappelons-le, n’a qu'une valeur 4 
me: Delage 15 muy Kai Série: l'Homme invisible. la mi Carrefour in- devraient être ouverts à clarative et non constitutive, les 
de ce fs. Suanemss Open NUS Ris : 16 h 30 Croque vacances. On ice dal de crih Sdlrolle de Tee dr 2 mise en place du FOUT. 10 si nos « pigistes » ee de ee 
“Rte ee DUM es ù 18 h . Lerendez-vous. service d'un dictateur au Mexique et mène une existence | "national de la communication, qui Ont besoin temporairement | LE 2 L condition suivante énon- 
ét sh, à ur 18 h 10 Revoir : les Dossiers secrets des trésors. de paria: Une aventure inhabituelle (dans le western) et A d'une aide en Conseils Ou en in | Lie Der La joï : « Le journaliste pro 
cb UT fer us L'épave du Twhionta. L traitée avec originalité. On sera sensible au style de Par- | tions : celles de parc d'attraction,  frastructures, ou en moyens divers | nel ess celui qui a 
se L à ar " 13h 5 à rishetài M de « centre professionnel » et de pour réaliser une idée. fncipale upeiin sie à 
ARE POBIDENS Lés MIE St 19 h 16 Emissions régionales. + sonnage kasrmii laboratoire. Sorte de « jardin vs | PEtbake l'ecercier de 3e fession 
RÉ A 1: cmege » VON ET 19 h 40 Jeu: Super défi. . 22 h 40 Journal. d’acclimatation de la communica- L'esprit du projet est donc Pre 
+. Men. : . 19 h 45 Jeu: Marions-les. 22 h 55 Deuxième fm : Trohison à Athènes. tion ». le partie parc d'attraction d'être à la fois un lieu où les inté- | den pre où pétete piblreions, 
Eat CR SE Round iRet De 20 h - Journal (exà21 h 35). se Film américain de R. Aldrich (1959), avec R. Mitctum, devrait Ta Défense le ressés donneraient et recevraient. | € qui en retire le principal de ses 
RTE Vo natal 9 10e re 20 h 35 ssement. : Macies. - TES S. Baker, G. Scala, T. Bikel, M. Goring Sand public | 1 aurait là l'occa- DS ressources». 
Er Le . Es . ns . ‘abord Our — qui ne veut ni « dou - 
Æ LE Our © me . ant O1 “ Avec Mireille Mabies, Robes Castel, Popeck, Sacha Un journaliste hr Ms grrr sion d'a er tous Îles nouveaux dl ne Peine À de out. e Une imprimerie occupée à 
F :# 1 éèhes en2 : “ . | Athènes au moment Pose gr rond lt ités = doi Fontenay-sous-Bois. — L'imprime- 
| af Des nu: 21 h 45 Film: je t'aime. malgré lui. à ne affaire d'espionnage et traqué par les vités existan ne doit pas 
Ni un . CE 4 Film es ©. devenir un « il d'Etat sup- | "ie Timaprint, de Fontenay-sous- 
mn nax ruche (1980), avec Q. Ladoire, PE P- | Bois (Vakde-Marne) 
F. dd Ladesar —. 1. P. Da, À. L. Gonzales ext mal tiré d'une action 1ouffue, plémentaire >. Son fonctionne- | ; » Spécialisée 
Se s 2 K. Manver. mélont le film d'aventures es de et l'étude psy- | nont-deves àn Gare nu ble | dans les travaux publicitaires 
En Dome 5 ci | Un journaliste à Madrid, une jeune Hd, m'est pas décevant. © Le conseil d'administration de | financièrement autosuffisant | ("Bruit salariés), est ocou 
émancipée, avec laquelle il tente de retrouver Q h 45 Prékade à la nuit. Radio-France, réuni ke 27 juillet, grâce à la parti His de pere: par se ouvriers depuis le 20 let. 
l'anour et le bonheur. Un nouveau et Toccata, de 3. Tbert, ct Chumpétre, de A. Rousset, ï de la à la cipation de Le C.G-T.. qui nous communique 
mœurs d'une génération qui ne se soucie À. Raes (piano) par | «s'inquiète de la diminution — en naires publics et privés, après un cette information, indique que cette 
D En éfier du da Un film désordonné, ” par des crédits Faod shehgà investissement de l'Etat d’environ action est menée pour la poursuite 
=. RS # sê 
CR ; 23 h.15 Jo FRANCE-CULTURE service public de la radiodiffusio sion. : es rer primes et le 
sat Fe en En L 23 h 30 Un soir, une étoile. La motion té considère qu'il | Les responsables du projet, et emploi. Timaprint a en 
SE 7h 2, Colportages. mb est « que la politique de | notamment le ministère de l'urba- erret d& déposer son bilan le 21 juin. 
ee em # Pan de: | DEUXIÈME CHAINE : A2 SR, La vie mumale eu pli: Le animaux pete décentrallsation souhaitée par le | nisme et du logement, où M. Yves | De AéBOGAHIONS sont ca cours avec 
La Cent à ©. . 8b 32, Les matinées de 8 déjeuner de se 1rouve mg d'éventuels acquéreurs. 
, 10 h 30 soleil; à 9 h 7, Destin des vides: à 10h, Redéconvir | So Pons ae moe mon | Deuge assure la coordination 
12 h Journal (età 12h45). + Villon ; à 10 h 15, Les piétons de Paris Les tions grandes opérations, ne veulent pas 
42 h 10 Platine 45. 11 k, Musique : Murray Perahia. ae So" Ou | attendre la finition de la grande | © Le 68 congrès d'espéranto s'est 
vec Shalamar. Karen Cheryl, Sievie Wonder, The 12 h, Les pariers régionaux : ie gallo. Éthies de plusieurs cen- | acche imaginée par l'architecte | ouvert dimanche 31 juillet à Buds- 
Kings, Murrap Head. . 12 k 45, Panorams. nes radios s locales privées». Le danois Otto Van S n, pré- | pest, avec la participation de 
- 12 h 30 Série : Les amours des années grises. 13 h 39, Feuilleton : Le mystère de la chambre jaune. d'admimistration «réclame | Le Dour 1988, qui doit notam- | >000 pratiquants, venus de 70 pays. 
| 13 h 30 Série : le Virginien. 14 h, Alncepercæsions. en conséquence du gouvernement les | le our. Pen- | Ce marque le 75° anniver- 
LE : m SR Mio -15 b, C'était la France : au village, les travaux et les auorisations de œréits a d'emplois dant quatre ans, celui-ci, installé saire de l'association universelle 
15 h 50 Reprise : Chafs-d'œuvre en péril. Re : ns * | concurrence ». dans des ob est une Sfar - 
he donc pour soutenir ou 
16 à M ur: _. a x on le Théâtre vide, de nie 1 d de | d'inciter des initiatives et des coo- cle ere vers 1867 par ke médeci 
ea ns ten» 1g, Go: open de Grande Brotsgne. 18 k, Entretiens avec Matta : les chsmps magnétiques de | Radio-Fronce Internationale, réuni | Pérations à Paris et en province Zamenbof, à partir des racines cou 
Se uen ven. pu "ee 18 h 40 Fiash info. 15 À 2 Suni D Mari: ie ik Anges. M Jen Noël James) lie | ecsiancs. ane mers 
Me: : 48 h 50 Des chiffres et des icttres. 19 k 50, La vallée aux loups. « la réalisation totale s ob ti Les, le but de ter les 
CM La « mi: * Ait. Cite 19 h 15 Emissions régionales. 20 à, Commensuté radiophonique. nr) Une | barrages linguistiques entre les peu- 
19 h 40 La thédtre de Boûvertl 21h, L'opérette c'est la fête, avec Bdmond Tire tamment l'autorisation de créer D mes 
(er es ere “+. 4e 20h Journal 22.h, Un réveur de mots, Gaston Bachelard : les valeurs de | quarante-t lois 
Fun cru 20 . Les dure dossiers de l'écran : Un pont trop loin becs D ne : 
+“ : 
D. Rogue, 3 Gaan Gone), EF on rm plan de développement, R.-F.I. doit a 
G. diffuser en 1984 un sup- A h = t d'E 
L'échec sanglant de la bataille d'Arnbem. devant la plémentaire de 17 beures vers uX Championnats urope 
l'état-major de Mi La pos Ds pecsars FRANCE-MUSIQUE ne ml es aa LE : E Ê 
Le dune mperrsscio où Fon ve compte plat le 6 Mmiques du matin; ouvres de Cmarom, Saint | fonc réiaetion canine ee ein La suprématie française est confirmée 
ce Re eur ns 7h45, Le jourval de musique | teens Joaiticue vus Eure de | .La France a dominé les cham- ce qui est tout à fait 
2h nn à TS en Hollande : échec des Rom Rs ! Re petits Concerts spari- P'Est, l'Afrique et l'Orient. PR d'Europe de POS dans un D in 
alliés à Arnhem. 12h lyriques : Hans Hotter, baryion héroïque. \éra lie, deuxième 295 É 
Avec les généraux J.D. Frost, H. Harmel. MM. M. Blu 3 L'3s jazz: Parfom-de femmes. e M. Alain Raab a êté nommé au Le, s avec 295 points et la 
menson et KJ. Muller, es M. Foot, historiens, G. Ber- 13 L, Avis de recherche: Chaix, de directeur général du Maine Norvège, troisième avec 280 points. 
nage, écrivain, et A Deus, officier de la résistance hol- 14 à 4, Autour de... Pani Tortelier : œuvres de J-S. Bach, Dire ner le cool d'aaiahraries La France et l'Italie sont ainsi 
Pr Sein Sets. ; manCeau, sur proposilion qualifiées pour la finale des cham- 
23 h 20 Journal. 17 h $, Repères _ contemporains : jeunes compositeurs | de son président M. Martin Desprez. ir qu tar Lt 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 au is HS seu ee. qui, . Fa à 1981, a | Chez les hommes, vingt-quatre chain. La France, déjà championne 
19 h 10 Journal. 18 h 30, L'impréve. adjoint DU SOS pro- pays étaient en compétition; du monde 1980, puis en 1982, y 
20 à 38, Concert (donné à la Philhemonie de Berlin le | duetion, était depuis décembre 1981 di. | l'éduipe de France, ne Soul, RE: sera favorite avec les Etats-Unis. 
28 février 1983) : Concerto violon, violoncelle et | recteur du Nouveau Journal. ] peer Level, Philippe Soulet, Dans le championnat européen 
Symphonie re 1, de Bras, par l'Orchestre Cronier, catégorie dames, la victoire fran- 
i dir. H von Karajan: sol. D nves Dre Déni) ci Gers Es va : ee : 
: leur RE çaise a été plus difficile à obtenir. 
k sep ; a nn memes 
ere F totalisan A t les favorites étaient les Britan- 


après neuf tours, suivie de la France 
(représentée par MM Véronique 
Bessis, Sylvie Willard, Colette Lise, 
Odile Valensi, Ginene Chevalley et 
Danielle Gaviard). 
Le dernier match fut plein de sus- 
pense, puisqu'il opposait la France 
aux Eur Fun Dee II tourna nettement à 
avantage des tricolores, qui l'em- 
portèrent finalement avec 146 points 
devant la Hollande et in Grande- 
Bretagne ex aequo avec 138 points. 


GUY DUPONT. 
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#3 THOMSON:TITN 
Provence 


recherche pour son Centre d'Etudes et de Déve- 
loppement d'Aix-en-Provence un 


Ingénieur logiciel 
chef de projet 


de formation ESE ou TELECOM, ayant 5 à 7 ans 
d'expérience en conduite de projets Télécom et 
réseaux. 

Après un séjour de 8 à 10 mois en région pari- € 
gienne., il Sera muté sur Aix-en-Provence pour 
réaliser ce qu'il aura spécifié. 


Envoyer C.V. photo et prétentions à THOMSON Ÿ 


TIN - 2, rue Louis Armand, Z.I. d'Aix-en- 
Provencs.. B.P. 83 - 13762 LES MILLES CEDEX. 








AU PACS TOC UE 


Imworranre Soctéré 
Ivousrœute De r'Ouesr 


recherche 


UN AGENT 
TECHNICO-COMMERCIAL 


De la prospection commerciale. 


ee 


Le candidat devra avoir une borme connaissance 
tn Rd 


éri dans la vente auprès de l'industrie automo- 
bile et du poids lourd constitue un plus. 
La rémunération sera fonction de l'expérience du candidat. 





de 3 
Té'pr R.-V. 6500-24-03 P. 40. 
po 
GENUS INFORMATIQUE 
recherche 


THOMSON-CSF C 
games ||" mme Jens 











UNIVERSITÉ DE GARYOUNES 
FACULTÉ DES LETTRES ET DE L'ÉDUCATION 
BENGHAZI (LIBYE) 


Rte de FUnieé Garyoues rer à pr de 
septembre 1983 des 
PROFESSEURS DE LANGUE FRANÇAISE 


étulsires dau moies une maîtrise et ayant eu priorité le 
comme langue maternelle 


SALAIRE ANNUEL DE BASE : 


tn 


AVANTAGES : 


ELU TA ER LADA TELE CTI CUTE 


recherche 
préconisation. Adsense. connaissances 
nécessaires. 


vitae, et 












pour fabrication de lubrifiants, 


vec curriculum 
HAVAS w 9.030, 


11, rue Molinier, 47000 AGEN. 


Ca poste conviendrait à un ingénieur ayant l'expérience 
là GAME de Den d'A ENt dns 














Dipiümes, expénmentés sur 
P.D.P., MITRA. Z 80, 63000 
TANG. 2971-93-01. 


d'ACTION GCOMMERGIALE 


PO PAC OS Re Fee 


Ssignement. 
T. à 859-17-86 pr prendre r. v. 
mm 


P.M.I. en progression 
% par 


AGENTS COMMERCIAUX 
EXCLUSIFS 


Pour secteurs de 10 
ments envron. 
motivante (fixe + pourcenr- 


éruoner CV 6 Fox fonce SA 
es dore - 


TERMINAUX 
recherche pour s08 CENTRE D'ETUDES ET DE DEVELOPPEMENT 
‘ de Cergy-Pontoise 5 


Ingénieurs d'Etude Logiciel 
Ingénieurs d'Etude Electroniciens 


de haut niveau 
De formation Grande Ecole ou Universitaire, débutants Où ayant quelques 


Rejoignez une equipe dynamique i 
PS A AU La Chef ds Past - - SAGE - 
95523 Cergy-Pontoise cedex - 








H innneeenens 


PDU UT ROULE TS) a LYCÉE TECHNIQUE PRIVÉ 
mu . SOCIÉTÉ DES PÉTROLES sous contrat. d'association me 200 80 08 
_ région Aquitaine PROFESSEUR 









, + 
Ronde A + ++ à à. nr 
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Mr ep roy hotel domaine de l'électronique et une bonne aptitude à la qui L 
jusqu’à deux de leurs de gestion et au travail en équipe. GANISME FORMATION - 
pins Be En) et ou db à ni oc. orne Lacs 2e Enpogene & fees Die 


Logement garanti par Université. 
Z Remise de ütres de voyage à chaque Congé annuel 
'au lieu de recrutement. 
_ niversité garantit aussi la gratuité des soins médi- 
Caux. 





UN INGENIEUR 
ÉLECTRONICIEN-INFORMATICIEN 


6gé de 30 ans environ, pour notre SERVICE COURANTS 
FAIBLES, spécialité Péage et Poste de commande 


JEUNES 
DIPLOMÉS 





PARIS LA DEFENSE 


Les demandes doivent être envoyées à l'adresse suivante, centralisée. Abbé 
dans Les plus brefs délais : pour déve. ja cherie au à assurances 


LE BUREAU POPULAIRE DE LA JAMAHIRIY A 
BUREAU CULTUREL 
2, rue Charles-Lamoureux, 75116 PARIS. 



















Env. C-V., prét. 58.844, 
Em, QV, pe 97 101, r. 








INGENIEUR SYSTEME MVS 


CE ES CE 


“ah Pose papes Vlan ponton 
.« à 5 <br nt 2 Evritss 
‘nrtélnpes fhgeus à dus 


DE a Ée sen DES 


multinational RSR ee Réournur, 76002 PARIS, qui tr. —— DER] ] t | A N' L 2er : @ NRA MRUE LE 2-5 
Rare pere ASSOCIATION — - Wat SURLTON +178 
INGENIEUR DIRECTEUR Pass = participant à la mise en œuvre et à l’utilisation du système 
ASSURANCE CHANTIERS ANIMATEUR === d'exploitation, il sera chargé de l'analyse des performances et 
QUALITÉ COMPÉTENT =—= du développement des produits logiciels. FÜ RMATION ä Laeaane 
PTE industriel a ni == re cette fonction nous souhaitons rencontrer un ingénieur 5 
Formation : A.M. ou équivalent. 5 ASE — Formation : L == d MAS EBSESIET Pécene de formation = 
ae Rene ve A EEÈTS n —— ENSIMAG, ENSEEIHT.. . EE ds D tri 
s conanes, rues grand chantier industriel Mission locale de Dreux =— Configuration informatique: : ae : =. he + NDS | 2 
SON solo avec montoge/turauterie. : chergé de relations = matériel IBM 30-81 et 30 - = 55. Système de base MVS, langage Ë U e ne 
néiéranen 2.813 À ENEBNTS. Envoyer C.V. + PhOtS sous Là te —— Cobol, logiciels CICS, VSAM. x 5 z sn ne isittiitns) 
8, rue du Date, 75008 Paris. ment FE sas, de à = Po ns CV, photo et rémunération Ë - 
= HE Neue Mae dre cents , += — Direction du Personnel et des Relations Sociales, 
machine et rond à Le de Ch. tuteur pr 3 adolescents pour ile era qe À == -2, rue Pillet Will - 75748 Paris cedex 09. 
Morgan l'année scol. à verur (sept. 33) Envoyer lettre et C.V. à ms 
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_ duservice 
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seurs Fi 2.0t étrange, À paie) regroupe scheme Lesage aeerialestars 
120.000 F + Études supérieures droit public les informations nécessaires à l' i service et l'application des procédures de La à 
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OFFRES 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE TRANSPORT INTERNATIONAL 


recherche Pour PARIS 


“UN CHEF DES 
CRÉDITS COMMERCIAUX 


Définition : 
Responsable : 


- de la gestion des crédits/fournisseurs (analyse du nsque, 


négociations, comptabilisation, contrêle), 
- des prévisions des flux d'explortation, 
-dæ l'optimisation des chaînes informatiques, 
- de l'animation d'une équipe de 15 personnes, 


Prof : 
- Minimum 5 ans d’ 


d'expérience, 
- expérience de l'animation d'une équipe, 


- homme de contact, 
- formation supérieure de gestion. : 
.— anglais souhaité 


“Envoyer. Cv. ‘photo et re sous. 


référence 64227 M à 
.BLEU Publicité - 17, rue Lebel - 34307 VINCENNES CEDEX 








LS 
ingénieurs 





Vous tes UN UNEP 


sous référence M8/83 


Le Groupement Systèmes 
. pour renforcer les équipes d'é 
constituent son atout 


dans la compétition sur le marché 
informatique, propose à des 


; 
INGENIEURS DEBUTANTS 


Ecoles d'Ingérieurs (toutes options) ou 
DESS - DEA (disciplines scientifiq 


de leur assurer une 


FORMATION À L'INFORMATIQUE 


Elle leur donnera une compétence dans le domaine du 
LOGICIEL et leur permettra de s'intégrer dans les unités 
de très haut niveau (implantées en région Parisienne), 
responsables du développement de ses systèmes. 

Cette otfre donne une opportunité à des débutants de faire 
une carrière dans un secteur en grande expansion. 

Une session de formation débutera en Octobre 1983 et 


s'étendra sur plusieurs mois. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en 


précisant la réf. 123 M à 


Cii Honeywell Bull 

- PC 0OGO21C 
94, avenue Gambetia 
75990 PARIS CEDEX 20 













TRINDEL 
FILIALE D'UN GROUPE IMPORTANT 
recherche pour ses Services techniques 










{référence E 101) 
Formation BTS. où D.U.T., 2 à 5 ans 


Mare 8.085-8.088. 
Gomme eng aprés 


are électroniques et ion de 
Ets Er (parking, Etétierie, autoroute, 
de procédés). 


1 CIEN 
TRAVAUX EXTÉRIEURS (référents M 102 


Formation A.F-P.A. B.T- D.UT. DAT ANS 
Connaissances microprocesseurs et 

. (INTEL - DEC- SOLAR) 

POUR: | 
Mise en service et dépannage de systèmes à base de micro- 
calculateurs, 

Ecrire avec curriculum 


soubair£ à M. a DEVARERTR TRINDEL ODES. 
PRE 711, avenue Michelet, 93400 


































d'r £ ti 





een trente ranr 


"LA PETROCHIMIE — - L'ENERGIE THERMIQUE 
— LENUCLEAIRE - LES DEVELOPPEMENTS DE L'AVENIR 


pershyng Ses compétences: LE MONDE ENTIER 


PAUTA3 


UN INGENIEUR DE HAUT NN NIVEAU 


nt Rue CRIME ee 1e BASES DE DONNÉER Or Dis de 
Secret pour vous: IMS - DL 1 - BBDC - ADABASE - 


Re ES Ne 


Pershyngliiliiil 


100. avenue Lénine, 92000 Namtesre - Tél. (1) 725.50.80 


études qui 


ues) 












DIPLOMÉ 
L'ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 


Ecrire avec C.V., photo 
aN° 041601 M à 


nÉATIJ Re 


ÉTUBUNTS 





Les candida 
électronique 


Ar. C.V. sous n° 259.567 M 


85 bis rue Résumur, 
. 75002 PARIS. 


de contrôle 
re du, Je groupe mondial 


Z'INGÉNIEURS 


DE FORMATION 
{aéronautique sie préférence} 
1 INGENIEUR 

MÉT,. 


{connaissances souciage st END 
nécessaires) 


POUR 


Ce responsable tech 


MOIS 


nira un avant 
Cn.PE 


Env. CV. d CIrGUIts Vapeur. 


ASC ave PhOtD à M 2517 

PARFRANCE, Robert- 

Estienne, 7 PARIS au 
transmettrs. 


Programmeurs 
maîtrise, BTS.ou DUT 
Agents Techniques 

Electroniciens 
BTS - DUT 
Débutants ou ayant quelques années d'expé- 
Aabiases CV, photo à 
AL Le Chef du Personnel - 


SAGEM - Chaussée Jules César - 
95523 Cergy Pontoise cedex - 


ORGANISME PRIVÉ 
NEUILLY 


équipé d’un IBM 34 
en cours d’évolution vers 
IBM 4331 


recherche 


UN ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


Ayamt des connaissances système DOS/VSE 


Envoyer lettre manuscrite, curriculum vitae 
photo et prétentions à : 
SERVICE INFORMATIQUE ACMS., 
145, avenue Charles-de-Gaulle, 
92280 NEUILLY-SUR-SEINE. 


Important groupe pharmaceutique 
situé à MARNE LA VALLEE 
recherche 


une chimiste I 


- Niveou ST. 
- Expérience souhaitée dons l'industrie 
pharmaceutique. 


sous référence 4057 à 


Envoyer CV er phoro 
LTP. 34, Gd Bonne Nouvelle 75083 Foris 
02 - qui trransmerra 


NN LC TOUANAT SOON 





WANG 


Planifier les réassortimen 
de déta 


e D uvediee le tabieau de bord technique et financer 


10n supéneure (anglais mdispensabie) auront une expérience de geslorn- 
naire D tenre D En Un) CS qu une RCE du matenel informatique ou 


Envo 
WANG 


nICOo-cOM 
Le avac tes Maiïitres d'Ouvrages et 


INGENIEUR D'ETUDES - THERMIQUE __ 


DEVELOPPEMENT  ACTIVITE 


À he techni 
exécution. 1 
us proiat Én lalson et les &S snBciricntions techniques 
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ANNONCES CLASSEES 


OFFRES D'EMPLOIS 


Lermmjcol® Lermm/m TTL. 
43,40 5147 
15,42 
39,85 
39,85 
39,85 


OFFRES D'EMPLOIS 









Perspective de carnère dans société en pleine crorssance 


candidatures à : Brigitte RISCHARD, Direction du Personnel 
RANCE S A - 78/80, Avenue Gailiéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 


DRE OUTRE: 


morciai assurera = promotion du 
ï et Maïtres d'Oeuvres..il suivra les 





Le pren en 
te avec les ingénieur 





Ville de banlieue sud 
{+ 40.000 habitants) 

_— Un seurvaillont de travaux 

Voirie, Cireulstion, Trans- 





École de langues Paris 
recherche 


PROFESSEUR 
DE RUSSE 


Réuniez, 
112, bd Voitske, 75011 Parie. 


dans Z.L 
genteuil (95) 
recherchons 


POUF son service commercial 
PERSONNE BILINGUE 
… (RANCAIS-ANGLAIS) 


Pour d'Ar- 





LEADER DANS LES DOMAINES DU TRAITEMENT DE TEXTE 
ET DE LA MINI-INFORMATIQUE DE GESTION 


recherche pour le service logistique du Département 
Maintenance (AUngIs Suic} os F 


RESPONSABLE CONTROLE DES STOCKS 


Assistant du chef de service logistique, le titulaire du poste devra 
» Assurer le contrôle et la gestion du stock de pièces détachées (3 Millions de Dollars) 
grâce au package Informatique et négocier les achats 


ne fa réation du DORE d'ingénierie 


















ÿ 






m5 CSCE mou 


DERTR CHARGE D'AFFAIRES -— THERMIQUE 


RECUPERATION  D'ENERGIE. 


Référence C 612 


produft niveau national. En fré- 
= marchés, aprés réalisation d'étude d'étuces da 





RAILS ELU D'ENERGIE. 


Référence E 613 
s chargés de la otion nec ins, Nous à tous Fe 
Î iale, r= 
nécessaires à F'exécution dy Chantier 


un ingénieur à ayant des connals- 
approfondies nn nileu industriel, on particulier dans Re taIstions de chauffage collectif et . 


COMPAGNIE DE SIGNAUX ET D'ENTREPRISES ELECTRIQUES, DPRH, Servica Emploi at Dévelop- 
pement des Cadres, 17, Place Étienne Pernet 75015PARIS, avec CV NL NC ELU précisant la références 


SOPAD NESTLÉ S 
recherche ïi 

PO COURBEVOIE : 

équipé d’un IBM 30/32 md 

sous MVS/SP et d’un réseau de HP 1000 es) 
ANALYSTES-PROGRAMMEURS Ÿ 


EXPÉRIMENTÉS 


— Niveau DUT. . 
= expérience COBOL. «t 
SIM diMs/DB/DC + et/ou FORTRAN sur mini- 


SR NE re CSSS 
— pouvant justifier de de trois années de pratique 
pet PE ete et cc nne, 


Possibilité d'évolution réelle pour candidats de valeur. 


Adresser les candidatures raanuscrites aveC Curriculum 
vitae détaillé, photo (retournée) et prétentions à : 
SOPAD (Service du Personnel), 

17/19 quel de rides du Président-Paui-Doumer, 

COURBEVOIE Cedex. 
SEULES SERONT PRISES EN CONSIDÉRATION 
LES CANDIDA 


TURES 
RÉPONDANT STRICTEMENT AUX CRITÈRES 
MENTIO CI-DESSUS. 


INVESTISSEUR INSTITUTIONNEL 


recherche pour SERVICE 


TITRES 


À NEUILLY-SUR-SEINE 


RESPONSABLE DU BACK OFFICE 
an. 
= ane or pan idees 


SR Re CR Pr SE Nne D CR DES 
32, av. du Général-de-Gaulle, 92200 Neuilly-sur-Seine 





O 
uatadre (débutant accepté) 


réaliser toutes études ponctuelles et 
assurer le ni ru de la 
gestion informatisée du personnel 
Intéressantes possibilités d'évolution 
dans le groupe. 

Nombreux avantages sociaux : horai- 
res variables, restaurant d'entreprise_ 
Envoyer CV “+ photo sous réf 568L à 
Média- 


System, 104 rue Réaumur 
75002 Paris qui transmettra. 
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ÉDUCATION 








Admissions aux grandes écoles 


(per ordre de mérite} 
© Institut national agronomique 
Paris-Grignon, Ecoles natio- 
nales supérieures agronomi- 


— Option générale : 

Mes et MM. Laurent Desmottes ; 
Hoai Huong Truong; Jean-Pierre Fer- 
ran; Charles Beaudoin; Philippe Au- 
zary : Hoai-Nam Truong : Christine Bi- 
ben; Olivier Le Gall: Lisa 
Chakrabarti; Jean-Michel Gaulier : 
Guillaume Darrasse : Stéphane Claude ; 

Hogasen ; Serge Suerch ; Chris- 
nn Pre Christine Gaboriaud ; 
Hélène de Gournay ; Jean-Yves Duroz ; 
Nicolas Re nes 
Anne Magrie ; Siép uet ; 
Lenglet; Thierry Nègre: Christop he 
Lacroix; Emmanuel Ficrano: Sabine 
Choquet: Alain Charcosset : Sophie 


Dureu ; got Drouillard : Pas- 
Berger; Jean-Jacques Muchem- 


Saugnac : Valérie Vermes; Anne Vi 
dot; Dominique Reignier ; Christophe 


Pradeau ; ilt Jannes: Philippe 
nr an le Da Lage; Yann 
Manes: Olivier Guize: Laurent De- 
bussche ; Vincent Serain (50°). 

Martin Gurton ; Eric Durand: Oli 
vier Guermeur ; Gilles Fortune : Claire 
Vieille: Véronique Bellon : Rémi Bas- 
tien; Christian Escallier; Valérie Le- 
loup; Catherine Mahé; Bruno Ma- 
Heart: Thieny Simounau: Magali 
Hebert: Thi i u: i 
Plane, Nathalie Galtier: Valérie Ma- 
riaud : Laurence Georgelin ; Christophe 
Bourga ;: Hervé jactel: Amélie Du 
Granrut; Thomas Senac: Philippe 


roux: Béatrice Aminian; Didier Pas- - 
tant ; Claudine Caminada ; Isabelle 


Jouanna ; Hervé Mallet : Christine Se- 
journe ; Myriam Gazeau : François Re- 
teau ; Nathalie Joseph: Thierry Bœul ; 
Marc Vincent: Agnès Nicaud, Gré- 
goire Etesse; Catherine Langlois : Pa- 
wick Sadones : Eric Le Mezo {100°). 
Agaës Dorlet L ES D 
th: Sté e; Phili ri- 
nn nee 
glois; Françoise Perreau: Catherine 
Langelle: Caroline Qumtart: Emma- 
auel Dumaire : Thomas Lamonerie : Be- 
noit Morel; Thierry Schrimpf: Gilles 
Drouin; Jean-Louis Benassi; Isabelle 
Raeser; Evelyne Diemer: François 
Bontems : Claire Virey ; Laurence Rou- 
dant; Vincent Faihy: Eric Boulange : 
Marysecte Bois : Philippe Joubert de la 
Motre ; François Malinvaud ; Carherine 
Latreille: Arnauld Louis Lucas: Oli- 
vier Clechet ; Laurent de Baynast : Er- 
wan Le Daniec : Valérie Metrich : Eric 
Verjux ; Marie Blasselle : Claire Beau- 
chataud; Francis Pauchet; Florence 
Guiot: Isabelle Ladeveze: Anne 
Gouyon: Frédéric Carlin: Jean-Luc 
Doneys ;: Manuel Dubald ; Agnès Dhur ; 
Jean-Michel Guérin : Jérôme Bangardi : 
Blandine Sarton;, Sophie Liautaud; 
Bruno Scherrer ; Philippe Vincon ; Ni- 
colas Kandel ; Gilles Tran (150*). 
Sophie Comte ; Patrice Laurent ; Clo- 
tilde Randriemampite ; Jean-Marie 
Verger : Thierry Geslain ; Philippe Sa- 


. buc; Annie Chapelle; Eric Allain; 


Marie-Christine Fevrier ; Florence Per- 
Tau; Anne-Marie Perrot; Véronique 
Duchene : rt : Vincent 
Guy ; Maryvonne Guyot D'Asnicres De- 
salin: Anne-Sophie Primaux: Claire 
Malherbe: Dominique Eugene; Isa- 
belle Leroux ; Pierre Lacaze ; Nathalie 


: Frédéric Blanchard ; ini 


nine Ader; Stéphene Dhur: F j 
Tollet : Obvier Gardies : Nathalie Mar- 
uis : Cimistine Burtin : Marine Doquet 
ing ; Anne Dockes ; Lsabelle Josi- 
pl: Didier Moreau; Martin Dele- 
orge: Philippe Laverne; Serge Ta- 
mari: Anne Reocreux ; Elisabeth 
Mailloux ; Christian Viet: Hervé Mo- 
nod : Patricia Questel : Danielle Laloi : 
_. Michault ; Cécile de Verneuil; 
rançois Segala : Olivier Pauwels : Pas- 
Broussard ; Catherine 





À LAFETTE +, 


16. rue du Maïl, 75002 PARIS 
Téléphone : 236-50-02 
de la 4° aux Terminales A.B.C.D. 
Une équipe compétente st disponiie : 
résultat au Bac 1983 RÉELLEMENT 
supérieur à la moyenne nationale. 





Moeune Loccoz: Jean-Marc Petersch- 
rnitt : Vincent Gere ; Philippe Feugier : 
Christelle Gacherien ; Frédéric Jouve ; 
Annie-Marie Ray: Béatrice Marbœnf : 
Thierry Perot ; Béatrice Durand ; Dorni- 
pique de Filippo ; Brigitte Frappat ; Oli: 
vier Piazza ; Jacques Wemz ; Grégoire 


‘ Lefebvre ; Marie Hericher ; Dominique 
Rosset ; 


Evrard; Corine Guyot: Luc 3 
Pascal Prudhomme: Pierre Halliez : 
Isabelle Guyon ; Alain Fonton : Isabelle 
Levavasseur ; Christian Chabrier : Syl- 
vie Janan ; Isabelle Quere ; Frédérique 


Planckaert: Raoul Mille: Catherine 
Berihou : Christian Pichot : Valérie Tik 
lon; Dominique Allier : Corinne Doue- 
nel: Vincent Freycon: Thierry Bois- 
seaux; Luc Lamirault: Frédéric 
Hospital ; Olivier Bergère : Yves Grand- 
montagsc: Marc Fermaud: Thierry 
Meffre ; Laurent Wahl : Agnès Aubry : 
Odile Boudon : Patrice Petit (250°). 

Thomas Pellissier: Ahcène Labou; 
Hervé Steva: Catherine Bulfard Mo- 
rel ;: Sophie Audouard : Bruno Lienard ; 
Edith Autran : Elisabeth Madelin : Lau- 
rence Bulte: Fançois Bordeau : Gene- 
viève Robineau ; Sophie Massot : Frèdé- 
rique Cros: Daniel Hanocg : Marc 
Fantinet : Pierre Lacout ; Philippe Le- 
grand: Marianne Gubert: Guillaume 
Breban : Isabelle Molenat ; Nadine Ma- 
gaier : Olivier Pailly: Philippe Jarne: 
Mireille Knepfler ; Marie Sotty : Jean- 
Yves Cahurel: Eric Rigolot: Eric 
Fleury : Françoise Bordes : Olivier At- 
teia: Pascal Sionneau : Christine Du- 
rier ;: Thierry Bardini : Philippe 
roo Campagne; Pierre Azemard ; 
Pauick Colin de Verdière: Jean-Marc 
Thoby: Jean-Claude Boulet: Jean- 
Marc Touzard: Elisabeth 
Bruno Johannes: Pierre Lagrange : 
Anne Quilliard: Philippe Gouin; Be- 
noît Siefert : Olivier Igier ; Yan Jomier ; 
Françoise Guérin: Mireille Philippe; 
Franck Mabrut (300). 

Evelyne Grimont; Alain Fioc: Luc 
Gomel : André Moreau : Jean Guillau- 
min; Alain Delaruc: Sophie Blan- 
chard; Catherine Laborderie : Evelyne 
Heyer; Pascal Auger; Vincent Deiau- 
aay : Laurent Benbadis : Rosenn 
Le Page: Jean-Yves Ladier : Philippe 
Beaucheëne : Astrid Hoffet : Jean- 


Catherine 

ge: Arnaud Borchard : 
bertie; Philippe Bataille; Sylvie Fois- 
sac; Véronique Etienne; Patrice 
in ; Madeleine Rist ; Cécile Marta ; 


: Pierre Eimer ; Chris- 
tine Goeiz; Frédéric Noël: Philippe 
Bascaules : Rémy Guerinel: Hervé 
ges rem ee: cape Cel- 
ièr ; ilippe Maugan; Philippe 
Fleury: Cécile Lagandre: Syivie Va- 
rieras ; Magali Bars ; Christophe Jenny : 
Isabelle Courilion ; Anne Briais ; Alain 
Dulac (350). 


à nn os: David Le Pelletier 
eh er uc Legres : Dominique 


Philippe Mevel ; Paul Molitor ; Olivier 
Chassande dit Patron; Jacques Jul- 
liard ; Emmanuel Lierdemaen ; Jean Fer- 
rière : Pascal Granseigne ; Isabelle Mat- 
ter; Rose-Marie Pierson: Français 
Affholder : Philippe Pellet ;: Denis Beau- 
fils : hie Tesseraud : Alex Urbino: 
Sylvie Lorial:; Damien Jourdain; 
Franck Thibaut: Eaurence Jarret : 
Christophe Roby: Marianne Jullien: 
Odile Legeay : Eliane Sannier ; Jacques 


Bergez: Nicolas Bernet: Luc Mion: 
nn Caitiol: isabelle Thomas: 
ques Andrieu : Laurence Prevot : Andre 
Rudloff: Patrick David: Yvan Ricu: 


Degouy : Bernadeite Toni: Jac- : 


mn me Um me © 


Jean Mauviel: Philippe Berenguer : ; 


Françoise Nau: Anne Vernier: Sie- 
phare Marchandeau : Jérome Muguer : 
Sylvie Karm : Elisabeth Hinard : Edith 
Klein; Norbert Billotte : Elisabeth AF 
lexandre (400). 

Élisabeth Van Hecke; Gilles San- 
zey : Hélène Mereau : Frédérique Bros- 
seau : Anne Hoflack : Marie-J. Mulier : 
Yolande Vernaudon: Daniel Plumet : 
Guillaume Thomas, Laurent Campos 
Hugueney : Véronique Bobe: Benoit 
Colin ; Olivier Cossée : Nathalie Davet : 
Geneviève Puissegur ; 
sayre: Ariane Beley : Pascaline Varo- 
quier: Corinne Raevel: Française Vi- 
gnon : Denis Minot : Frédéric 
Arboucalot : Philippe Lesigne: Xavier 
Reïllk; Dominique Bouchet: Vincent 
Bretagne : Benoit Rottier : Didier Ma- 
nière : Luc Paziaud : Véronique Choi : 
Patrick Bertrand ; Christophe L 
Jacques Binois: Arnaud Mehu ; Chan- 
tai Colzs: Bernard Bruzc: Vincent 


roy; Thierry Durroux : Claire Larro- 
que; Francis Clément: Marie Lidor : 
Dominique Gamez: François Ragot: 
Marianne Benard: Christian Larvol: 
Catherine Brenot (450). 

Fabrice Gaussou : Marc Fagot : Lsa- 
belle Madezo : Jean-Luc Bochu : Alain 
Brebant : Pierre Fontaine : Valérie Bu- 
rel ; Evelyne Geyer. 

— Option agronomie : 

MM. Jean-Philippe Babut ! Jean-Luc 
Roux ; Guy Blache ; Stéphan Plas : Fré- 
déric Etienne ; Thierry Morin : Michel 


— Option biochimie-biologie : 
Mes et MM. Francine Pourrain : Pa- 
uice This ; Christine Hosatte ; Cathe- 


Mes et MM. Sabine Pauvert : Farid 
Makki ; Nadine Sebiil (2 ex.) : Chris- 
tine de Goer de Hervé : Anne Signoret 
(4 ex): Sandrine Feletou: Elsie 
Casse: Dominique Carne:; Pascal 
Brault ; Cécile Joucan (9% ex.) : Camille 
Letty; Anne Noat (11° ex.) ; Vincent 
Cellier ; Pierre Rollet: Jérôme Thi- 
bicrge (14°). 
S 


C Le 4 o 
aux titalaires du B.T.S.A. onu 
d'un D.U.T. : H 

Mes et MM. Jean-Luc Dunaver: 

Guido Rychen; Anne-Marie Le Priol : 

Elizabeth Gotteland ' 


e RE PO M + «CAN One ee me Que 


CARNET 





& 1 + Kerstin Wallersion, 508 : 
Décès ; a nn 
- MeaiMT Alain Dementhon, . ont la douleur de faire part du décès de 
M. et M= Michel Meixner, : | LERSTON 
CS Pier a Mathilde, “e 
Frédéric, -Pi ù j : 
ses isenfants, bis ! survenu vendredi 22 juillet 1943, dans 
ont La douleur de faire part du décès de : Cr me-dix-buitième année, à Port- 
. Marty. 
< La cérémonie religieuse sera célébrée 
Mr Georges DEMENTHON, lie 4 Ge, à & h 20. en l'Eglise suédonc, 
née Béatrice Cobositoii, 9. rue Médéne, 75017 Pan. 
L 1 L'incinérauon aura het au cmetière 
survenu à Paris le 22 juillet 1983. ? du Père-Lachaise, à 10 h 20. 


Les obsèques seront célébrées le : Se cend conons d É 
3 août 1983 à Lhuis, dans La plus stricte | de Ludvika (pa cm PA roue ; 


intimité : Suède 
Cet avis tient lieu de Taïre-part. {  Onsce réunira A l'Eglise. 
. | Pas de couronnes. | 
016890 Lhus. Ces avis uent liou de faire-part. 








—- Lc docteur Jean Levy, | _ 
M2 Nane Levy. inspectrice de l'ensei- ! _ — Le comité de direcuon de per 
gnemeni technique, * France et de toutes ses socrètEs alliées a 
Toute la famille, , Le regret de faire part du décès de leur 

i : &CICR Président 


Ses amis, : . ï 
SE PES ER PR WAL X 
t  chevaher de la Légioc d'honneur. 
: survenu à Port-Mariy, ke 22 juillet 1983. 


Me Antoinette LEVY, 
veuve de M. Maurice Levy, 





survenu dans 51 Quatre-Vingi-dix- | 
| 


neuvieme Ame. : 
Les obsèques ont eu lieu, le 22 juillet À ©35cnfants, 
1983, dans l'intimité familiale. Ex toute la farmil! : 
gs EL out ia docieur de faire part du décès de 
M. Gibert ZEMOUR, 





— M.et M= Willy Ludwig. ! survenu à Paris, le 28 juillct 1983. à 





leurs enfants et petits-enfants, . l'âge de quaranic-huit ans. 
Mo Christiane Ludwig-Lepais, Les obsèques auront lieu mardi 
ses enfants et petits-enfants, ! 2aoët 
M. ex M= Gabriel Rozes, "On se réunira 2 La porte principale du 
leurs enfants et petits-enfants, 1 Cimenière de Bagneux-Pansien, à $ h 45. 
ont la douleur de faire part du décès de : Cet avis tient fieu de faire-part. 
+ 
Mr Léou LUDWIG, | 
née Marcelle Cetre, ' 


survenu à Chätillon-sur-Seine, le 23 juil- ! 
let 1983, dans sa quatre-vingt-onzième : 
année. | 

La cérémonie religieuse a été célé. ! 


brée dans l'intimité, le 27 juillet 1983, 
en l'abbaye de Ponurigny (Yonne). suivie 


ALGÉRIE 
PIÈCES DE RECHANGE 
CONTRE REMBOURSEMENT 


rare au cr à Plus de pannes irrérécables, ples d'enmobr 
rappellent le souvenir de son | | Gestion d'engins, viticoles, Gectroménager 
set Red ru eur ou mactinen, TV, décodeur, st. 
33, rue de la Brèche-au-Loup, Tout l'outilage, toutes les pièces disponibles 
75012 Paris. au Plus juste prix, 
, SQUare INUNSESSET, 
94160 Saint Maodé. | MAFREX ° 6077-42-28 
2, rue Villaut-do-Joyeuse, 
75017 Paris. 


NEW-YORK 
à perur de 





secretaires 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PUBLICITÉ 
QUARTIER BOURSE 


RECHERCHE 


SECRÉTAIRE STÉNODACTYLO 


Dynamique, bonne culture générale. 


Esprit d'initiative et d'équipe. 
Contact téléphonique agréable. 


Elle devra justifiée d’une expérience d'un an 


minimum. 


Hors l'activité liée à la fonction, elle travaillera 
TRE par mois Sur un terminal en vue 
sortir des tableaux statistiques. 


Disponible de suite. 


Téléphonez au 233-44-21, Service du Personnel. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


FACILITEZ VOS RELATIONS 
AVEC LES PAYS ARABES 





Commercial, 38 ans, maîtrisant 
l'ARABE, l'ITALIEN, 


z CORTAISSANCES 
commerciaux et administratifs à l'export, recherche poste 
Société i secteur 


bilités 


de responsal dans exporiatrice : 
bâtiment, T.P., ingénierie, produits industriels, services. 
i : GHOZLEN. 


Si vous êtes intéressé, écrivez. 


7, des Champs, ASNIÈRES 
Ve ES nhane e 790 BTE is 





guis, russe, polonais, arabe, ch. 





aiement l'ANGLAIS, 





, , a6s00ations, 
musées province, étucd. toutes 
organe. cuiltur. Paris/bani. 

sous le n° 11.148 M, 
"85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


le 1 83 
Chepondbié septembre 


action d'éperce ou À 
Ecr. s/n° 1.594, js Monde Pub. 
Services ANNONCES 
5. rue des hallsns, 75009 Paris. 
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propositions 
commerciales 


PRÊTS PERSONNELS 


Frais après acceptation 
EFTRA. {1} 2851-91-07. 








formation 
professionnelle 


Vacances artisanales en 
Nornarnée su MOIS d'aoi : 


MAX THIEU 
JOAILLIER T. (8) 337-36-31. 
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St PAUL STUDIO 


Tt cit. 130000. 


er UE ad 
siècle  ; stages par pm 
— Poterie, peinture, dessin. OU BIEN ACHETER 
— Peinture sur soie. F 
= ee ane | DORESSAY. 624-9333 
101, rue du Chéteeu 75014 Paris ERY EN AOÛT 
Tél : 321 NOTRÉE-DAME 
nues Ds imm 18° SUP. DUPLEX 
= 110 n°. Liv., 2 ch., carece 
M 
TY OCCASI 
ol V OCERSIONS | JARDIN PLANTES 


3 et 3 AUE POLIVEAU 
SON 
rt pe berg 7 20 ï 
ts jours 
et dimanche. 











Cuval temps partiel. x 
Tél. : 287-56-80. traduction = CAMPAGNE A PARIS 
= a E tite de 8 à 11 C.V. 3 PCES, 60 m', CH 

Maine Fer F, us Genève ch. 1raduc- ets : 
26 ana/30 ans, contra tons domicile, français, anginis, Vends BMW. 39 S MANDÉ 
convars. en es . Écrire S. Pira 4 

12mois. 206-6072 |138 L'EAnmes 7é008 Pa Te 866 de 3. DES PE Or 

i € 
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L'immobilier 
El EtS 
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SEE SES 


'N Che 

Ce ar) | EMBASSYSERMCE | 42 Lente 

8, av. de Messins, 75008 enisation internationale sménagsabie- Ja m?. 

a F ju rech. URGENT APPART. ge carés de burseur, ou hote Prix: B50.00OF. _ . 
moment propiée. : 326-8666. | ACMAT où LOCATION | vend per oitleurs deux pro | __Tééiphona :020/21-64. 

EXCEPTIONNEL 168" ou 7=. TéL : 8862-16-40. | Eedu dun et en Frame | FO BAS Nord. Perte. vd pavi 

= Cormté. : - 

MAISON - JARDIN DETTES | 2e à He Lane | SE Qu. l'énre Roecne 


Clair, calme, double living, 
3 chembres, 











non meublees 





PARIS. Tél. : (1) 582-32-60. | S'üéte FU 10 47) TS 42 





RE GLEN | Locations 

Bel immeuble pierre de taille e je se VALLÉE DE CHAMONIX 
ge séjour + chbre, & d. b. Domiciliations : S8%2| Parce. vend encienne ferme 
cuiane 58 m'.'Téi, 272-40-19. 7 INVALIDES SECRÉTARIAT, TÉL. TÉLEX aménagée pp Dre 
Sd, Cagnes 5 p. 220 n° env. | pour constitution da soc:étés bragé, Sue mont, e/ Sas ds 
Me PASTEUR, tr, ravalé | cable. Prix élevé - 208-5128. ACTE SA 359-77-55. sn en - 

C t locations ‘ VOTRE SIÈGE SOCIAL POITOU 
non meublées DOMICILIATIONS | sncsnre. manor, envon 
demandes SARL -R.C.-RM. 2200 Une, Fue-cde me 
Constitution de sociétés. É 

Duplex, lumineux 8€ calme Paris rem Ton 
MATIN 2607 Ra > és Loce sb 
EMBASSY-SERVICE ————— FAR 50 Tai + SSSSTES 
srotematerane | EMBASSYSERNCE | En 
es. ARTS. 562-62- Rte 
45 BIS AV. VILLIERS | Fo Des «| prcu 160 À 200 | em 
DR AVE ee | LOCATION 562-7899 | _ our mir ste | ÉE KES Bo mn ne 


de 2. 4. 5 P. st STUDIOS 
LEAVEUSE RÉHABILITATION 


undi, mardi 14/18 h, Région parisienne 
Durés 3 at 9 ent. 203 07 02 


18° arrdt Vie: pan 


IMMO MARCADET 


Marcsder, 75018 





locations 






CHAMPS-ELYSÉES 


Près 100 m’, 4 bur.. entrés 
STANDING. 5652-62-14, 


d, LUXEMBOURG 
SANS PAS-DE-PORTE 


GDE PPTÉ DE CHASSE 


SOLOGNE ou même région. 








rech. eppartemnents ttes meublée BOUTIQUE + BUREAU 1= ér, | Ecrire HAVAS Orléans sous 1e 
surfaces, même à ré : D TOT. É n° 201.431, BP. 1519. 
T RO ES APE vi AL 100 nv. 5562-82-14. 45005 ORLÉANS CÉDE 
19 locaux 
arrdt __ commerciaux Ho) 
OURCA - EXCEPT. Locations À vére à 25 lon Bud de Paris, 
Gea,9/ pese po Gus | FOR DORE | RL 
SMRA “TO. : 366-0840. | LOYERS GARANTIS per Stés STYLE LOFT ou (43) 24-71-84. 
> Me GLACIÈRE activité et bureu 
locations Sexe ft, ms cisr, pistoeu villégiature 
GAMBETTA Pisrré taille sand. Dai 3, 6, 9 
sand, 5 P. Bo dy Px MELLE Ta r232 148 49 
735.000 F - Tél. : 5347-57-07. ss LES JARDINS 
» ol 
: à Aro: boutiques 
CR - oe 
= en | 
LOCATION-VENTE, Bai ; 
TESARTROUVILLE | e.rmceemessavens, | Locations 


94700 


ne + cave + garage. Prix : | Tél. : 3786-16-67. lundi de 14h 
300.000 F. Ecr. : , 
D a ét | es ee 13 à | SANS PAS-DE-PORTE 
: 7-12. BOUTIQUE DCR enre + BUREAU ét. 


Près gare et marché, résidence | place à 10. 10e qu 16 sea 
Debussy, 3 pièces, salle d'eau, MAISONS REDON à 





3, LUXEMBOURG 





BOUTIQUE 
TOTAL 100 nv. 5682-62-14. 
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1,5 % sur le prix des médicaments 
(remboursables par la Sécurité so- 
ciale), décidée par le gouvernement. 


adresse sont communiqués au public 


dans les commissariars ou les gen- 
: 1 


En province, la grève est quasi- 
ment totale: gardes am 
moitié en Gironde et à 80 % à Mar- 
seille, grève suivie à 95 % en Côte- 
d'Or, totale en Alsace, etc. 

A Paris, le mouvement est moins 
massif, en raison de finfluence lo- 
cale de l’Union nationale des 
maciens de France (minoritaire), 
qui préconise une action de protesta- 
üon moins dure que la Fédération 
des syndicats pharmaceutiques de 
France (majoritaire), qui a lancé 
T'appel à la grève. 


LES MODALITÉS DU VOTE 
AUX CONSEILS D'ADMI- 
NISTRATION DE LA SÉCU- 
RITÉ SOCIALE SONT PA- 
RUES 


Le Journal officiel du 27 juillet a 
publié le décret daté du 26 organi- 


Ainsi le scrutin sera ouvert sans 
interruption au moins pendant six 
heures, normalement entre 8 heures 


et 18 heures. Ces dispositions pour-. 


ront être modifiées par arrêté pré- 
fectoral après consultation du maire 
et des représentants locaux des orga- 


Les électeurs doivent se présenter 
munis d'un pièce d'identité et de 
leur carte électorale. 

Le décrez (n° 83-678) Eee 
également la composition des 
reaux de vote, les modalités de re- 
présentation des listes de candidats 
dans les bureaux, les possibilités de 
vote ion et l'organisa- 
üon du recensement des votes. 


Pour les élections aux Caisses na- 
tionales d'allocations familiales des 
marins, un deuxième décret (n° 83- 
679 du 26 juillet) apporte des préci- 
spécifiques. 


Q 
TV. #jte 
. 





MONNAIES 





endettement extérieur supé- 


Adopté les 28 et 29 juillet par 
l'Assemblée fédérale, 
ce plan = été pendant 


L'application de ce plan de la 
«demière chance» doit condure à 


coordonnée des entreprises les 
empêche de produire davantage et à 
meilleur marché, de soutenir avec 
succès la concurrence étrangère, de 
s’insérer plus efficacament dans la 
division internationale du travail pour 
laquelle ia Yougoslavie s’est pronon- 
cée voici plus de trois décennies, 
c'est-à-dire immédistement après 
son divorce idéologique avec Mos- 
cou. Le gouvernement ss dissimule 
pas que le plan sera à la base d’une 
politique de «renoncement» et de 
figuaur qui ne seront certainement 
pas sans douleur; mais le pays n'a 
pas d'autre choix s'il veut maintenir 
son système socialiste at autoges- 
tionnaire, son indépendance natio- 
nale et sa politique de non- 
alignement. Entreprise 


car # ne s'agit pas de «survivre à une 
mais d'une sutre façons. 

Avant sa présentation à l'Assem- 
bléa nationale, ä a été approuvé par 
toutes les «structures» du parti et 
des autres organisations sociales. K 2 
été discuté lors d'innombrables réu- 


| nions de atravailleurs et citoyens» 





AFFAIRES 


dont le rôle sa limite quelquefois 3 la 
seule sreprésentetion de Ia classe 
ouvrière et du peupler. La politique 
des cadres pratiquée «derrière le dos 


-autogestionnaire. De {à, la demande 


unanime que les dirigeants incape- 
bles at irresponsables quittent leurs 
fonctions. 


Des emifhardaires » 


La Yougosiavie a été soumise 
après la guerre à une vaste nationañ- 
sation de la propristé privée. Or, 
nombreux sont ceux qui, au fil des 
années, sont parvenus à se refaire 
une fortune, à devener même emiñar- 
daires». Les différences sociales 
criantes inquiètent le régime parce 
qu'elles menacent de compromettre 
les idéaux du socialisme et de l’auto- 
gestion. 


mais une «Carte S0CiSlez COMDPOTTANT 
des renseignements sur leurs salküires 
et leurs revenus provenant de la pos- 
session de terrens, de maiéons, ou 


vent avoir un train de vie plus 
aqu'aisé, alors qu'ils affichent des 


. revenus plus que modestes. 


Taxes et impôts nouveaux 
i à la communauté 


vingt-cinq milkards de dinars par an. 
Déposés sur un compte spécial à la 
Banque nationale, is seront bloqués 
pendant cinq ans Dour réduire la 
consonanation, Qui a crevé tous les 


La balance française des échanges 
de technologies s'est améliorée en 1981 


« Le taux de couverture globale 
de nos échanges de technologies 
avec l'étranger s'est amélioré, pas- 
sant. de 84% en 1980 à 91% en 
1981 », note le rapport annuel de 
l'Institut national de la propriété in- 


La montée du dollar 


{Suite de la première page.) 


On la dit, mais D faut le répéter : 
chaque hausse de 10 centimes de la 
devise américaine coûte environ 
2 milliards de francs de déficit com- 
mercial supplémentaire. Cela tient 
av fait que la France achète en dol- 
lars La plupart de ses matières pre- 
mières de base — dont les cours sem- 
blent amorcer un redressement ce 
qui n° pas les choses — mais 
aussi an déséquilibre de ses 

libellés en dollars (un tiers 
environ de ses achats contre un cin- 
quième de ses ventes). 


La France plus vulnérable 


La France est donc plus vulnéra- 
ble que bon nombre de ses concur- 
rents à une hausse du « billet vert ». 


bée du doïlar présente certes un Cer- 
tain nombre d'avantages dont le 
moindre n'est pas de faciliter les 
exportations vers les Etats-Unis. 
Mais elle comporie des inconvé- 


considéra £ 

La bausse de La devise améri- 
caine, abstraction faire de ses 
aspects psychologiques, est pour 
l'essentiel le maintien 
ea 
Etats-Unis, du fait essenti 
de l'importance du déficit budgé- 
taire et de la politique monétaire 
menée par la Réserve fédérale. 
Celle-ci redoute que le reprise amé- 
ricaine u'entraîne une relance de 
Pinflation. Ces taux d'intérêt élevés 
autirent les capitaux extérieurs. Les 
masses ainsi déplacées sont loin 

d'érre négligeables puisque M. Mar- 
” tin Feldstein, président des conscil- 
lers économiques de la Maison Blan- 


che, estime qu'elles devraient 
représenter en 1983 «1 Æ du produit 
national brut», pourcentage qui 
prend route sa valeur si l'on sait que 
l'épargne nationale nette aux Etats- 
Unis est égale à moins de 2 % du 
P.N.B.! 

Ce phénomène a une double 
conséquence. En premier lieu, la 


les capitaux qui traversent l'Atlanti- 
que ne s'investissent pas eu Europe. 
La hausse du dollar va-t-elle se 
ivre? Faire des pronostics 
dans ce domaine est, l’expérience le 
prouve, dangereux. Dans l'immédiat 
pourtant, on voit mal pourquoi inter- 
viendrait ua retournement durable 
de la tendance. Les taux d'intérêt 
aux Etats-Unis recommencent à 
raonter, les besoins du Trésor restent 
importants, et, d'ici à 1984, date de 
l'élection présidentielle aux Etats- 
Unis, on voit mal les autorités fédé- 
les mesures néces- 
saires à uue réduction significative 
du défici budgétaire. 
Bref, il n’y a sans doute pas 
à attendre de Washing- 
ton. Les « ires» des Etats- 
Unis en seront-ils suffisamment 
convaincus pour estimer que le 
moment est venu d'effectuer une 


lant au président Rea- 
gan que, lors du sommet de Wik 
Hamsburg, on pouvait lire dans le 
texte final : - Nous devons ious nous 
efforcer (…) d'abaisser les taux 
d'intérë qui enregistrent actuelle- 
ment: un niveau (rop élevé. Nous 
renouvelons noire €! ment de 
réduire les déficits budgétaires 
structurels [qui ont] des consé- 
nces sur les raux d'iniérêél.r 
était le 39 mai... 


PHILIPPE LABARDE. 


qu'en ra 


dustricile (INPI). Le retard des sta- 
licences de brevets payées par les 
entreprises françaises aux étran- 
gères et celles payées par les entre- 
prises étrangères aux françaises ne 
permet pas de dire si cette tendance 
s'est confirmée en 1982. 
.En matière de brevets, l’année 
1982 a vu une stabilisation des dé- 
Don ne (11 000), 


mais un recul dépôts 
de 13 700 en 1981 à 11 SODen 1 
Recul icable par une pe 
tion des brevets européens (22 700) 
et des demandes internationales 
(3 400) liées au traité de we 
tion en matière de brevets (P. hp 
Dix demeurant pe 
législation européenne, mieux faite 
et ce sur lapemantes doit 
re progressivement le pas sur 
ls islations des différents Etats 
a 


unauté, dont la France. 
FAITS 
ET CHIFFRES 


Fiscalité 

e PRÉCISION. — Dans l'article 
d'Alain Vernholes du 26 juillet sur 
le financement de La protection so- 
ciale, il est fait état d’un éventuel 
prélèvement de 2 % sur les revenus 
bruts dont l'assiette pourrait « s'ap- 
pliquer aux primes des fonction- 
naîires et surtout aux revenus dits de 
remplacement ». Cette formule 
vant laisser entendre que les primes 
des fonctionnaires échapperaient à 
l'impôt, un de nos an ere fait 
justement remarquer qu'il n'en est 
“eu et que celles-ci sont dûment dé- 
clarées au fisc, tout comme les in- 
demnités. . 








Social 
e M. André Bergeron, secré- 
taire général de F.0., dans une in- 


terview publiée par l'hebdomadaire 
Valeurs actuelles daté du 1 août, 
affirme qu'il « redoute un nouveau 
mai 1 », Provoqué par la dégra- 
dation de la situation de l'emploi. 
M. Bergeron recense les secteurs 
sensibles — Talbot-Peugcot, la sidé- 
rurgie, les Charbonnages, — ajou- 
tant que les travailleurs immigrés 
. pa partie de ce cocktail explo- 
Sif ». 


Le plan admet le principe ipe de !a for- 
meture d'entreprises qui depuis long- 
temps travaillent à perte et dont on 
ne peut espérer le rétablissement, Il 
faut donc s'attendre à des licence- 
ments avec leurs implications politi- 
ques et sociales, d'autant plus dan- 
gereuses que le nombre de chômeurs 
a déjà arteint le chiffre de 900 G00 
et que le retour d'ouvriers 


Pour absorber cette maîn- 
d'œuvre, le gouvernement 
entre autres sur la relance de la pro- 
duction qu suivra l'octroi d'impor- 
tants crédits étrangars et sur une 


pourrait plu 
sieurs centaines de milliers 
d'emplois ; mais ce sont là des 
têches de longus haleine. 

Le plan de stabilisation a donné 
lieu à l’Assemblée nationale à 
d'épres polémiques au cours das- 
quelles le gouvernement a ë6t6 critr- 
que, et des frictions entre les républi- 
ques se sont manifestées. 
Cependant, k É 


une orientation générale à Suivre 
dans les années à venir qui a fait 


comme les unes et les autres ont 


PAUL YANKOVITCH. 


es PHARMACIES DE GARDE : LE PLAN DE STABILISATION YOUGOSLAVE En Espagne 
un ei. TROISIÈME WEEK-END — 
EL ; a ne se F.., e Fe = gs = =, 
es … DEGRÈVE «Vivre d'une autre facon» Le ministre de l'industrie critique 
î : Mstase 4 ira r 1 fm | . FT ÿ 
| Pl 5 seed malt, ft | nf mie Yoeehvie De notre comespondant … pleinds at aümente lnistion. En vivement la gestion de l'INI 
DES RTS Le | grève des services de garde. Le mou- que et financière ai 4 souvent furent caractérisées Done Teens care Le gouvernement socialiste entend se montrer inflexible à 
one 2 . Gé vemncnt, CE se crade) une mauvaise be 0 de sévères critiques adressées sn 2. ge ml reg Pégard des entreprises du secteur public qui ne répondent aux Cri- 
ETAE ame Moos | nes ee” een mo ann oEns on | Me an ee Gutone De du De qu à rene 0 
. . 0 sera 
F | objet de protester la baisse de | ifation nd a dun geants qui ne sont pes appelés à  äsfontpertie. à 29 juillet à Madrid, dizaines de dirigeants de l'INI (Institat 


plusieurs 
national d'industrie), qui regroupe les principales entreprises publiques. 
De notre correspondant 


Madrid. — L'INI à perdu 
134 milliards de pesetas en 1982 
(7 milliards de francs), soit 26 % de 
‘plus en termes réels qu’en 1981. Son 
déficit, pour le premier semestre de 
1983, est déjà de 87 milliards de 
pesetas (4,5 milliards de francs). 
« Pour chaque million de pesetas 
que nous consacrons à financer ces 
pertes, ce sont deux chômeurs qui se 


retrouvent privés d'allocations, et * 


c'est une occasion perdue pour amé- 
liorer les niveaux de l'éducation et 
de la santé du pays», a seffirmé 
M. Solchaga. D a ajouté : « Le gou- 
vernement socialisre croit en le 
nécessité d'un secteur Pere effica- 
ce et compétent, qui, loin de consti- 
tuer un obstacle, peur être un des 
instruments les plus importants 
pour lutter contre la crise économi- 
que. » 

Devant un auditoire stupéfait, 
M. Solchaga a commencé à Enumé- 
rer les entreprises de l'INI qui 
étaient gérées, à son sens, de maniè- 
re inacceptable. Il a notamment fait 
allusion aux d'automobiles et 
de camions SEAT ct ENASA, qui 
- réussissent à perdre de l'argent 
alors que leurs concurrents natio- 
naux et Internationaux continuent à 
en gagner », et à l'alimentation, « ur 
secteur qui représente un échec 
reteniissant de gestion d'entreprise 
publique ». Il à cité à cet égard le 
cas de IFASA, une compagnie de 
produits surgelés qui « perd 80 cen- 
times pour chaque peseta de ven- 
fe ». 

Les compagnies aériennes Iberia 
et Aviaco, l'entreprise de télécom- 
tes agences touristiques Entursa et 
Marsans Internacional n'ont pas non 
plus échappé aux critiques du minis- 


Les Etats-Unis entament 
une vaste restructuration de leur sidérurgie 


Leg aciéries américaines 
Wheeling-Pittsburg-Siell Corp. 
négocieræient l'achat annuel de 


échange. des intérèts brésiliens pren- 
draient une participation de 40 mil- 

ions de dollars dans leur capital En 
avril dernier, le plus im sidé- 
rurgisté américain, U.S. Steel, avait 
entame des négociations semblables 
avec son homologue British Steel 
pour des achats de 3 millions d'acier 
brat, destinés à ses laminoirs de 
Fairless, en Pennsylvanie, dans les- 
quels ka firme britannique devait 
également investir. 

Ces négociations, qui sont à rap- 
procher de prises de participation de 
sidérurgistes japonais dans quelques 
aciéries américaines, font partie de 
la difficile restructuration de l'acier 
américain. Après des décennies 
d'iramobilisme — et de profits, — les 
sidérurgistes américains se réveillent 
devant une percée rapide des impor- 
tations provenant d'Europe ou du 
Pen 27 RCE mue 
ché. 

Endettement et reLard de produc- 
tivité sont tels qu'on estime à 60 mil- 
i de dollars sur dix ans Les 
apports nécessaires d'argent frais 
pour que la sidérurpie américaine 
retrouve sa compétitivité. Or les 
financiers d’outre-Atlantique ne sont 
guère enclins à investir de telles 
sommes dans ce secteur en déclin où 
les grands groupes perdent de 
l'argent tr de dollars de 
pertes r US. Steel au premier 
Pmeste 1983 contre 84 millions 
pour la même période de l'an der- 
nier ; 93 millions de dollars de pertes 
pour Bethiehem Steel au second tri- 
mestre 1983). - 

Aussi, tous les moyens sont-ils uti- 
lisés : réduction des capacités (de 
175 millions de tonnes en 1974 à 
150 millions aujourd'hui, et à 110 ou 
120 millions à la fin de la décen- 
aie) ; réduction des emplois 
(400 000 aujourd'hui et on parle 
d'une division par deux) et renégo- 
ciations salariales. A cela s'ajoutent 
des mesures protectionnistes (aciers 
ordinaires, et récemment spéciaux) 
et une concentration des usines sur 
ce qui est le plus rentable, en parti- 
culier la «finition» d'aciers bruts, 
activité qui assure une plus 
valeur ajoutée, et qu'il faut conser- 
ver - sur place» à la demande des 
constructeurs automobiles. 

Rien ne permet encore de dire 
quel visage aura la sidérurgie améri- 
caine dans dix ans, Certains ans- 


d’autres, observant le rapide et inat- 
tendu «réveils américain dans 
l'automobile, pensent qu'une res- 
tructuration demeure possible. Pour 
eux, il est faux de croire que l'Amé- 
rique abandonne les industries tradi- 
tionnelles pour se consacrer aux sec- 


teurs . 
E.L.B. 


tre. Afin d'achever d'ébranler ses 
auditeurs, M. Solchaga à affirmé 
qu'il était nécessaire d'« introduire 
un facteur d'instabilité dans le 
maintien du poste de travail », en 

isant: «Si les dirigeants de 
l'INI n'assument pas leurs respon- 
sabilités dans la réalisaiion des 
plans qui seront mis en œuvre pour 
redresser la situation, ils n'ont plus 
qu'à démissionner. » 

Le président de l'INT, M. Enrique 
Moya, a annoncé, de son cût£, son 
intention de fermer plusieurs entre- 
prises déficitaires (notamment ia 
Compagnie des potasses de Navar- 
re) et d'entreprendre une réduction 
de personnel qui touchera 
20 000 personnes (près de 10 % du 
total de ia main-d'œuvre aujourd'hui 
employée). Il a toutefois précisé 
qu'il s'agirait là d'un phénomène 
temporaire et qu'il espérait que 
l'emploi au sein de l'INE aurait 
retrouvé son niveau actuel pour le 
fin de la législature, c'est-à-dire 
en 1986. 

Loin de se laïsser ébranler par la 
vague de protestations qu'avaient 
suscitée ses déclarations sur la fer- 
meture dc la sidérurgie de Sagonte ( 
le Monde du 13 juillet), le ministre 
de l'industrie semble donc décidé à 
aller de l'avant. fl est vrai que l'INI 
avait besoin d'une réforme radicale 
que les gouvernements antérieurs ne 
hais pas hasardés à entrepren- 


Créé en 1941, l’INI finança 
d’abord la création d’une série 
d'entreprises à la rentabilité douteu- 
se, mais destinées à rendre possible 
la politique d’autarcie économique 
pratiquée alors par le régime fran- 
quiste. Dens les années 60, avec 
l'arrivée aux postes de responsabilité 
économiques d'une équipe- de’ tech- 
nocrates, qui commencèrent à libé- 
raliser l’économie, l'INI changea de 
fonction et servit surtout à absorber 
les entreprises en crise ou en faillite 
du secteur privé, grevant d'autant sa 
propre comptabilité. Aujourd’hui 
encore, une partie du déficit 
de l'INI provient de ces « cadeaux 
empoisonnés - du secteur privé ou 
d'entreprises assurant un service 
public à des prix contrôlés. C'est une 
précision importante que M. Soicha- 
= tout à l'enthousiasme de Po 

uisitoire, n'a pourtant pas j 
bon de rappeler. 

THIERRY MALINIAK. 


COMMERCE INTERNATIONAL 


La Chine et les Etats-Unis ont signé 
un nouvel accord textile 


Genève {AF.P.). — La Chine et 
les États-Unis ont ratifié le 31 juillet 
un accord sur les textiles à l'issue de 
sept séances de négociations. Les 
deux pays se sont mis d'accord sur 
« une croissance modérée des expor- 
tations de textiles chinois aux 
Étars-Unis », ainsi que sur - {a pos- 
sibilité d'exporter certaines autres 
caiégories de textiles qui n'étaient 
pes couvertes par l'accord précé- 
dens », précise-t-on de source améri- 
caine. 

La première séance de ces né 
ciations avait débuté en août 1982 à 
Pékin afin de parvenir à un nouvel 
accord « mutuellement avanra- 
geux - Sur les textiles destiné à rem- 
placer celui qui arrivait à expiration 
décembre 1982. Ces négociations 
s'étaient jusqu'à présent soldées par 


un échec, et Washington avait dé- 
cidé d'imposer des quotas sur les im- 
portations de textiles venant de 
Chine qui ont en 1982 représenté 
800 millions de dollars. Pékin avait 
alors annoncé qu'il ne conclurait pas 
de nouveaux contrats d'achat de fi- 
bres synthétiques, de coton et de 
soja avec les États-Unis. 

Cependant, l'administration amé- 
ricaine devait faire face au groupe 
de pression de l’industrie textile qui 
désirait que Washington abandonne 
les discussions avec la Chine. Elle 
affrontait aussi le «lobby » des ex- 
portateurs de blé, qui allèguait que 
si Pékin avait réduit ses achats de 
blé cela résultait de l'impasse tex- 
tile. Environ 2 millions de tonnes 
métriques de blé ont été vendus à la 
Chine en 1982. 
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La coopération industrielle : 
un impératif pour l'Europe 


É Suite de la première page.) aes années 70, à l'aventure d'Airbus, cher aujourd’hui le plus grand prix à respecté avec qui l'on iraite d'égal à 
REPRÉSENTATION LE 1* AOUT 1983 ” À ; à celle d'Ariane. Mais les forces cen- la relance d'une coopération indus- 6gal Or l'administration Rezgan, 
| Le drame des Dix réside dans trifuges hostiles ä l’idée d'une  trielle européenne, seule voie — Comme une partie des milicux 

l'étroïtesse de chaque marché natio- Europe forte, indépendante des selon elle — pour donner un second d'affaires d’outre-Atlantique, ne 
nal et la duplication des efforts entre États Unis, allaient, la crise aidant. souffle à l'Europe. Le président de parait enctine À accepter de 

HANIL BANK EST L'UNE DES PLUS qu re Le de da neE de l'emporter. Les vieilles as ta République en Mr lors du gaieté de cœur un tel rééquilibrage. 

c- ee entre voisins, entre groupes 1nius- dernier sommel de Stuttgart. ë ee 
GRANDES BANQUES DE COREE DU SUD milliards de francs. Face aux triels, resurgissaient. Depuis 1975, M. Fabius, ministre de l'industrie et La ee an 
moyens en hommes et en argent de qui vit la rupture, à l'initiative de la de Ja recherche, vient de confier une Fra ; + rar 
mobilisent les Etats-Unis et … Érance, de Unidata (cette alliance mission spéciale à M. François Unis, | «boom _. 

Japon, appuyés de surcroît “els care CL, Siemens et Philips pour. La maître de requêtes au MOlogies. ne AR ES 
larges me She D ee e j2 constituer un front commun en Conseil d'État et commissaire grande partie au ment d Lg 
coopération entre Îles bn PE DE informatique), la coopération indus- adjoint au Plan de 1978 à 1981, afin ne qui on gbsgE _ plus en 
PAIX, 75002 PARIS pet Péiement leur  rielle européenne marque lc pas. de - préciser de nouveaux projers PUS de PRES à Wachne 
10, RUE DE LA X, de rattraper gopaenet Et Comme si chaque industriel préfé européens de coopération indus- d'outre-Atlantique ? Si, à Washing- 
ne raie réparitian des Uicbes. ref Énnuie dent le dés PU deecherehe nes à lee en 
Ti. : 296. 14.68 Toex 2142426 || meneaion des ellons dans Lions de foi suropécnne des. menacée d'un grave retard techne- saurait tre asisait de voir émerger 
=. .1+. nee vernements, chacun cherchait à : un trop puissant. C'est dire que 
Ce concept avait présidé au début  Péier le titre de « meilleur élève VOfidue Joce oux États-Unis eau LR TEE ont Jcs Obs- 
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de Washington » ou de « meilleur 
ami de Tokyo >. Quitte à affaïiblir 
ps l'Europe. _. 

Ce fut la France avec l’américain 
Honeywell en informatique. C'est 
Philips, qui joue dans les télécom- 
munications les chevaux de Troie 
pour le géant A.T.T. C'est Thomson, 
qui fraie avec le japonais J.V.C, Ce 
sont Olivetui et I.C.L., qui jouent 
tous aZimuIs, ec. 

Après tout, dira-t-On, il est normal 
que des industriels tiennent d'abord 
compte de leurs propres intérêts. 
Leur logique première n'est pas for- 
cément de privilégier les coopera- 
tions avec leurs concurrents les plus 
praches. Il revient donc aux États, à 
la Communauté, de créer un cadre 
tel que les firmes du Vieux Conti- 
pent trouvent une motivation à C00- 
pérer entre elles. 


Japon », l'Europe, explique 
M. Fabius, doit «mettre en commun 
certains de ses moyens humains ei 
financiers pour la recherche, l'inves- 
tissement et pour la production en 
vue d'une véritable renaissance». La 
mission de M. Lagrange vise donc à 
rechercher, en liaison avec les indus- 
triels, les domaines où le gouverne- 
ment français pourra « r à 
ses partenaires européens des 
actions industrielles significarives 
pour le développement des indus- 
tries du futur ». 

Les esprits sont-ils mürs ? L'envi- 
ronnement, le climat politique et 
psychologique sont-ils favorables à 
une telle relance de l'idée euro- 
péenne à partir de coopérations 
industrielles ? Rien n'est moins sùr. 
Ne serait-ce que parce que, dans un 
contexte de guerre économique, 
l'objectif de telles coopérations, 


tacles à route tentative d'action 
concertée européenne dans l'indus- 
trie et la technologie. Comme ils le 
font déjà pour les politiques agri- 
coles et sidérurgiques de la C.E.E. 
Jls ne manquent pas, au Sein même 
des élites européennes, d'alliés qui 
préfèrent une vassalisation en dou- 
ceur sous le couvert d'un néo- 
atlamisme aux imcessants ct aléa- 
toires combats pour faire de 
l'Europe l'Egal des Super-Grands. 


Est-on prêt à Bonn. à Paris, à 
Rome, ä Bruxelles, sans parler de 
Londres. à s'affronter avec l'Oncle 
Sam ? A faire accepter aux popula- 
tions Jes sacrifices qu'imposerait un 
vaste programme de réindustrialisn- 
tion du Vieux Continent ? À aller 
jusqu'au bout de Ia logique d'une 
véritable coopération industrielle 


: encouragées et soutemues par les ui Posera, notamment, à terme le 
Le programme « Esprit»  £ias serait bel et bien d'affronter, Problème RER en PAATRE PaE 
C'est ce que tentent de mettre en non seulement le Japon, mais aussi l'Europe, de sa propre défense ? 
place M. Davignon et la Commis- et surtout les États-Unis. De les J.-M. QUATREPOINT. 
sion de Bruxelles avec le programme concurrencer plus vigoureusement 
« Esprit ». L'idée est d'associer les en Europe et ailleurs. De retrouver 
forces de recherche-développement le statut d'un partenaire-concurrent (1) L'unité de compte vaut 6,85 F. 


d'industriels européens dans cinq 
domaines : micro-électronique de 
pointe, logiciels, traitement évolué 
de l'information, bureautique, fabri- 
cation intégrée par ordinateur. Le 
financement total d’« Esprit » serait 
de 1,5 milliard d'unités de 
compte (1). Une moitié serait four- 
nie par te budget communautaire, 
l'autre moitié à la charge des indus- 
triels. M. Davignon et la Commis- 
sion voudraient élargir ce type de 
coopération aux tékécommunications 
et aux biotechnologies. 

Reste à savoir comment les indus- 
triels, et surtout les gouvernements, 
vont réagir con t. Approu- 
ver l'esprit d'« Esprits comme ils 









PRÉFECTURE D'INDRE-ET-LOIRE 
AVIS AU PUBLIC 


Enquête publique présiable à !z 
D nue 


fut termes d’un arrëré 


d'utifté publique 
ds 400/90 KV, et ds ses installations 


déclaration d'utiité publique des 
transformetion élecmnique 


de LAR- 


préfectoral en date du 21 kéBer 19653, une enquête pu- 
blique est ouverte du 1” au 30 septembre 1983mclus décisraton 
des travaux de créstion on d'un poste de transformation électrique 


portant extension Gu poste exis- 
{indre-et-Lorra). 


annees, 
tant de 225/90 KV, sur le territoire de la commune da LARCAY 

Conformément aux dispositions légisiatives et réglementaires en vigueur, ls doe- 
ser comporte une étude d'impact. 





l'ont fait est une chose. Débloquer M. Robert DUCOS, à , Ségera à is mairis de LARCAY et 7 + Gr . ee, 
Ms Rae didier de adue recevra toutes les personnes i 2. jeu 29 et vendre nn 1 NS Re me pet rs 
d'œuvre de l'opération en est une 30 septembre 1983, de 14 h 30 à 17 h 30. . en me | 
autre. 1, Ur Sossier d'encuite. comprenant notamment l , sara déposé à Dr: pass Pre Mn En m5 
mairie de LARCAY, pendant un mois, du 1° au 30 septembre 1983 inclus. re nm D 
Le France paraît en tout cas atta- joues et hautes Habits d'ouverues, sf qu le cle puisse on proie correls. ï … . Cronpehnein Jp 4 none à 
ee sance et consigne, sas observations sur le registre ouvert à cet A Er : So : et. + RAS QU  “n 
fPublicité} effet ou les scresser par écrit au ED . Lo . Se ÉmRmeene 0 76 caenn .ù : 
es Pendant ts durée de l'enquête, l'étude d'impact pourra également Etre consut- +. - "100 “palli <mmvmmiens  — 
sn ce de Spécialiste en Re ; NE 2 154 ete jee: 2 she séau 
de 5.000 francs au prix d'émission de 4.990 francs. jouissance et règlement ut _. alisation la Réglementation, 4* Burseu, 2° étage, porte 13, de & h à 16 h 30 ; ” Sa OU CN CRU Ne RER 
A 2 : É immobilière — le Sous-Préfecture de TOURS, de 9 h à 17h : ag US I À de à Pre Vs He 
au 16 août 1983. Durée: 10 ans Amortissement en 10 séries égales à compter de 1984, Be nr #  1$  : " AS 
130 TT ” e Direction interdépartementsle de l'industris — Région Centre — 16, rue | 4 + GNU 0 ie due qu 12 
Souscription dans les banques, les PTT, au Crédit Agricole et chez les Comptables RECHERCHE Adèle Lanson-Chenauit à SAINT-JEAN-LE-BLANC (Loiret), Division Energie, JE Ai : 0 egltete de en um 2 cg 
du Trésoc Nostto dis cos 4° étage, de 9 h à 12h et de 14h33 17h. EL LE: (sn ns oe Home br 


EMPRUNT CNT 


Caisse Nationale des Télécommunications, l'argent qui rapproche les hommes. 





. Une note d'informetioc portant le visa CO 2° 55-205 en date du 5 JolDet 1985 est tenue gratuitement à le disposition du publie. 


HE"3. SICAV DU GROUPE DES BANQUES POPULAIRES 












Situation au 30 juin 1983 








publique, une copie des 
sera déposée à = 


Préfecture d'indre-et-Loire, k le Sous- 


commiseairs-snquéteur 
Préfecture de TOURS et à la mairie da LARCAY être à 
pour communiquée à tours 


personne qui enferait la 








Fait à Tours, le 21 juillet 1983. 
Pour le Préfet. et par délégation, 
Ls Secrétaire Général, 
Giles Kikar. 
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| | Prochain procès à Téhéran de militaires | 
| __. du parti Toudeh 


UN JOUR tm 
DANS LE MONDE | La police disperse à Varsovie la foule rassemblée 
autour d'une croix de fleurs 








“Varsovie fA.F.P.). — Pour ka pre- . « Je m'adresse à tous ceux qui bé vendredi, ce 29 Juil ds arte ARE — Le 
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a ———— | de Der Sert 1 et gi 
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oule, qui ne cessait de grossir, en- 

2. AMÉRIQUES tomnait sans, come des Cantiques ct 

— La situation en Amérique centrale. hyranes modifiés où revenaient les 
3. PROCRE-GRIENT uoms de Lech Walesa et 


— NL Arafst demande aux chefs d'États | Bujak, figure de proue de Ia ciandes- 
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L Re tue 


carcérés. Je vous dis, comme Jean- 
Paul II, N'epar pes peur vous devez 


continuer, TR RENE 


victoire » 

Remerciant pour leur à 
la messe des représentants de plu- 
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ouvriers de Huta-Warszawa 

aciéries de la capitale) et 


que l'office de ce dimanche coïnci- 
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d'être l'un des organisateurs de. 

Radio-Solidarité. - de 
En revanche, les clandestins de l'armée. 


Solidarité font ee “la. squrde 


oreille aux appels à La reddition Ps 


lancés par les autorités, ct aucune 
personnalité marquante ne s'était 
Encore Hvrée dimanche, en dépit des 
assurances qu'aucune poursuite ju- 
diciaire ne serait Mëme 


l'agence officielle P. n'a pu faire. 


arabes d'intervenir d'urgence pour 
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